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| > | \ 
MARC ANTOINE CAPPELLI: 
| RE ARC Antoine Cappeil: M. À 


an nl naquit à Effe dans le "HU 
1 Padouan vers le milieu, 
SLÉPRSARE du 16° fiecle. 
Il avoit déja fait de 
grands progrès dans les Belles-Let- 
 &res, lorfqu'il entra dans l'Ordre des 
| Freres Mineurs Conventuels. A près 
Tome XXII, 


l 


2  Zém. pour fervir à l'Hiff. 


M. A. y avoir ctudié en Philofophie & en 
Carrez- Theologie, onle chargea d’enfcigner 


LI, 


ces Sciences à fes freres, & il le fit 


pendant plufieurs années avec di- 
ftinétion , à Vadine, à Anagnie & à 
V'enife. 

Il ne fe livra pas tellement à la 
Scholaftique , qu'il ne refervat du 
temps pour des études plus folides, 
je veux dire, la lecture des Saints 


Peres, & la connoïiffance de l’Anti- 


quité Ecclefiaftique. Le P. Awtoine 
Poffevin, Jefuite, qu'il eut occa- 
fion de connoître à Yemife , ne con- 


tribua pas peu à le mettre dans ce 


goût ; & leur amitié particulieré. 


Vaquit à toute la Societé , jufqu'à 

l'engager à foutenir publiquement 

quélques opinions de fes Theolo- 
iens. | 
Dans l'affaire de l’Interdit de Ve- 


nife en 1606. Cappelli prit parti pour 


la Republique dont il étoit né fu- 
jet, & il fut un des Theologiens, 


ui écrivirent vivement contre l'In-. 


terdit de Paul P. Il eut même part 


ee 


aux Ecrits des autres, par l’approba= 
tion qu'il leur donna. Ainfi M. Du 


Pin s'eft trompé, lorfqw’il a dit dans. 


des Hommes Illuftres. 
fa Bibliotheque des Auteurs Ecclefiafli. M. A. 
. ques, qu'il défendit la Caufe de l’In- Carprer- 
terdit pour le Pape Paul F. La 

Le P, Poffévin fiché de le voir 
dans un parti dont il n’étoit pas, 
. agit auprès du General des Conven- 
tucls & du Cardinal Benoït Juffiniani, 
pour le ramener à l’obeiffance que 
le Pape exivceoit, & les trouvant 
difpofés à lui ménager fon pardon, 
il écrivit à Cappelli le 17 Octobre 
de la même année 1606. pour l’en- 
gager à fe rétracter. Mais Cappelli 
bien loin de fe rendre à fes follici- 
tations, lui écrivit le 3 Novembre 
fuivant , qu’il étoit toûjours dans La 
difpofition de foutenir ce qu’il avoit 
écrit en faveur du Senat, IL ne s’en 
tint pas-là , il fit imprimer la Lettre 
du P. Poffévin , avec fa réponfe. 

Il changea cependant dans la fui- 
te, foit qu'on eût employé les me- 
naces & les promefles, pour l'y 
obliger , comme l’Auteur de la vie 
de Fra-Paolo le prétend, foit qu'il 
Veût fait de lui-même. Dans cette 
difpofition il quitta FVerife, & fe 
xendit à Boulogne ; où il déclara au 
Cardinal Jefiniani Legat du Pape, 

+. A ij 


; 4  Aëm, pour frruira l'Hiff. 
M. À. qu'il rétraétoit tout ce qu'il avoit 
Carrez- écrit contre le Pape, & qu’il étoit 
LL | difpofé à compofer un Ouvrage, où 
il enfeigneroit des propolitions con- 

traires à celles qu'il avoit avancées. 

Ce qu'il executa auflitôt dans un 

écrit dedié au Pape Paul PF. qu'il in- 

titula : De abfoluta omnium rerum Sa- 

crarum immunitate 4 poteflate Princi- 

mm Laicorum, ex Lege Naturalr, 
Mofis , O Chrifli. Ouvrage, qui n’a 

point été imprimé, mais dont on 

conferve le Manufcrit dans la Biblio- 

theque Baïberine. 

Depuis ce temps-là Cappelli em- 
ploya fa plume à combattre ceux qui 
s’'élevoient contre l'Autorité du Pa- 
pes & c'’eft à cela que tendent la: 
plüpart de fes Ouvrages. 

Le Cardinal François Barberin 
ayant étc envoyé en France par Ur 
bain VIII. fon Oncle, en qualité 
de Legat 4 larere, voulut y amener. 
avec lui Cappelh. Celui-ci fouhait- 
toit aflez faire ce Voyage, dans le 
deffein de faire imprimer à Paris fon 
livre de Cœna Chrifi fuprema ; mais 
quelques obftacles l'ayant retenu en 
Italie, il fe contenta d’y envoyer 


des Hommes Iufires. À 

fon livre, qui y fut effectivement M. À: 
imprimé. Il n'eut pas cependant la Carrez: 
 fatisfaction de le voir forti de def: 11 
fous la preffe , car pendant qu'on }ÿ 
travailloit , il mourut à Rome au mois 
de Septembre 1625. 

Hf avoit pallé par plufieurs char- 
ges de fon Ordre , comme celles 
de Provincial , & de Commiflaire de 
la Province d'Orient. Le Pape Paul 
P. Vavoit auf fait Qualificateur du 
S, Office. Il avoit été en relation d’a- 
mitié avec les Cardinaux François 
Barberin, Jufliniani , Ludovifio, de 
Sourdis de la Valette , & avec plu- 
fieurs autres perfonnes dés plus con- 
fiderables de fon temps. IL favoit 
la langue Grèque, & l'Hebraïque. 
Ontrouve dans fes Ecrits de lPéru- 
dition, de la methode & de la pré- 
cifion. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Parere delle Controverfie fra 
Paolo F. G Repablica di Venetia. In 
Venetia 1606. 1n-4°. | 

2. De Interdiëto Pauli V. À la ”p. 
126. d'un Recueil de pieces fur l’In- 
terdit de Vemife, imprimé à Frawc- 
fort en 1607..17-4°. 


A üij 


M. À, 


2  Mém.pour fervir à l'Hif. 


3. Lettera del Padre Antonio Pofe- 


CaArPEL- Vine Giefuita, al P. Marc-Antonio 


LI. 


Capello, Minor Conventuale, con la 
Rifpofia di detto Padre. In Veneria 
1607. in-4°, J'ay parlé ci-deflus de 
ces Lettres. 

4. Adverfns pretenfum Primatum 
Regis Anglie liber. Bononie 1610. i#- 
4°. It. Colonie 1611. in 8°. 

s- Difputationes dus de fummo Pon- 
tificatu B. Petri, © de Succeflione E- 
pifcopi Romani in eumdem Pontifica- 
tum , contra Anonymos duos de Papa- 
tu Romano, © de Snburbicaris Re- 
gonibus ac Ecclefiis. Colonie Agrip. 
1621. /#-4°. It. Avec l'Ouvrage pre- 
cedent dans le 16 tome de la Biblio. 
theca Maxima Pontificia Joannis Tho- 
me de Rocaberti. Rome in-fol. 1695. 
& fuiv. Les deux Ouvrages, que 
Cappelli fe propofe ici de refuter, 
ont anonymes. L’un intitulé : P4- 
patus Romanus , deque origine, pro- 
grefu © extinilione ipfius. Londin: 
1617.in7-4°. eft attribué commune- 
ment à Âarc-Antoine de Dominis. 
L'autre, qui a pour titre : Conjetlura 


de Suburbicariis Regionibus ©" Eccle- 


füs, five de Epifcopi Vrbis Roma 


des Hommes Illnfires. 3 
Diœcefi. Francofurti 1617. 1#-4°. eft M. À: 
| de Jacques Godefroy. CAPPEL- 

6. De Appellationibus Ecclefie A- 11. 
fricane ad Romanam Sedem Différtatio. 
Parif. 1622. in-8°. It. dans la Biblio- 
theca Pontificia de Rocaberti, tom. 
ré. It. Editio tertia, ad Bibliothecæ 
Albane exemplar, ab Anthore ipfo 
majori ex parte immutatum , Correlium, 
au£lum. Prefigitur Joannis Bontonii de 
ejufdem Cappelli vita , ©" feriptis did= 
triba. Rome 1722.1n-8°. 

7, De Cœna Chriffi faprema, deque 
pracipuis ejus vita capitibus Differtatio 
aduerfus e/Ægyptium Autorems anni 
primitivi. Parif. 162$. in-4°. Cet Où- 
vrage eft contre Jerôme Véecchietti, 
qui quatre ans auparavant, c'eft-à- 
dire en 1621. avoit publié fon livre 
De Anno primitivo, où il foutenoit 
entre autres chofes, que Jefus-Chrift 
n’avoit point mangé l'agneau Pafcal 
la veille de fa mort, ni inftitue l'Eu- 
chariftie en pain Azime. 
| 8. L'Oraifon funebre de Lucrece 

Tomacelli Duchefle de Palliano. 

9.11 a fait aufli un Recueil des 
Conftitutions des Religieufes Clari- 
ftes de Boulogne , & de celles de fon 
Ordre. A iii} 


M. À. 


8 Dom, pour fervir à P Hifi. 
LV. Sa vie par Jean Bontoni. Wad- 


CaAPPEË- ding Scriptores Ordinis Minorum. Rien 


ET 


G: F. 


GOFXZE. 


de plus imparfait que l’aticle qu’il 
donne de Cappelli. Du Pin, Biblio- 
theque des. Auteurs Ecclef. ifiques dis 
17° frecle. 


GEORGE HENRI GOEËTZE. 


GE Henri Goetze riecitiee 
Leiphic l'an 1668. 

Après avoir étudié dans Îes Uni- 
verfitez de cette ville, de Wittem- 
berg & de Jene, où il donna des 
preuves de fon hab ièdés par les The- 
{es qu'il y foutint, il fe fit rece- 
voir en Maître-è -és-Arts à Lerp- 


fc. Xl fit depuis foutenir differentes: 


Thefes tant dans cette Univerfité, 
que dans celle de Wittembers , di 
il retourna encore paffer quelque 
temps. 

Ses études Academiques finies : 
il fut choifi le 4 Avril 1690. pour 
être Miniftre de Zurg dans le Duché 
de Magdebourg , & la même année 


| nr à Kemnits dans la Mif: 


, pour y remplir une place de. 


des Hommes Ilufires: 5 
Diacre de lEglife de cette ville.  G. H. 
IL la garda jufqu'en 1694. qu'il Gosrzs. 
alla être Miniftre de lEpglife de 
Sainte Sophie à Drefde. Il pafla en 
1697. à Anneberg , petite ville de 
Müfnie, pour y être Surintendant 
des Eglifes de la dépendance de 
cette ville. | | 
. L'année fuivante if alla faire un 
tour à Laipfic , & s'y fit recevoir Li- 
centié en. Theologie le 25 Août. IE 
y retourna un an après en 1699. & 
y prit le degré de Docteur en La 
même Faculte. | 
En 1700. on lui offrit à Hll une 
place de Miniftre ordinaire, mais il 
da refufa. Au mois de Fevrier de 
lan 1702. il fut élu Surintendant 
des Eglifes de Lubeck . & il fe ren- 
dit en cette ville au mois de May 
fuivant. Il y a toujours vécu de- 
puis, & il y mourut le 25 Mars de 
Jan 1729. âgé de près de 61 ans. 
La multitude des Differtations 
qu’il'a publiées fait voir fon amour 
pour l'étude & le travail. La plüpart 
roulent fur des matieres fingulieres 
& curieufes, & c’eft ce qui m'a en- 
gagé à parler ici de lui. Il y en a ce 


10  Aém. pour fervir àl'Hift. 


G. H. 
GOETZE. 


pendant qui fentent trop le controz 
verfifte, & même le controverfifte 


. du plus bas étage, & qu’il paroît 


avoir données à fes propres preju- 
gés , ou à ceux des difciples qu'il 


avoit à inftruire. Elles font toutes 


fort chargées de citations, tirées 
ordinairement d’Ecrivains Luthe- 
riens , dont il accompagne toujours 
le nom d’Eloges pompeux. D'ail- 
leurs le ftile n’en eft pas mauvais. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. De Quartadecimanis, Lipfia1686. 


ina. Il foutint cette Thefe fous 


Jean Schmidt, Psiofeffeur ordinaire 
en Eloquence , qui apparemment y 
a eu la principale part, fuivant la 
coutume. 
_ 2. De ritu Lellionum Sacrarum. 
Wiuteberge 1685. in-4°. Autre The- 
fe, qu'il foutint fous Guillaume Er- 
nef Tentzelins. re 
3. De Hifloria Principum Anbalti- 
norum. Jenæ 1686. in-4°. Théfe fou- 
tenue fous Gafpar Sagittarius, Pro- 
fefleur en Hiftoire. À 
À. Synopfis Errorum Arminianorum. 
Lipfie 1686. © 1687. in-4°. Théfe 


{outenue fous Jeer Olcarius. 


des Hommes Illnfires. 11 
 . Difcuffio fisgularium Quafiionum  G. H. 
Theologicarum. Lipfit 1686. in-4°. GOETZE: 
Théfe foutenue fous George Moc- 
bus. | 

6. De Traditionibus Pontificiorum 
 femet ipfas evertentibus. Witteberce 
1687. i-2°. Théfe foutenue fous 
Gafpar Loefcherus. 

7. De Apotheoff Chrifi. Lipjie 

1687. in-4. C'eft la Théfe qu'il 
foutint fous Jean Jacques Sulxber- 
ver, lorfqu'il prit le degré de Maï- 
tre és Arts. 
8. De Unülura Chrifs Bethaniæ 
faëla. Lipfie 1687. 1n-4°. C'eft la 
premiere des Théfes auxquelles il 
a prefide. 

9. De Vigiliis Pafchalibus veterum 
Chriffianorum. Lipfia 1687.1n-4°. 

10. De Bibliotheca Patrum. Lipfre 
1687. 4-4. 

11. De Archidiaconis veteris Ec- 
clefie. Lipfie 1687. 1n-4°: 
12. De Logo Johanneo. Wuteberge 
1687. in-4°. 11 foutint cette Théfe 
fous Conrad Samuel Schurflsifch. 

= 13. De Scriptoribus Hareftologicis 
difputationes due, Witeberge 1687: 
in-4°, 


-G. H. 
GOETZE. 


32  Jém, pour fervir a HR. 

14 De Candidatis Veterum. Ibid: 
1687. in-4°, 

15. De fuppofitiis ac de perditis Pass: 
Li [criptis Schediafina Hifforicum. Ibid, 
1687. 11-49. 

16. De Magno pictatis Afyfierio ad 
1 Timot, xur. 36. Ibid. 1687. 114, 

17. De Ritibus Solemnibus Magi- 
ferialibus, Witteberge 1688. ina: 

18. De Macedonianis. Ibid. 1683: 
1-4, | 

+9. De Variis Mifcellaneis Hiflo: 
rico-Criticis, Ibid, 1688. in-4°. | 

20. De dubis Athanafi fcriptis , 
que in nova operum ejus editione le- 
guntur. Liplie 1689. in-4°. | 

21. De [ériptorum Ciceronis leëtioz 
#6: Lipfie 1689. in-4°. 

22: Amœnitatum Juris divini Eglo: 
£a. Lipfie 1689. in-4°. It. dans les 
Meletemata Annabergenfia, Cet Ou: 
vrage confifte 1°. en de magnifi- 
ques loüanges de h traduétion que 
Luther à faite de la Bible en Alle. 
mand, & de fes Commentaires : 
aufi bien que de plufieurs autres 
Commentateurs Allemans. 2°, en 
une differtation fur Car, que Goet 


. & prétend être mort en defefperé, : 


des Hommes Illuffres. 13 

23. Homelie fur le troifième Precepte,  G. H. 
de la Santhfcation du Sabbat. (en Gorrzz. 
Allemand) Kemnits 1693. 1n-4°. 

24. Oraifon funebre de WVolfg. Ste- 
rer, Etudiaut en Theologie (en Ake- 
mand) Kemnits 1693. in-4°, 

* 25. Refutation des difcours infenfes 
des Pietilles © des Fanatiques {en Al- 
emand) Kewmnits 1693, in-4°. 

26. Avertiffement Chrétien contre 
\es faux Praphetes (en Allemand) 
Drefde 1694. in-4°. 

27. Que dans la Religion Lutherien- 
ue on peut bien croire, bien vivre, Ô* 
bien mourir (en Allemand ) Drefde 
1694. 27-8°, | 

28. La Croyance des Lutheriens, [e- 
Von le Catechifme de Luther (en Alle- 
rmand) Drefde 1695. in-8°. 

_29. La prudence dn Chrétien con- 
*re la Malice du Diable, Sermon [ur 
VEvangile du premier Dimanche de 
PAvert , contre le Monde enchantée de 
Becker. {en Allemand) Drefde 1696. 
#a-4°. C'eft-là une partie de fes Ser- 
mons , qui dans la fuite ont éte im- 

rimés enfemble , comme je le mar- 
iquerai plus bas. 11 feroit inutile de 
parler en détail des autres. 


" G. H. 
GCEtzE. 


er 


14  ÂMem. pour feruir à l'Hiff, 

30. Obfervationnm facrarum fpeci- 
men in ÂMémoriam Jnbilei Anneberge 
die 8 Decembris 1693. celebrati. An- 
naberge 1697. in-4°. Anneberg r’étoit 
autrefois qu’on Bourg , qu'on nom- 
moit Schreckenberg ; mais George le 
Catholique V'erigea en ville lan 1497. 
en confideration des Mines qu'il y a 
dans fon territoire. Comme Sinte 
Anne y étoit honorée particuliere- 
ment , il lui donna le nom d’A4yre- 
berg , qui fignifie Mont Saint- Anne. 
L'Ouvrage que Goetze publia pour 
celebrer la feconde fête feculaire de 
cette érection , eft divifé en quatre 
obfervations. La 1° eft fur le Culte 
que l’Eglife Catholique rend a quel- 
ques Saintes ; la 2° fur Sixte de Sien- 
ne, & fa Bibliotheque Sainte; la 3° fur 
Pautorité de la Vulgate, & la 4° fur 
le Chiliafme de Peterfen. 

31. De Centurione [ub Cruce Chri- 
Fr. Lipfie 1698. in-4°. Il foutint cet- 
te Théfe , lorfqu’il fut fait Licentié. 

32. De Spirit fanilo ad Joannis xiv. 
26. Différtatio Synodalis ; cum annexo 
Programmate de Clandii Clementis Mu- 
eo. Lipfiæ 1699. in-4°. 

33. De Claris Schmidiis Oratio Sy= 


des Hommes Tlluffres. 1$ 
modalis. Lipfie 1699. in-4°. Goex: GH. 
parle dans ce difcours de divers Au-GoëTze. 
teurs, qui ont porté le nom de 
Schmid en Allemand, de Sith en 
LAnglois, de le Fevre en François, 
& de Faber en Latin. 
_ 34. De Cornelii à Lapide Commen- 
tarüs in fcripturam Sacram. Lipfie 
1699. i#-4°, C’eft la Théfe qu’il fou- 
{tint pour recevoir le bonnet de Doc- 
teur. Il y louë beaucoup les Com- 
mentaires de cet Auteur, qu'il Juge 
plus utiles pour entendre lEcriture, 
que la Synopfe d'Angleterre. 
35. Num Scriptura Sacra, caque 
Canonica , remota Ecclefie autoritate ; 
ejufdem fit valoris ac Fabule eÆfopi , 
vel Titus-Livins. Lipfiæ 1700. in-4°. 
| Goetze y réfute cette penfce , qu'il 
lui plaît d'attribuer aux Catholiques. 
36. Num Lutherus librum Job: cum 
Terentii fcriptis © Virgili e Æneide 
contulerit. Lipfie 1701. 1#-4°. Goetre 
pretend que Luther n’a voulu dire 
autre chofe, finon que le livre de 
Job eft compofé en forme de Poeme 
Dramatique. 
37: De Theologis Pfeudo-Meaïcis , 
feu, Num Theologo Artem Medicam 


16. ÂAém.pour fervir à l'Hif. 
G. H. exercere liceat. Lipfie 1700. in-4°.° 
“GozTtzr, L’Auteur fe declare pour la nega- 
tive, 

38. De Concionatoribus Caffrenfibus. 
Lipfie 1700. in-4°. Cette diflertation 
leur apprend quels font leurs de- 
Voirs. 

39. De Principe Concionatore. An= 
nebergæ 1700. in-4°. IL s’agit ici des: 
Princes , qui ont fait la fonction de: 
Miniftre. Il ne s’en trouve propre- 
ment qu'un feul, qui eft George: 
d’'Anhalt | ordonné Evèque de Æ4ers- 
bourg par les mains de Luther. 

40. De veffibus Sacris in adminiftra: 
tione Cœne Dominice ufitatis. Anne- 
berge 1700. in-4°. Goetze foutient. 
que l’ufage en doit être retenu. 

at, Obférvationes Exegetico-Praili. 
ce in 11 Corinth. x11. 20, 21. Lipfiæ 
1701. /1-4°. | 

42. De Imperatoribus Romano-Ger- 
manicis, qui fidem Lutherano-Evan- 
gelicam morte confirmarunt. Drefde 
r7o1. 1-4 L'Auteur met de ce 
nombre Charle-Magne, Maximilien 
I. Charles-Quint , Ferdinand 1. Ma- 
ximilien II. Rodolphe II. & il n’eft 
pas éloigné d'y ajouter Ferdinand IT. 


des Hommes Illufires. 17 
Ferdinand 1II. Leopold I. Car enfin, G. H. 
dit-il , ces Princes ont mis leur con- Go8TzE. 
fiance en Jefus-Chrift ; comme fi les 
Catholiques ne ly mettoient pas 
auf, 

- 43. De Lutheranifino D. Bernardi 
Schediafina Theologicum. Drefde 701. 
in-4°, Goctze pretend y prouver que 
S. Bernard à enfeigné la même Doc- 
trine que les Lutheriens , fur la Ju- 
ftification du pecheur, à fur le 
merite des bonnes Oeuvres. 
- 44. De Principe Hebraice doilo. 
 Lipfie 1701.in-4°. On trouve ici les 
noms de quelques Princes favans en 
Hebrew, Augufte © Jean George E- 
lecteurs de Saxe, George d'Anhal 
|. Evêque de Æersbourg, Louis Comte 
d’'Anhalt, Philippe Landgrave de 
Hefle, Chrerien Angulte Comte Pa- 
latin , & même de quelques Prin- 
cefles. 
… 45. De Culin Abrahami Lipfiex7o7: 
1n-4°. 
46. De Culte Fofephi, Parentis Chri: 
ff. Lipfie 1702. in-4°. 
47. De cultu Anne, Avie Chrifhi 
in Mifniam inveilo. Lipfie 1702. in-4°. 
48. Concio Walediéloria Annabera 
Tome XXIIL. B 


G. H. 
GOETZE. 


18-  Aém. pour fervir à l'Hif. 
babita. Lipfie 1702. 11-49. 

49. De Odio Pontificiornm in Hym- 
nos Ecclefie Lutherane Commentario= 
lus. Lipfie 1703. in-4°. 

so. De Reliquiis Lutheri, diverfis 
in locis afférvatis, fingularia. Lipfie 
1703. 4-4°. Cette differtation ne 
traite que des lieux ou Luther à ha- 
bité , & des chofes qu’il a poffedées; 
chofes fort peu intereffantes pour 
tout autre que pour un Miniftre Lu- 
therien ; encore tous ne fontils pas 
capables de s’embaraffer de fembla- 
bles minuties. 

sr. Programma de preflantia Epito- 
mes Hunniane. Lubece 1703. in-4°. 
C'eft un avantcoureur des leçons 
qu'il vouloit faire fur l’Epitome Cre- 
dendorum Nicolai Funnis. 

52. Epiftola ad Joannem Fechtium. 


‘Inferée dans les Nova Litteraria AMa- 


ris Balthici an. 1704. p. 7. Cette let- 
tre roule fur les Ouvrages que Fech- 
tius avoit déja donné au public, & 


. fur ceux que Goerxe fouhaitoit qu'il 


donnit. | 

53. De Johannis Bugenhagis Meritis 
in Ecclefiam © Scholam Lubecen(em 
Oratio die 27 Martii 1703. in Schola 
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Lubecenff recitata. Lipfis x704.1n-4°. G. H. 

54. Princeps Grace doëlus. Acceffe- Gostzs. 
runt Jo. Cunradi Dieterici Program- 
mata ,quibus reflaurationem Gracarum 
Litterarum , anfpiciis Joan. Reuchlini, 
Martini Crufi, Michaelis Neandri , 
© Laur. Rhodomanni olim fatlam def. 
cripfits ut © Joannis Zrwingeri Ora. 
tio smauguralis de Barbarie fuperiorum 
aliquot feculorum , orta ex fupina Lin- 
gue Grace ignoratione. Lipfiæ 1704. 
in-8°. | 

ss. De converfis Pontificiis ex letlio= 1, 
ne Librorum Lutheri, Lutheranorum- 
que Dotlorum , ad veritatem Evange- 
lico-Lutheranam perdutlis. Lipfie 1704. 
1n-4°. \ 
56. Sermons [ur differens [ujets (en 
: Allemand) Kemmits 1704. in-4°, Ces 
Sermons avoient déja été imprimés 
en differens temps. 

57. De Mercatoribus eruditis Dia- 
_ tribe. Lubeca 1705. in-4°. LS 

58. Spicilegium pofl Meffém , [en ad- 
ditaments ad Diatriben de Mercatori- 
bus eruditis. Lubece 1706. in-40. | 

so. Sylloge Obfervationnm Theolo- 
gicarum Joanni  Ligtfooto , Theologo 
Anglo, modefle oppofitarum. Lubec& : 
1706. 1n-4°. Bi] 


; 20 Am. pour fervir a l'Eif. 
G: LH: 6o. De Verfione Novi Téflamenti 
 Gozrze. Jeremie Felbingeri Egloga Theologica. 
px Lubecæ 1706. in-4°. Cette verfon: 
Allemande faite fur le texte Grec de 
l'Edition d’Etienne de Courcelles a pa- 
ru à Amflerdam Van 1660. in-8°. 
7 61. De Sainte Ifmaelis. Lubece 
1706. in-A°, | 4 : 
62. De Eruditis Hortorum Cultori 
bus Différtatio. Lubecæ 1706. in-4°. 
Goetze à. fait entrer dans fa lifte tous 
ceux qu’il a [ü avoir habité à La Cam- 
Paré | 
63. Obfervationes Hifforico-T heolo= 
gicæ de Johanne Hiltenio ad Articulum 
x111. ÆApologie Auguflane Confeffio= 
ais. Lubece 1706. Ÿ* 1717. in-4°. 
64. De Litteris Butyricis Specimez 
Anti-Pontificium. Lubece 1506. in-4°. 
On ne devineroïit pas d’abord qu’il 
s'agit ici des permiflions de manger 
du beurre en Carème. | 
65. Princeps Commentator Biblicus: 
Enbece 1706. in-4°. 
66. De officio Liberorum erga Pas 
rentes. Lubece 1706. in-4°. 
67. Parallélifinus Jude proditoris 
© Romane Ecclefia. Lubece. 1706. 
Aa 
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… 68. Quantum Moniales debeant Lu- G.H. 
thero? Lubece 1707. in-4°. GoETzE, 
69. An Maria filium Dei pariens, 
obfletricis opera fuerit ufa. Lubece 
Her RE 

70. Atla Huberiana, Lubece 1707. 
2-4, 

73. De Domefficis Lutheri fingulaz 
ria. Lubece 1707. in-4°. 

72. Meletemata Annebergenfia varii 
arguments, conjunélim nunc edita. Lu- 
becæ 1709. in-12. trois volumes. Ce 
ont vingt Differtations , que Goerze 
a compofées pendant fon féjour à: 
Anneberg, à Fexception de la 20. 
que j'ai marquée au AV°, 22. & qu'il 
compofa à Leipfic. 

+ 73. Diatribe de Rufficis Eruditis, 
| -Lubece 1707. in-4°. 
74. Analeila litteraria de Rufficis 
Eruditis. Lubece 1704. in-4°. 

75. Auiluarinm Analeilis Litterariis 
de Rufficis Eruditis, Lubece 17038. in- 


40 
e 


76. Prelelionum Sacrarum , in Ni- 
colai Hunnii Epitomen credendorum 
babitarum ,. fpecimen. Lubece 1708: 
in-4°, Cet Effai contient des notes. 
fuir quatre chapitres. 


16: EL 
GOETZE. 


22  ÂMém. pour fervir a l'Hif. 
77. Epiflola de Theologis [ub aufpr- 


CUS novorum officiorum demortuis. Lu- 


. bece 1708. in-4°, | 


78. Egloga de eadem materia. Lu- 
bece 1708. in-4°, 

79. De Quatuordecim Opitulatori- 
bns. Lubece 1708. in-4°. | 

80. De pœnitentia Simfonis Commen- 
tatinncula Sacra. Lubece 1708. in-4°. 

81. De Sutoribus eruditis obfervatio- 
nes mifcellanee. Lubece 1708. in-4°. 

82. Elogia Germanorum quorumdam 
Theologorum Seculi xvi. © xvrx. Lu- 
becæ 1708. in-8°, On voit ici les E- 
loges de dix perfonnes fort peu con- 
nues à notre égard. Goerge y a ajouté 
deux differtations , Pune de Afchel 
Siricins foutenue à Roffock fous ce 
titre: Andreas Bodenflein Carolofta- 
dius à puriore Ecclefia devius ; l'autre 
de Jofné Arndins, compofée en 1651. 
à Wirtemberg, de erroribus Clandii 
S'almafii in Theologia. 

83. Elogia Philologorum quorumdam 
Hebraornm. Lubeca 1708. in-8°, 1 y 
a encore dans ce Recueil dix Elo- 
ges. La plüpart de ceux dont il y 
eft parlé, font plus connus que ceux 
du volume precedent, 
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84. Elogia pracocium quorumdam G.H. 
Ernditorum , aliorumaqne virorum Doc- GOETZE» 
torums. Lubece 1708. in-8°. Ce nou- 
veau Recueil contient dix autres 
Eloges. 

85. Elogia Germanorum quorumdam 
Theologorum, Lubece 1709. in-4°. On 
trouve dans ce Recueil Les vies de 
80 Theologiens Lutheriens. 

86. Theologus Semi-Secularis. Lube- 
C& 1709. 1#-4°. 

87. De Aleüleromachia , in Lyceo 
Lubecenfi die 16 Ollobris 1708. infh- 
tuta différtatio. Lubece 1309. in-4°. 
Cet Ouvrage traite des Combats de 
Coqs. 

88. De viris doëlis Luce infignitis 
 nomine Oratiuncula Scholaflica. Lu- 
| Gece 1709. in-4. 

89. Seletla ex Hifloria Litteraria. 
Lubeca 1709. 1n-4°, Les titres des cinq 
Chapitres de cette Differtation font 
1°, De Mercatoribus Eruditis. 2°. De 
Ruflicis Eruaitis. 3°. De Sutoribus E- 
ruditis. 4°. De Sartoribus Eruditis. s°, 
De viris eruditis ab opificiis ad Litte- 
rarum fiudia revocatis. 

90. Ex Hifloria Litteraria, fpeci- 
men Catechifini Hiflorialis, Lubecæ 
1710. HA, 


G. H. 
GOETZE. 


24  Meëm. pourfervir à l'Hif. 

91. Elogium Baïto-Medlerianum ; 
exponens Vitas Jacobi Baiti, Ecclefie 
Kigenfis fuperintendentis, © Nicolas 
Medieri, Ecclefie Branoricerfs $ Pra- 
fulis. Lubece 1710. 1-4, 

92. DeTheologia Elizabetha , Cu 
I. 41-45. Lubece 1710.in-4°. 

93: Sufpirium Publican: : Luce 
XVIII. 13. Lubece 1710. in-49. 

94. De cultu (antlorum peflem de: 
pellentinm. Lubece 1711. 1n-4°. 

95: Puer decennis, feu Eruditus ir 


primo decennio vite fe memoran dis 


fatis obnoxius. Lubece 141x. in-4°. 

96. Difquifiio facra. Num Mor:- 
buraus quarta petitione Orationis De- 
minice uti pot. Lubece 1713. € 
4717-10-40. | 

97. Mufeum Eruditi varis mer Or ax 
bilibus confpicuum. Lubecex712.1n-4° 

98. De ARCS Matre angufiri. 
Lubece x712. in-4°. 

99. De Baptifno Campanarum. La- 
bec 1712. in-4°. 

100. Num Pharao opera Jofephi #4 
veram Ecclefiam perduiius fuerit. Lu- 
bece 1712. in-4°, 

1O1. 7 heologia Latronis, Luce XxXT11° 
42. Lubeca 1712.in-4. 

102% 
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102. Theoremata de liberalitate vi-  G.H. 
duarum. Lubece 1712. 1n-4°. | Gonrzr. 
103. Exercitatio in 1llud Lutheri: 
Peflis eram vivus Ce. Lubece 17x12: 
1n-4°. 
104. Differtatio Theologica de culin 
Jude Proditoris. Lubece 1713. in-4°. 
106. De Valerii Herbergeri, Theolo- 
gi piflèmi, notiffimiqueSymbolis in Lyceo 
Lubecenfi die 13 Ollobris anni 1713. 
babita Oratio. Lubece 1713. in-4°, 
106. Mifcellanea Hiforico-T heolo- 
gica de Conjugio Eruditorum. Lubece 
1714. /2-4°. : 
… 107. De Reliquus Magorum conver- 
forum: Lubeca 1714. in-4°. 
108. De fide Magorum. Lubece 
1714. #n-4°. " 
| 109. De Autore fide Magorume 
Lubece 1714. in-4°. | 
110. Objelum fidei Magorum. Lu- 
bece 1714. in-4°. <a 
111. Effeclns fidei Magorum. Lube- 
Ce 1715. /2-4°, 

112. Différtatio Hifhorico- Litteraria 
de Eruditis, qui vel aquis perierunt ; 
vel divinitus liberati fuerunt. Lubece 
171$. {#-4°. | 

113. Symbolum Emannelis Sebaftia= 

Tome XALIZ, C : 


G: H. 


GoETzE. 


26  Mem.pour fervirà P A 1f8. 
ni Harderi, Verbi Dei Minifiri apud 
Lubecenfes : ; Oratiuncula Scholafhica. 
Lubeca 1715. 1n-4°. Cette devife eft: 
ÆErigit fervator humiles. 

114. De Cœcis Eruditis, Lubece 
171$. 14-4°. 

116. De Bencficiis, Oeconomiis B. 
Lutheri Hselerie exhibitis. Lubecæ 
171$. 4n-4°. 

116. De Menfis Pontificiorum V'ene- 
aatis, Lubece 1715. 7-4°. 

117. De Beneditlione Papa. Lube= 
Cæ& 171$. in-4°, 

118. Ecloga Hifiorico-Litteraria de 
Peregrinationibus ,  Eruditionis Orien- 
talis core caufa , fufceprs. Lube- 
C& 1716. 1n-4°. 

119. Ecloga Theologica de Concioni. 
bus Sacerdotum Calamo exceptis. Lu- 
dece 1716. in-4°. 

120. Ecloga de Convivis rase 
rum. Lubece 1716. in-4°. 

121. Æifloria Magorum , Matth. 
xx. 1-12. Lubece 1716. in-4°. 

122. Dogmata Theologica ex Hiflo- 
ria Magorum C rfi adorantintn. 
Lubecæ 1736. 1n-4°. | 

123. Différtatio Theologica in [alu- 


| em Moribandorun ; Jefus-Maria in- 
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semifcentium , inquirens, Lubece 1717. G.H. 
"n-4°. GoETzE. 

124. Ecloga Anti-Pontificia , Ma- 
“cam matrem Fidelium hand dicendam 
pffe ex Joan. x1x. 26. 27. probans. Lu. \ 
bece 1717. in-4°. 

125. Différtatio Theologica de Mo- 
vibundis Evangelico-Lutheranis | infi- 
dis Pontificiorum obnoxiis. Lubece 
17. 14-49. | 

126. Difquifitio num flexis genibus 
Mudiis incumbere liceat ? Lubece 1717. 
t2-4°. 

127. Différtatio de Peregrinationibus 
bericulofrs ob Doilrine Evangelice ho- 
Mes. Lubece 1717. in-4°. 

128. Bibliotheca Anti - Pontificia 
WPresbyterss Lubecenfis, Juventutis Scho- 
Vaffice commodis facrata , commodata- 
que. Lubece 1717. in-4°. | 
129. Bibliothece Anti-Pontificie 
larorum Lubecenfium fpecimen. Lu- 
eC£ 1717. 17-A°, +4 

130. Bibliothece Lutherans, ferip- 
res quofdam Apologeticos , Lutheri 
oGtrinam © vitam vindicantes , com- 
lebteneis , {pecimen. Lubece 1717. is- 


131. Airacula Catechifini Lutheri. 
Ci 


Gr 


GOETZE, 


28 Meëm. pour fervir à l'Hif. | 
(en Allemand) Lubece 1717. in-4°. 

132. De Salute Luther. Lubece 
1718-12-49, 

133. De a Luther: Com- 
mentatio. Lubece 1718. 1in-49. 

134. Ecloga Theologica de moribun- 
di Lutheri colloquio , in ultima cœna 
babito. Lubece 1718. in-4°. 

135. Exercitatio Theologica de graaï. 
bus gloriæ in vita aterna Luthero afé- 
rendis. Lubece 1718. in-A9, 

.136. De leayyénia Lutheri, Lubece 
1718. /7-4°, 

137. Vinaicie Catechifini Luther: 
adverfas Laurentium Surium. Lubecæ 
1718. /7-4°. ‘ 

138. Diarribe Theologica de Piélura 

Eleétoris Saxonie © Mariini Lutheri) 
coram imagine C ARE, procumben = 
tinm. Lubece 1718. in-4°, 
139. Différtariones, Oraculum Lu 
sheri : Fleiffig gebetet, if uber die 
Helffie S maires , ac Prafaginm Luthe- 
ri de Johanne Siromero, Anteceffore 
Academia Jenenfis editum , illufirane 
tes, Lubece 1718. in-4°, se 

140. De Evangelis Minifiris à Mar 
tino Luthero ordinatis. Lubeca a7iê 
1-4°. 
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tar. Propofitiones varit argumenti  G. H. 
H Pr Luther illuffrantes. Lubece Gostz£ 


1718. in-4°, 

142. Cabinet Hiflorique de Medail- 
les , contenant les Medailles qui ont érè 
frappées pour la fete dn Jubilé Luthe- 
rien celebré le 17 Otlobre 1717. (en 
Allemand) Lubec 1718240, 

143. Mifcellanea Theologica ex 
Hifforia Vite, ailorumaue Martini 
Lutheri. Lubece 1719. in-4°. 

144. De Tnfidiis Pontificiorum Ju- 
wentuti Scholafhice ffrui folitis Oratio 
WScholaffica. Lubece 1719. in-4°, 

- 245. De Scholarum incrementis. 
Lnbece 1719. in-4°. 

146. De re Martini Luthe- 
wi. Lubeca 1719. in-4°. 
…, 147. De Veflimentis Monachorum: 
\Lubece 1719. in-4°. 
148. De Latherarifino Bgbinarum. 
ILubeca 1719. in-4°. 
149. Num Hier, Drexeli feripra 
Oraculorum  divinorum inffar haberi 
ebeant. Lubecé 1720, in-4°. 
1$0. De Laitterarum Sacrarum Cul- 
roribus contemptim Schwarizmantel , 
© Catechifinus-Knechte vocatis , Dif. 
lertatio. Lise 1720, 47-40, 


C ii] 


: 
(5 


30  Mem. pour fervir à PHif. | 
G. He 151. Orauo Scholaftica de Hymnis 
Gorrze, & Hymnopæis Lubecenfibus, continio 
_ AÆutorum Syllabo, Hymnos paffim no- 
tos , illofque ab iis, quos vel Lubeca 
tulit, vel publice docentes andivie, 
confetlos, fffentem. Lubece 1521, in- 

3°, 


152. Philippi Salizmanni , Theo: 
logi Cixeafis , Vita ac merita in féripta 
Lutheri, nec non Memoria Erafni | 
Grubert, Prafulis Ecclefiarum Ratiss. 
bonenfinm , de [criptis Lutheri preclare 
merits , gemino Sermone Scholaffico, ie 
Lyceo Lubecenf; die $ Aprilis € die 
18 Oülobris An. 1718. habito, inflan- 
rata. Lubeca 17211. in-89. re 

Ce font là tous les Ouvrages de 
Goerze, que j'ai pu découvrir; it 
doit en avoir fait encore plufieurs 
autres , qui ne font point venus À 
ma connoiffance. 

V. Nova Litteraria Maris Bal: 
thici 1702. p. 106$. Athene Lubecenfes 
tom. 4. p. 27. © tom. 4. p. 562. À 
533. Hifioria Bibliothece Fabriciane. 
tom. 6. p. 84. Bibliotheque Germaxi- 
qHe 10, 19, P. 210. je 


En à 
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ADAM LITTLETON. 


À DAM Lirileton naquit dansle A. Lrr: 
. À Comté de JWorcefter en Angle- rLE Ton 

terre où fon pere étoit Miniftre. Sa 

famille, qui étoit noble & ancien- 

ne, avoit porté autrefois le nom de 

Weficot , qu’il a pris dans un de fes 

Ouvrages dont je parlerai plus bas. 

Ayant été admis au College du 
corps de Chrift à Oxford l'an 1647. 
il en fut chaflé l’année fuivante par 
les Vifiteurs que le long Parlement 
avoit établis pour la recherche: de 
ceux qui n’toient pas affectionnés 
au parti Républicain. 

Il enfeigna depuis les Belles-Let- 
tres dans l’Ecele de MWéfiminfier, & 
ailleurs. Au commencement de l’an 
1658. il fut fait fecond Maître de 
cette Ecole, & après le rétabliffe- 
ment duRoy Charles IL. ilenfeigna 
à Chelfea dans le Comté de Aidale- 
fex , & fut nommé Recteur de l’'E- 
glife de ce lieu. 

_ 11 devint depuis Chapelain du 
Roy, & Prebendier, & enfuite Sous- 
Ç in 


42  AMém.pour fervir a Hifi. 
À. Lir- Doyen de Wéfiminfter. 11 s’étoit fait | 
 rzEron. recevoir Docteur en Theologie à. 
: Oxford l'an 1670. 
IL mourut vers le 1 Juillet 1694, 
& fut enterré dans l’'Eglife de Chel- 
fea. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Tragi-Comœdia Oxonienfis.1648. 
1#-4°. C’eft un Poeme Latin fur la 
conduite des Vifiteurs établis par le 
Parlement. Il pañle communement 
pour être de Zirleron: cependant 
Thomas Barlow à fouvent dit qu’il 
étoit de Jean Carrick, Etudiant du 
College du Corps de Chrift, dont 
il a mis le nom à la tête de l’exem= 
plaire qu'il avoit. | 
.2. Pafor Metricus , five voces om- 
es Novi Teffamenti primigenie Hexa- 
. metris verfibus comprehenfz. Londini 
1658. i-4°. En Grec &en Latin. 
3. Diatriba in oëlo Tralatus diffri- 
buta , in qua agitur de fleilendi, deri- 
vandi, © componendi ratione. À la 
fuite de Ouvrage précedent. à 
4. Elementa Religions, five quatuor. 
Capita Catechetica totidem linguis de- 
fcripta ; in ufum Scholarim. Londini 
1658. 17-88. | DA 
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5. Complicatio Radicum in primæva A. Lir- 
Febreorum lingna. Avec Dre TLETON: 
précedent. ë 

6. La porte de Salomon , ou Entrée 
dans VE life , contenant nr explicaz 
tion familiere des fondemens de la Re- 
ligion (en Anglois) Londres 1662. 
ä-8°. C’eft un Catechifme. | 

7. Linçue Latine liber Diilionarins 
quadripartitus. Londini HER 1n- “4°. 
It. anilior. Ibid. 168$. in-4 

8. Soixante-un Sermons, ect en 
differentes occafions (en Anglois ) Lon- 
dres 1680. 1n-fol. Cinq de ces Ser- 
mons avoient déja été imprimés fe- 
parément. 

9. Sermon prononcé dans une Afer- 
be Te babitans de la Ville © du Com- 
té de Worcefter faite dans l'Eclife de 
Sainte-Marie le Bow le 24 Juillet 
1480. Londres 1680. 1n-4°. 

‘o. Preface des Oeuvres de Ciceron. 
Dans une édition faite à Londres 
en 1681. en deux vol. ##-fol. 

11. l'a traduit du Latin en An- 
glois un Ouvrage de Jean Selden, 
intitulé : Jani Anglorum facies aliers 
& ya ajouté quelques notes. Sa tra- 
duction a été imprimée à Londres en 


== 


33 Dem. pour fervir a 'Hif. 
E. Lir- 1683. 1n-fol. avec quelques autres 
TLETON. Ouvrages de Selden, fous le nom 
de Redman W/effcot. 
12. Il a aufli traduit du Grecen 
Anglois la vie de Themifocle par Plu- 
tarque, & fa traduction fe trouve 
dans le premier volume des Vies de 
Plurarque en Aie Londres 1633. 
in-89. 
13. Difénratie Epiflolaris de Jura= 
mento Medicorum. Londini 1693. in= 
o 
V. Athene Oxomenfes.. Tom 2. pe. 
915: 


U-B B OE MM LUS” 


" U. Eu- ie ne naquit à Gretha ; 

MIUS. village de l’Ooftfrife, ou lle 

la Frife Émis le $ Decembre 

147. d'Emmo Diken , Miniftre de 

ce lieu, qui avoit été difciple de 

Liber = de AMelanchton, & d'Elife 

Tiarda, fille d'Egbert Tor - qui: 

avoit été trente ans de fuite Pourg- 
Meître de Norden. 

On l’envoya à l’âge de neuf ans: 

à Emden , pour y faire fes études 
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…&e il demeura en ce lieu près de neuf U. Ex. 
années, c’eft-à-dire jufqu’en 1565. Mivs. 

Il n’en fortit que pour aller à Brême 

profiter des leçons du celebre fear 

Molanus. 

… De retour en fa patrie, il ne paf- 

fa pas tout d’un coup aux Acade- 

mies ; mais on le fit demeurer quel- 

que temps à Morden , où le College: 

_ £e rétablifloit alors, afin de lui don- 

ner le temps de fe perfectionner 

dans ce qu’il avoit appris. 

En 1570. fon pere le voyant en- 
tré dans fa 24° année & d’un efprit 
mûr, crut qu'il étoit temps qu'il 
vifitat les Académies, & l’envoya à 
celle de Roffock , qui étoit tres-flo- 
riffante. IL y écouta les leçons de 
David Chytrée, Theologien & Hifto- 
sien celebre, & d'Henri Bruceus, 
habile Mathematicien & Medecin, 
pendant deux ans; au bout defquels 
il fongea à voyager & à paller en 
France. 

Il fe difpofoit à le faire , lorfqw’il 
reçut la nouvelle de la mort de fon 
pere, qui l’obligea de retourner en 
Frife. L’affliction de fa mere , que fa 
préfence pouvoit feule adoucir, 
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U. Em- l’engagca à renoncer à fon voyage 


sk MIUS. 


de France, & il demeura trois ans 
de fuite auprès d’elle. 


. Voyant enfuite que le temps l’a- 


voit confolée, il s’en alla à Geneve 
en 1575. & y palla deux ans, pen- 
dant lefquels il écouta avec affiduité 
les leçons de Thcodore de Beze, de 
Lambert Danean, de François Por- 
tus, & d'autres, & prit par-là du 

goût pour les fentimens des Calvi- 
niftes; ce qui lui procura dans la 
fuite quelques chagrins. 

Lorfqu'il fut de retour dans fon 
pays, il eut à choifir entre deux em- 
plois celui de Miniftre , & celui de 
Recteur de College. | 

Son inclination le portoit au Mi- 
niftere ; mais comme il étoit natu- 
rellement fi timide, qu’il n’ofoit 
prefque pas parler en compagnie, 
il crut que cet état ne lui convenoit 
point , & il y renonca. 

Il s’engagca donc au Rectorat de 
l'Ecole de Norden , dont il prit pof- 
fefMion vers la fête de Paques de l'an 
LS RS 
Il fe maria au mois d'Avril 1587. 
& époufa Theda Tjabber , d'une bon: 
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ne famille de Norder, dont il eut U. Em- 
lannée fuivante un fils, qui mou- mius. 
zut à Groningne âgé de 19 ans, &° 
que fon bon naturel fit beaucoup re- 
gretter par fon pere. Cette femme 
ayant été attaquée de la pefte, qui 
regnoit dans le pays , mourut en ac- 
couchant pour la feconde fois, avec 
on enfant Le 16 Octobre 1 583. âgée 
de 24 ans. 
Trois ans après Ewminus fe remaria 
à Marguerite de Bergen, fille d’un 
bourgeois d’Emden , qui lui furvè- 
cut, avec un fils, nommé Meffêlus 
Emmius , que fon pere vit Miniftre 
à Groningue avant que de mourir, 
& une fille. 

Emmius fit fleurir extrémement 
PEcole de Morden ; mais il n’en con- 
ferva le Redorat que jufqu'à l'an 

1587. qu'onle lui Ôta, parce qu’il 
ne voulut pas foufcrire à [a Confef- 
fion d’Augsbourg, & que les Luthe- 

_riens dominoient dans ce lieu. 

Il ne demeura cependant pas 
longtemps fans emploi. 1l fut ap- 

_ pellé l’année fuivante 1588. à Leer 
dans le même Pays d'Ooftfrife pour 
un pofte femblable à celui qu'on lui 
venoit d’oter. 


U. Enu- 


MIUS, 
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Il donna alors un fi grand luftreä 


PEcole de Leer, qu'elle furpafñla 
celle de Norden, où les Lutheriens 
ne pufent jamais reparer le déchet 
où elle tomba par la deftitution 
d'Emmins. 


Ils avoient auffi chaffé de Gronin- 


que plufieurs perfonnes , qui étoient 
dans les fentimens de Calvin. La 
conformité de fortune fit que ceux 
d’entre ces exilés, qui fe retirerent 
à Leer, lierent une amitié très-étroi- 


te avec Emminuss & cela fut caufe 


que lorfque la ville de Groringue 
s’aflocia avec les Provinces-Unies , 
& qu’elle fongea à rétablir fon Col- 
lege, il fut recommandé par tant 
de perfonnes , qu’on jetta les yeux 
fur lui pour lui en donner la con- 
duite, & qu’on lui adrefla une vo- 


-cation pour cela, en lui accordant 


le pouvoir de faire les Reglemens ; 
& d'établir les Maîtres qu'il juge- 
xôit à propos. | 
. Il prit poffeffion de cet employ 
l'an 1594. à l’âge de 47 ans, & l’e- 
xerça près de vingt années confe- 
cutives , au bien & à l'avantage de 


la jeunefle, que l’on envoyoit en 
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foule de toutes parts à cette Ecole. “U. Em- 
Pendant ce temps il fut follicité mius. 

par Les villes de Dordrecht & de Leu- 
mwarde d'accepter un emploi fem- 
fblable avec des appointemens plus 
jconfiderables , & celle d’Emden lui 
en offrit un autre plus lucratif. Mais 
comme il n'’étoit point intereffé , il 
es remercia de leurs offres, & dé- 
meura toujours attaché à fon Ecole 
de Groningue. N 

Les Magiftrats de cette ville ayant 
érigé en 1614. leur Ecole en Acade- 
mie , donnerent à Ewmius une chaire 
de Profeffeur en Hiftoire & en Lan- 
gue Grèque,& lechoifirent pour pre- 
mier Recteur de cette Academie. 
IL en fut un des plus beaux orne- 
nens par fes favantes leçons, qu'il 
fit toujours avec exactitude jufqu’à 
e que les infirmités de la vieilleffe 
contraignirent de ne plus parot- 
e en public. 
I ne devint pas inutile pour cela, 
i à la République des Lettres , 
i à P'Academie de Gromingnes il 
ontinua à compofer differens Ou- 
vrages , & à aider de fes fages con- 
feils Je Senat Académique dans tou- 
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U. Enu-tes les affaires de confequence. Car 


MIUS. 


 C’étoit un homme dont l’érudition 


ne faifoit pas tout Le merite; il fa- 
voitaufli donner des confeils aux 
Princes mêmes. Guillaume Louis 
Comte de Nafflau, Gouverneur de 
la Province de Frife & de celle de 
Groningue connoïfloit fon habileté 
en ce genre, puifqu'il le conful- 
toit fouvent dans des affaires im- 
portantes, & qu’il fe conformoit 
prefque toujours à fes avis. :: 
Il mourut à Groringue le 3 De- 
cembre 1625. au commencement de 
f1 79° année. : 
Les Magiftrats firent mettre fon 
portrait dans la maifon de ville, & 
Henri Alung lui dreffa cette Epita= 
phe ; qui a été gravée fur fon tom= 
beau. 4 
Jmmortali Memorie Clariff. Ë* pien= 
tiff. fenis , Vbbonis Emmii, Frifi Grez 
thani : primi Academ. Groning. Reëlo- 
vis, Theologi Sinceri, Philologi exi- 
mis, Hifforici abfoluti, Viri prudentie 
fiegularis, qui per omnem vitam [ua 
forte contentus |; labore  indefeff ; de 
Ecclefia ac Republ, patria quam opti-. 
me meritus , Vére pia demum ac pla- 


caf 
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idiff morte defunêlus , heic corpore 
quiefcit. 

Margareta à Bergen, vida, (C 


iberi fuperfiites, Mœrentes H. M. P. 


Visit in terris an. 78. dies 4 Abiit 
8 Caœlos an. Chriffiano 1625. die 9 
Decembris Jul. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

3. Opus Chronologionm novum, cors- 
pleétens Reruwm Chronologicarum libros 
v. Canones Chronicos, © Chronolo- 
giam Romanam. Groninge 1619. in-fol. 
Cette chronique eft fort fuccinéte; 
ce font même plutôt des Tables 
Chronologiques fort nues & fort 
féches, qu'une Hiftoire ou une 
Chronique. Elle cft peu lüe aujour- 
d'hui, & peut-être ne Pa-telle pas 
été beaucoup en fon temps. On 
trouve à la tête de l'Ouvrage des 
difcuffions Chronologiques , qui ne 
font pas à negliger. (L’ Abbé Lengler, 
Methode pour l’Hifhoire.) 


2. Appendix Genealogica ,infiran- 


do operi Chronologico adjeila. Gronin- 
ge 1620. in-fol. Ce font des Tables 
difpofées d’une maniere fort nette. 
. 3. Vetus Gracia illuffrata, com- 
pleilens defcriptionem Gracie, res gelfas 


Tome XXIIL. D 


MIUS. 
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U. Eu Gracorum , ffatum Rerumpublicarume 


MIUS. 


Gracarum. Lugd, Bat. Elxevir 1626. 


in-8°, 3 vol. Emmius, qui vit com- 
mencer ou peut-être finir cette édi- 
tion , mit par écrit le 6 Decembre 
162$. trois jours avant fa mort ce 
qu’ilen penfoit. L’Imprimeur , dit- 
il, a fait deux fautes. 1°. IL à mis 
mon Ouvrage ##-8°. contre la pro- 
meffe qu’il m'avoit faite de l'impri- 
mer /#-fol. & a rendu ainfi inuti- 
les des tables Chorographiques que 
javois dreflées avec beaucoup de 
foin en cette forme, pour y être in- 
ferées, & dont le livre a indifpen- 
faiblement befoin. 2°. 11 à fait traîner 
fi fort en longueur limprefion ; 
que le chagrin qui m’eft furvenu 
par la mort de mon fils Egbert, & 
enfuite mes infirmités n’ont empé- 
ché de travailler à une ample préface 
que j’avois deffein de compofer lerf- 
que le livre feroit prêt à paroître ; 


_& dans laquelle jaurois fait une com- 


paraifon entre les anciennes Répu- 
bliques Gréques , & celles d'à pre- 
fent, montrant ce qu’il y a de bon 
& de mauvais dans les unes & les 
autres. L'Ouvrage d'Emmius a ete 
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inferé dans les Antiquités Gréques Ü. Em- 
de Gronovius tom. 42. p. 85. avec des Miuss. 
additions anecdotes de fa façon. Le 
troifiéme tome, qui contient l'Etat 
des principales Républiques de la 
Grece, a été, imprimé feparément 
Pan 1632. à Leyde chez Elxeeir en 
deux volumes 7-24. pour être joint 
au corps des petites Républiques. 
L'Ouvrage en lui-même eft eftimé. 

4. De Origine © Anriquitate Fri- 
fierum , contra Suffridum Petri, € 
Bernardum Furmerium. Groninge 1603, 
in-8°, It. Avec l’hiftoire de Frife de 
l'Edition de 1616. 

s. De Agro Frifia inter Amafwm: 

& Lavicam finmina , deque urbe Gro- 
pinga in agro eodem , © de jure ariuf- 
que. Groninge 160$. in-8°. 

6. Rerum Frificarum Hiflorie decas F2 
prima. Franckere 1596. in-8°. Decas 
fecunda. Ibid, 1698. 1n-8% Decas: 
tertia. Ibid. 1599. in-8°, Decas quar- 
ta. Arnhemi: 1604. in 8°. Decas quin- 
ta. Groninga 1607. in-8°, Decas féxta. 
Lugduni Ba. 1616. in-8°. Toutes 
£es decades ont été enfuite réunies & 
imprimées enfemble. Editio auélior.. 
cui.accedunt cjufdem de Frifia © Eri- 

D ij 
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Ü. Eu- forum Republica , deque Civitatibus ; 


MIUS: 


© Foris, © Vicis inter Flevum © Vi- 


frergim flumina libri aliquot , cum Ta- 
bulis aneis , nec non de Origine Frifro- 
vum veritatis affértio contra Suffridum 
Petri © Bern. Furmerinm. Lugd. Bat. 
Elzevir 1616. in-fol, Decas féptima © 
nltima. Lugd. Bat. 1617. in-8°. Cette 
hiftoire eft eftimée. Emmius ne s'y 
eft point entèté de fon pays, ilya 
au contraire refuté fortement les fa- 
bles que les Hiftoriens de Frife, qui 
l’avotent precedé , avoient debitées 
fur les Antiquités de leur Nation; 
ce qui deplut à plufieurs perfonnes, 
& lui attira quelques Critiques. 
7. Guillelmus - Ludovicus : Comes 
Naffôvius , feu de vita, geflis , Ê* mor- 
te hujufce Comitis, Gubernatoris Frifie, 
Hollande ©'c. cum Schemate Genealo- 
gico domus Naffovie. Groninge 1627. 
1n-4°, Cet Ouvrage eft une marque 
de fa reconnoiflance envers ce Prin- 
ce, qui, comme on a dit ci-deffus, 
avoit beaucoup de confiance en lui. 
8. Natales Academie, Ill. ac Po- 
tentum Groninga © Orlandie ordinum 
aufpiciis eretle , in urbe Groninga, 


pront féylo FC. Vbbonis Emmii, pri- 
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mi.ejufdem Reëloris , re recenti accu-  U. EÉM- 
rate confignati © defcripti, in archi- MruS. 
vis Academicis inveniuntur. À la tète 

du livre intitulé: Effigies © vite 
Profeffèrum Academie Groninge , © 
Omlandie. Groninge 165$4: in-fol. 

9. Vita © Sacra Elenfina Davidis 

Georgii qui monfira pudenda , CTrOFUM 

aut furorum veterum à [e recotla mun- 

do propinavit ex libris ejus myflicis # 
eruta. Je ne.connois point cet Ou- 

vrage, dont le titre éft ainfi rap- 

porté par Freber, non plus que le 

fuivant. | | 

10. Refponfio ad confutationem D. 

Danielis Hoffmannt quam contra dif- 
putationes [uas oppofuit. Herbornæ 1591. 

in-8°, 

1 travailloit lorfqu’il mourut, à 
l’'Hiftoire de Philippe Roi de Mace- 

doine ; & fon deffein étoit d'y mon- 

trer pour l’'ufage desProvinces unies, 

par quels moyens ce Prince avoit 
opprimé Ja liberté de la Gréce. Il 
avoit déja conduit cette hiftoire 
jufqu’à la 15e année du Regne de ce 
-Monarque. 

On trouve dans fa vie l'Epitaphe 

qu'il ft à unde fes fils mort à Or- 
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: U.Em-leans, & qu'il eft à propos de rap: 
MIUS,.  porter.ici. La voici 


D. 0.1.5. 


Memorie cariflimi filii [ui Egberti: 
Emmis , juvenis optimi, modefhffims , 
fuorum,  quibus obfequium debebat, 
obférvantiffimi , © ad eorumaem volun- 
tatem fequendam paratiffimi , tum pie- 
tate fingulari in Deum, probitate in 
homines eximit, vitæ apprime frugi, 
fobrie, cafe, literarum bonarum © 
Jurisprudentie Studiofi, nati Groninge: 
Frifior. anno eÆre Chriftiane 1596. 
die Novemb. Jul. 16. profeili hinc in. 
Galliam anno are qjufdem 1624. menfe 
Junio, atque ibi apud Aurelianos , 
procul à fuis , evocante Chrifio férva- 
tore , ex bac vita [ubdnili anno proxi- 
mo (1625.) die 25 Julisexeunte , cum. 
vixiffet in boc mundo annos 28 menfes: 
.8. fere , relitlo fuis ingenti fui defide=. 
rio s parens moféiffmus , TVbbo Em- 
mins, ad levardum dolorem fium boc 
Epitaphium typis excudi ac vulgari. 
curavit. 

V. Son Eloge par un de [es amis: 
dans La $° Décade. des Memorie Phi. 
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lofophorum °c. Henningi Witten p. U. Enu- 
31. Vitæ Profefforum Acadenie Gro- MIvs, 
ninge. p.39. Freher Theatrum Viro- 
yum Doëlorum. p. 1520. Saveeriit A- 
thena Belgice. Valerii Andrea Biblio=- 
theca Belgica. Bayle , Ditlionnaire. 


- 


OLIVIER MAILLARD: 


LIVIER Maillard étoit Bte- O. MAG 
ton , mais on ne fait dans quelL ARD.. 
lieu de la Bretagne, ni en quelle 
année il vint au monde. 

I fe confacra de bonne heure au 
fervice de Dieu, en entrant dans 
l’ordre des freres Mineurs Conven- 
tuels , d’où Le defir d’une plus gran-- 
de perfeétion Le fit dans la fuite paf- 
fer dans celui des Obfervantins. 

L'Auteur des Effais de Litterature: 
met après /# Croix dn Maine ce chan 
gement en 1500. c’éft-à-dire deux 
ans avant fa mort; mais il doit avoir 
precedé de beaucoup cette année, 
puifque ÆAfaillard avoit déja paffé 
alors plufieurs fois par les principa- 
les charges de cet Ordre. 

En effet ilen fut trois fois Com- 
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Mar: miflaire ou Vicaire General, en 1487. 4 


LARD. 


‘en 1493. & en 1499. 
Si l’on en croit A4rtur du AAon= 


_fens il fut chargé par sé Pape Z#n0- 


cent VIII. de negocier pl baie affa 
res importantes à la Cour de Char- 
les VIII. Roi de France. 

Arnoul du Ferron aflure dans fes 
Âdditions à lPHiftoire de France de: 
Paul Emile, aufi bien que quelques 
autres Oran que ce fut lui qui 
engagea le Roy Charles VIII. dont : 
il étoit Confeffeur, à rendre le Rouf 
fillon à FAR , Roy d’Arragon, 
& qu’il abufa de A confiance de ce 
Prince, en faveur d’une groffe fom- 
me d’ argent qu’il avoitreçue de Fer- 
dinand, AE accufation femblable 
étoit trop oppofée à la Sainteté que 


du Morfier attribue à Aaillard ; 


pour qu'il ne la rejettàt pas. Il Re. 
contente cependant de nier lefait, 
fans s’embaraffer de le refuter. 
Quoi qu'ilen foit, on ne peut 
nier que /faillard ne témoignât un 


grand zele pour la converfion " 


mœurs du peuple de fon temps. 1 
en reprenoit les vices avec une har- 
dicffe furprenante ; fes Sermons 


étoient 
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étoient remplis de traits vifs & ani- ©. Mar: 
més ; il n’y ménageoit perfonne ,LARD. 
& defignoit fi bien, dans les »or- 
traits des pécheurs, ceux qu’il avoit 

À k +. 
jen vüe, qu'on ne s'y trompoit ja- 
imais. Cette conduite lui attira quel- 
iquefois des reproches; mais l'amour 
de la verité, felon fes Panegyriftes. 
ou peut-être fon caractere hardi & 
impetueux , l'emportoit toujours en 
lui, &-on 2 été fouvent effrayé pour 
lui de la liberté avec laquelle il at- 
taquoit toutes fortes d'états & de 
conditions dans fes Sermons. 

On dit que prèchant un jour à 
Zonloufe devant le Parlement, il fe 
une peinture fi vive & fi forte d’un 
mauvais Juge, & en fit une appli- 
cation fi fenfible à plufieurs Officiers 
fe cette compagnie, qu’il fut mis 
sn deliberation de le faire arrêter. 
Après bien des refolutions differen- 
ses , on convint de s’en remettre au 
ugement de l Archevèque, qui pour 
lonner quelque fatisfaétion à ceux 
le cette Compagnie, qui avoient 
té dépeints avec des traits trop ref. 
emblans, interdit pour quelque 
emps la chaire à Alalard. | 

Zame KALI. E 


G:. Mair- 


: LARD.-: 
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Celui-ci reçut cette mortification 
en efprit de penitence; ilfit même 
plus; car de tee & fans qu'on 
le lui eût ordonné, il alla fe jetter 
aux picds de deux Magiftrats qui 


s'étoient cru offenfés, & dans les 


termes de la fatisfaion qu'il leur 
fit, ilen mêla de fi touchans, & 
de fi forts fur l’état d’un pécheur 
endurci, que ce qu'il n'avoit pu 


obtenir comme Miniftre de la pato- 


le de Dieu , il Pobtint comme fup- 
pliant ; & que ces Magiftrats fe con: 
vertirent d’une maniere éclatante , 


{e défirent de leurs charges , & qu'il 


y en eut même un qui entra dans 
un ordfe très-aufiere. 

Il vinten 1çor1. à Paris avec cin2 
quante autres Cordeliers de l'Obler: 
vañce, pour introduire la Réforme 
dans le Couvent de Paris. Les Evê- 


ques d’'Aurur & de Caflel-a-mar 
avoient été nommés par le Cardinal 


æ Amboife , Legat du Pape , pour tra- 
vailler à cette réforme ; mais les 
Cordeliers ayant{çu que ces Prélats 


venoient chez eux pour ce fujet, : 


- éxpoferent auflitôt le Saint Sacre+ 


ment, & fixent de fi longues pries 


en 
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res ; que les Evèques furent obligés O. Marx: 
dc sen retourner, fans avoir pu LARD. 
leur parler ; quoiqu’ils Leur euflent 
ordonné de la part du Roy de met- 
tre fin à leurs chants. Ils convin- 
rent cependant dans la fuite de fe 
foumettre à une réforme, mais pour- 
vü que les Obfervantins ne s’en mê- 
laflent pas ; ce qui leur fut accordé. 
Ainfi-Olivier Maillard avec fes Cor- 
déliers. fut-honteufement mis. hors du 
dudit Couvent, © hué d'un chacun ; 
dit Jean d'Amon, qui nous apprend 
cètte particularité dans fon Hifteire 
de Louis XII. 

Maillard ne furvècut pas long- 
temps à cette affaire; car il mourut 
le 13 Juin de l’année fuivante : $02. 
fête de S. Antoine de Padoue , com 
me Wadding le marque dans {à Bi- 
bliotheque des Francifcains. Je ne 
fai pourquoi de Æonffier à parlé de 
lui feulement au 21 Juillet. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

2. Sermones de Adventu, déclamaté 
Parifiis in Ecclefia S. Joannis in Gra- 
Via anño 1493. Impreffi Parifiis 1498. 
én-4°. It. Parif. xs1r 0-8. 

23 Quadragefimale opus declamatuns 

E ij 


O.Marr- 


LARD. 
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Parifiorum urbe in Ecclefia S. Joan: 


nis in Gravia. Parif, 1498. in-4°, It 
Pari. xç12. in-8°. Ces Sermons ou 


plutôt ces extraits font écrits d’un 
ftile fort groflier. Le Prédicateur. y 


envoye à tout moment fes Audi- 


teurs à tous les Diables. Zruito vos 
ad omnes Diabolos, .. Ad omnes Dia- 


bolos talis modus agendi. Y] falloit que : 
la corruption füt bien publique de 


fon temps , puifque fa morale roule 


le plus fouvent fur l’Impureté, qu'il + 
fe ferten cette matiere des exprèfs 


fions Les plus crues, & que lorfqu'il 
en parle, # s’adrefle prefque tou- 
jours aux Ecclefiaftiques. Dans cha- 
que Sermon il agite une queftion dé 
Scholaftique & de Droit Canon; 
ce qui étoit la Methode de fon fie- 
cle , comme on le voit par les autres 
Prédicateurs fes Contemporains. 
Il paroît qu'il avoit plus de zele 
ue de Science; fes Sermons font 
remplis de fables, de: traits burlef- 
ques , & d'Hiftoires apocryphes. Je 
ne fai où il a pris ce qu'il dit dans 
le Sermon du Lundi d'après Pafques. 
Chriflus non portabat gladium , € 
tamen ita perfeile fcindebat. panem , 
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quod non cadebat una mica , G hoc O. Maït: 
 femper faciebat , quañdo. manducabat L ARD: 
paném. 

Les Indulgences, ou du moins 
leurs abus ne lui plaifoient pas. Voici 
ce qu'il en dit le Mardy de la pre- 
miere femaine de Carême avec fa 
vivacité ordinaire. 

Suntne hic portatores : Bullarum € 
Certe ibi eff magnus abufus, © miror 
quod._ Prelati non apponant remedium. 
Durandus dicit quod de Indulgentiss 
gibil babemus certum in Sacra Scrip- 
tura. Legatis Bafilium ; Hicronymum 
Angufiinum , nibil dicunt de Indulgen- 
sis. ta dicunt Doëtores moderni, © 
afférunt quod materia indulgentiarum 
femper fuit dubia. Sed diceret aliqua 
mulier : Pater , ego nefcio fi fint bone : 
nonne melius eff capere poliquam Epif- 
copus mifit ?. Credo quod capiunt par= 
rem faam , © .omnes funt fures. Heu! 
funt aliqui Bullatores, qui dicunt quod. 
fi fcirent quod pater eorum non cœpif= 
fèt, mumqnam orarent pro co. Ad om- 
mes Diabolos. | | 

Ajoutons ici quelques morceaux 
de fes Sermons qui faffent connoi- 
tre fa maniere de traiter les fujets, 

E ii] 
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O. Marz- & comment il tournoit fa morale: 


LARD,. 


-Le jeudi de la 2° femaine de Ca- 
sème. 

Efine pulchrum , quid. HXOT UnIUS 
Advocati qui emit offsium fuñm; Ô 
non babet decem Francos in reddiibus, 
vadat ficnt una Princrpiffa , quod 
talis porte aurum in capite, in 
éollo, in zona. Vos dicitis ; quod 


boc hr fécundum flatum veffrum ; ad 


omimes Diabolos ffatus ille , © tu ipfa, 
Et vos, domine Jacobe, Abfoboitis cas 
in. tali fatu G tam levirer. Diceris 
forte: Maritus noffer non dat nobis 
tales vefles | fed nos lucramur ad pe- 
am nofiri corporis. Ad HAIGIRIA at 
Diäbolos ralis pañas À 

“Le Lundi avant le pretttien Di: 
sh de l'Avent, 

Ponatis cafim ; quod fit aliquis Ma- 
gherellus, qui portat bagam pulchram 
ex parte unins Prefi idémtis , C* veniat 
ad quinque mulicrès guarum primé 
ft Picarda , fecunda Piélavienfs , Ps ter. 
tia Turonenfis , .qharta Lngdrenfis 
© quinta Parifienfis. AK 

1. Venit ad Prima 1400 fus ex1- 
fentem, © percntit ad'offium mornio} : 
Trac, AC , vrac. Et anvilla: enit 
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G* querit quis eff; qui ait: aperiatis O. MAT: 
mibi, © dicatis Domine, quia [um LARD 
fervus talis Domini , G* volo fibi lo- 
qui. Anoilla venit ad Dominam , © 
dicit Domina ancille, quia nolo fibi 
loqui , ideo dic fibi quod recedat. Îfa 
mulier prima eff bons. 
2. Venit ad offium fecnnde © facit 
ficnt fecit primes fed ancilla aperit 
fébi offium , © loquitur Domina , que 
dicit: Dicatis Magiftro vefiro quod 
non fm talis , feu de illis. Iffa fecun- 
da eff bona, fed nom tantum ficut pri- 
MA. 
3. Vadit ad offinm tertie, C dicit 
ancille, ficnt © ceteris, Ô* ingredi- 
eur domum , © offendir Domine ba: 
ga , joyau Gallice , ©' placet muliers, 
G* dicit : Certe baga vefira , fen Jocale 
vefirum eff pulchrum © mihi placer. 
Tunc ait fervus : Eff veftra , fi velitis. 
Refpondet mulier : Nolos dnbito enim 
quod maritus mens videret. Iffa mnlier 
eff mala, quia dat confenfum , quam- 
vis nollet facere aëlum propter difa- 
» mationem. 

4. Vadit ad guartam ; que dicit 
fervo: Baga eff pulchra, [ed habeo 
peflimum maritum s fi foiret, deponeret… 
E iii : 
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©. Maic- mihi nafum  ideo non faciam. Ifla mu 
LARD, lier mihil valet, quia non dimittit pec- 
_ catum propter Deum , [éd propter tima- 

rem mariti fus. 

çs. Venit ad quintam, que retinet 
Bagam ,  dicit fervo: Dicatis Ma- 
gro veffro , quod vir menus vadis mer- 
curii extra, © tunc ibo eum vifirainm. 
Ifla mulier ef pejor omnium aliarum. 

Le Lundi après le fecond Diman- 
che de PAvent. 

Témpore Regis Ludovici in nna Ci- 
vitate bujus Regri, erant duo Advyo- 
cati , qui erant compatres. Unns bonus 
vir venit ad uawm illorum, © dicit 
fibi: Domine ; ego habeo unan caufam 
in Curia vos eritis Adyocatus mens, 
ft placet. Refpondit: Libenter, Poft duas 
boras venit adverfarius [uus, qui erat 
multum pinguis, © dixit ei: Domine 
babea unam caufam contra unum ru- 
flicum, rogo, fitis Advocatus mens. 
Refpondit : Libenter. Quando venit 
Dieta, primus qui non crat tam dives 
ficut alius vernis ad Advocatum, © 
dicit ei : Domine bodie debet feneri 
Dieta, fr placet, refpondebitis pro me, 
Tunc dixit ipfe : Amice mi, alia vica 
quando fufli, nihil tibi locutus fun: 
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propter occupationes diverfas ; ego ta- O. Mars: 
men avifavi de faëlo tuo. Sed ego non LARD. 
voffum efé Advyocatus tuus , quia Jum 
Advocatus partis adver[e : tamen dabo 
“ibi probum virum , qui erit Advocatus 
snus, © fcribam ad eum litteras. Berne, 
dixit ifle, babeo vobis gratias Domine. 
Tunc ifle Advocatus fcripfit litteras in 
bunc modum : Compater mt, venerunt 
ad me duo Capones pinguess ego pin- 
guiorem cepi , © alium vobis mitta 
Plumetis à parte veffra, © ego plu. 
amabo alium. Numquid ita facitis , Do- 
mini Advocati ? 
3. Sermones Dominicales © al 
comni tempore predicabiles, fimul cum 
sxvr. Sermonibus de peccati flipendio. 
Parif. 1515. 1n-8°. 

4. Sermones de Santlis. Parif, 15132 
14#-8°. A 

s. Le Recolation de la très-piteufe 
palfion de nôtre Seigneur, reprefentée par 
Les Saints G' Sacrés myfteres de la Mef- 
fe: préché: devant le grand Maitre de 
France en [a ville de Laval. Paris. 
Pierre Sergent. in-8°. It. fous cet au- 
(tre titre : Le AAyflere de la Miffe con- 
iforme G correfpondant à la doulou- 
rreufe pallion du nôtre Benoit Sauveur. 
Paris. Jean Bonfons in-4°. 
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O.Mauz- 6. L’Exemplaire de Confeffion avet . 
LARD. la Confeflion generale. Rouen © Caen | 

in-a°. ns date. It. Lyon 16524. 18: | 
8°. | | 
7. Traité envoyé à plufieurs Reli-. 
gienfes pour les inffruire © exhorter 
à fe bien gouverner. Paris in-8°.° | 
8. Contemplatio in falutationem Au- 
gelicam. Panif. 1607. 
© V. Art. du Monfiier Martyrologiurn 
Francifcanum. Luce Waddingi Scrip=, 
tores ordints Minorum. Effays de Litte- 
rature dn mois de Septembre 1702. p. 
185. Ludovic: Bail fapientia foris pre. 
dicans. p. 379. Les Bibliotheques Fran- 
goifes de la Croix du Maine © de Du 
Verdier. NP TRE ON 


ALEXANDRE PICCOLOMINI. 


À Troc LEXANDRE Piccolomini na- 
LOMINI, .quit à Sienne vers l'an 1508. 
d’Ange Piccolomini, & Hippolyte 
Sanéli; & fortoit de la même fa- 
mille qu'eÆreas Syluius , qui avoit 
été Pape fous le nom de Pie IT. 
Il s’appliqua avec beaucoup d’ar- 
deur à l'étude, & acquit de gran- 
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des connoiffances , non feulement A. Prcco: 
dans les langues Latine, Gréque & Lomint. 
Icbraïque; mais encore dans la 
Theologie, la Jurifprudence, la 
Medecine, la Philofophie & Les Ma- 
thematiques. | 
Il étoit cependant encore moins 
recommandable par fon favoir & 
fon érudition , ‘que par fa vertu : 
car fa douceur , fa gravité, fa mo- 
 deftie , & fa pieté lui gagnoient l’af- 
| fecion de tout le monde, & il avoit 
joint à ces qualités une charité fi ex= 
traordinaire, qu'il diftribuoit fes 
biens aux pauvres avec une liberali- 
té fans exemple, afliftant furtont 
les gens dekettres qui fe trouvoient 
dans la neceflité. + ent 4 
… Son merite l'éleva aux dignites 
de l'Eglife, au fervice de laquelle 
il s’étoir engagé. IL fut d’abord Ar- 
chévèque de :Patras. Enfuite il fut 
nommé de 28 Juillet 15741 Coadju- 
teur de Francois Bandini Archevèque 
de Sienne ; mais il mourut avant ce 
Prélat le 12 Mars 1578. âgé de 70 
amél 2n0 324191 
- H futenterré dans la Cathediale de 
Sienne avec cette Epitaphe. : 
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À. Picco. Alexandro Piccolomineo, Patrarnm | 
LOMINI.  Archiepiftopo , Senarum Coadjntori ; À 

cui comitas cum gravitate © morurs 

fantitate conjunéla , Œ amorem Ÿ" ve- 
nerationemn omnium conciliaverat. In. 
credibilis autem in omni landandarum 
artium genere doëtrine copia, © in 
eifdem tradendis perfpicuitas, num- 
quam morituris ab eo configrata monu- 
mentis, [ammarstoto terrarum orbe nos 
minis celebritatem.compararat. 

Joannes Baptiffa hujus Templi eÆ: 
dituns, © Deiphæbus Archipresbyter, 
fratrefaue alii pofuerunt. 

Vixit annos 70. Obiit anna 1578» 
Quarto Idns Marti. 

Cette Epitaphe a été très-mal co= 
piée dans Ughelli. 

Il étoit de l’Academie des Troi 
nati de Sienne, & de celle des Z#- 
fiammati de Balle. Il eft Le premier 
qui fe foit fervi de {a langue Ita- 
lienne , pour écrire fur des maties 
res Philofophiques. Aiperiali l'en 
blâme , comme d’une chofe qui avi 
liffoit les Sciences, & qui ne s’ac- 
cordoit pas avec É refpect ‘ lon 
doit avoir pour la langue de lan- 
cienne Rome: mais ik y a dans ce 
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qu'if die fur ce fujet plus de préven- A. Picco- 
ion, que de raifon. LOMINI. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. L'Aleffindro, Comedia. In Ve- 
petia 1662. im-12. Piccolomint s'amu- 
Toit dans fa jeunelfe à compofer des 
pieces de Théatre, & on en a im- 
primé, fuivant Ghilini & Imperiali, 
feulement deux, qui font celle-ci 
& {a fuivante.. | 
.… 2. L'Amor Confiante ; Comedia. 
Un Venetia 1486. in-8°. En Profe 
auffi bien que la précedente. 

3. L'Ortenfio, Comedia degli Acca- 
demici Intronati. In Siena 1571. 1n- 
B°. Haym prétend dans fa Nouizia 
le” libri rari, que cette piece eft en- 
core .de Piccolomini, quoique les 
Auteurs, que j'ai cités ci-deflus , 
en parlent point. Je ne fai fur quel 
fondement Zeiffier lui en a donné 
encore une autre intitulée : La con- 
erfione di fan Cipriano. Au refte il 
fi bien réuffi. dans fes Comédies , 
qu’au jugement de Trajan Boccalint 
il tient le premier rang parmi les 
Poetes Comiques Italiens. 
4.1 Sonetti. Je ne fai quand ils 
| ont été imprimés. 


A brécd. 


: LOMINI. 
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s. Annotazioni fopra la Poetica d'A: \ 
riftotele con La traduzione del medefr: 
m0 libro in volgare. In Venetia \ 
1575. in-49. Jean Cinelli dans la fe. 
conde partie de fa Bibliotheca volante | 
p. 15. cite ainfi la traduction de La 
Poctique d’Ariflote par Piccolomint, « 
Il libro della Poetica d'Ariftotile tra | 
dotto di Greca lingua in Volgare da M1. 
Al, Piccolomini , con una [ua Epiftola 
ai Lettori del modo del tradurre: Siena | 
1512. 4-4. 1l faut qu'il y ait faute | 
dans cette date ; puifque Piccolomis | 
ni navoit en 1$12. que quatre ans. . 

6. Ltre libri della Rettorica di Ari 
flotile , tradotti in lingua volgare. Ia | 
Venctia 1571. im-4°. 

7. Paraphrafe nel primo libro della 
Rettorica d'Ariflotile, Ir Fenetia 156$. 
in-4°. Nel fécondo libro. Ibid, 15692. 
in-4?. INel terzo libro. Ibia 1572. 
ina. 
8. Le dune ration) d'jace G dUe 
life. In Venetin 545. in-8°. Cette 
traduction a paru fous le nom de 
lo Stordito , qu’il avoit dans lAca- 
demie des Znironati de Sienne. 

9. Orazione. in lode delle Donne: 
In Venetia 1549. 18-89, °° ? 


en" 
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Lito. Dialogo dove ff ragiona della A.Preco- 
vella Creanza delle Donne. In Milano LOMINE 
1558. in-8°. Cette édition eft mar- 
quée par Haym, Ye. Le Wenetia 1574. 
W-12. pp. 108. Le nom de Piccolo- 
mini ne paroît point à la tête de cet 
Duvrage , qui en effet ne s'accorde 
guéres avec la gravité & la piete de 
ce Prélat , puifqu'il eft rempli de 
mauvaifes maximes, qui ne peuvent 
être que funeftes au fexe. C'eft appa- 
remment une production de fa jeu- 
mefle , dont on a ignoré longtemps 
d’Auteur , hors de l’Italie. Vrrcent 
\Placcins 8 Pierre Scavenius ne fà- 
ryoient guéres ce que c’étoit, lorf, 
qu'ils l’ont attribué ridicalement , 
Le premier au Pape Paul W..& le fe- 
«cond à Pie W. On y voit un entre- 
(tien entre une jeune Dame, & une 

de ces. femmes. qui fe meflent de 
 débaucher la jeunelfe. Cette femme 
veut perfuader à la jeune Dame l'a - 
vantage qu'il.y à de fe faire aimer & 
d’avoir un Amant, & lui enfeigne 

la maniere dont elle fe doit condui- 

xe pour en avoir , & pour lui plai- 

re, les qualités qu'elle doit cher- 

cher en lui, &.la conduite qu'elle 


74 
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‘A. Prcco-doit tenir à fon égard. Comme la 
LomiNt. jeune Dame lui réprefente qu'en . 

prenant un Amant, elle fait une in- | 
fidelité à fon Mari, l’autre luiré- : 
pond qu’il n’y a de mal, que lorf- . 
que le Mari le fçait, & l’avertit de 
prendre toutes les mefures neceflai- : 
res pour le lui cacher, & pour l’em- . 
pêcher même de le foupçonner. El: : 
le finiten l’exhortant à s'attacher à | 
un jeune homme qu'elle lui fait con- 
noître , & la jeune Dame féduite par | 
fes difcours fe fépare d’elle dans la . 
réfolution de profiter de fes avis. 
Voilà le precis de cet Ouvrage , qui 
eft extrèmement rare , & qui pou: . 
roit lêtre encore davantage , fans 
qu'on y perdit. Il a été traduit en : 
François par François d'Amboife ; 
Avocat au Parlement de Paris, & 
depuis Confeiller au Parlement de 
Rennes, qui a publié fa traduction 
fous Le faux nom de Thierry de Ti- 
mophile Gentilhomme Picard, & 
{ous le titre fuivant : Znffrutlion aux 
jeunes Dames en forme de Dialogue, 
dans laquelle elles. font apprifes com= 
me il fe faut bien gouverner en Amour. 
Lyon 1-16. fans date. Mais comme | 

£Ee 
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re titre pouvoit allarmer la pudeur A. Prcco- 
du fexe, &éloigner quelques per- LOMINI. 
fonnes de fa leéture, on changea 
ainf le titre dans une autre édition : 
Dialogues S Devis des Damoifelles , 
pour les rendre vertueufes © bienheu- 
wreufes en la vraye © parfaite amitié, 
iParis. Robert le Maïignier 1583. 1n-16. 
Le traducteur n'y marque point que 
Hon livre eft une traduction de Pic- 
Leolomins. | | 
11. Dell” Inffitutione morale bibr: 
xrt. /n Venetia 1575. 14-4°. It. en 
|François : L'{rfhitution Morale d'A. 
 Piccolomini traduite’ de l'Italien par 
Pierre de Larivey. Paris. Abel l'An- 
\géliér 581. n-4°. Une partie de cet 
Ouvrage avoit été traduite aupara- 
vant par 4. de Saint-André, Pari- 
fien, & imprimée fous ce titre : 
Traité de l'Amitié auquel.ef difcouria 
de La diffinilion , qui eft entre l'Amour 
G l'Armitie; de La canfe ou commence 
ment, © de la définition-on de [es efpeces. 
contenant 14 Chapitres pris du at livre 
de Inffitution d'Alex. Piccolomin:, Pa- 
ris Nicolas Bonfons 1 579. 1-16. Avec 
un Traité de la Nature À Amour tra- 
duit de l'Halien de Flaminio Nobili. 
Tone AXITIZ, F 


fA. Prcco- 
LOMINI. 
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12. Dell Tnffitutione di tuita la vr 
ta dell vomo nat mobile; e in Citta) | 
libera:, libri x. Dal Sign. Aleffe Pic- 
colomini compofié per La Inffruttione del. 
ANobil. Alefflandro , figlio della Bellif- 
fima Madonna Laudomia Forteguerri. 
In Venetia 1543.1n-4, Xt. In hit me 
1552. 4m-8°. 

sm Ariflotelis Quaftiones Po 7 
ce, cum pleniort Paraphrafi Alex. 
Piccolominei. Venetiis à s6s.1n=89, It. 
enltalien: Parafrafe di Aleff. Picco- 


dlomini fopra le Meccaniche d'Arifors- 


le, tradotte da pr V'aunocci. In 
Roma DB F4 SUN UNS ANR | 

14 Commentarins de PAR 
Mathematicarnm \difciplinarum. Aa 
fuite de l'Ouvrage précedent. 

TS. L'Infirumento della ae. fa 
Naturale. In Roma Y 5 ST. me Je 
To Vénetia 1576. 1n-4°, 

16. Filofofia Narurale difinia: inidhie 
parti ; con un Trattato inntolato : l'IR. 
frrumento , e con laterza parte di Por 
240 Piccolomini. In Venetia 1585. 74 

°. Cet Ouvrage avoit déja été im- 
primé auparavant. 

17. Della grandezxa della dorer) e 
del? bé Fr Pnetia IS de gr 1ÿ61 À. 
in-4°. 
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28. Delle flelle fiffe libro uno. 12 À: Picco- 
Venetia in-4°. fans date. Cet Ouvra- rominr. 
ige & Le précedent ont été traduits 
en Latin & imprimés à Bafle en 

F568. 1n-4°, 

* 19. Delle Theoriche , 0 vero Peche 
| Fationi de Blanets, In Finegia 1563. 
\- 

. Della Sfera del Mondeo. In Ve- 
ñetia 1540. in-4°. It. Edizione accre. 

fcinta. Ir Vencria 1595. 1n-4°. Te. en 

François. La Sphere du Monde à A- 
lex. Piccolomin: trad. par Jacques Gou- 
pil Doileur en Medecine. Paris 1580. 
an- 8°, 

ar. Brevis Trallatns de Bd, V'e= 
netiis 1561. Cet Ouvrage eft marqué 
dans le Catalogue de la Bibliothe- 
que d'Oxford. 

V. Joannis Imperialis Anfenm H1- 
foricum p. 82. Ghilini Teatro d'Huo- 
mini Letterati. Les Eloges de M. de 
Thon © les additions de Teiffier. The- 
vet vie des Hommes Ilufires rom. 8. p, 
29. Vghelli Iralia facra dans le Cata- 
logne des nn de Sienne. 


Fi 
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FRANÇOIS PICCOLOMINI. 


F. Picco- EE Piccolomini naquit à 
LOMINI. Sienne vers Fan 1620. de l'illu- 
ftre famille de ce nom, dont étoit … 
Alexandre Piccolomini , duquel je : 
viens de parler. 4 
Il ne en Philofophie à Padoue. 
fous Aarc- Antoine Zimara, &eut 
alors pour Condifciple Felix Peret- 
ti , qui fut depuis Pape fous le nom 
de Sixte V. & qui fe glorifia toute 
fa vie, fi l'on en croit Imperiali, de 
lavoir eu pour agreffeur dans une 
Fhefe publique , & d’avoir pu ré- 
pondre aux objections d’un Philofo. 
phe auf fubtil que fui. an 
En cflet Piccolomini fit de fi grands 
progrès dans la Philofophie , qu'on 
le jugea bientôt capable de L'enfeig- : 
ner lui-même aux autres. . . 
Il profefla d’abord la Logique à 
Sienne ; & palla enfuite-à Afacerata, 
où il remplit une Chaire de Philofo 
phie, mais feulement pendant un. 
an ; car ayant été appellé au bout de 
ge temps-[à à Peroufé pour un em- 
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| ploi femblable , il préfera Le féjour F. Precos 
de cette derniere ville à celui de LominI. 
Macerata , & y enfeigna ka Philo- | 
fophie pendant dix années avec 
beaucoup d’applaudiffement. 

En 1560. on lui donnaune Chaire 
de Profeffeur extraordinaire en Phi- 
lofophie à Padont & quatre ansaprès, 
c'eft-à-dire en 1564 il y fut fait 
Profeffeur ordinaire en La même Fa- 
culté avec de bons appointemens , 
qui furent augmentés à differentes. 
reprifes jufqu’à la fomme de mille 
écus. 

Il remplit ce pofte jufqu’en 1607: 
que fon grand âge l’obligea de re: 
noncer aux fonctions de Profef- 
feur , qu'il avoit remplies pendant 
53 ans ; 41 à Padoue, 10 à Pe- 
roufe, un à Afacerata, & apparem- 
ment autant à Séevse. Bayle n’a pu 
trouver ce nombre; parce qu'il s’eft 
arrêté au calcul d’Imperiali, qui n'a 
fait profefler Piccolomini À Padone 
que 22ans , & qui s'eft trompé en 
cela , comme on le peut reconnot- 
tre pax les Faftes de l'Univerfité de 
Padoue rapportés par Tomafni, où 
Fon voit que Cefar Cremonia monte: 
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EF. Picco-en 1601. de la feconde Chaire de 
LOMINI. Philofophice à la premiere, que Pic- 
colomini avoit laiflée vacante. 
Piccolomini n’avoit rien oublié 
pour contribuer à la gloire de l'Uni- 
verfité & à l'avantage de fes difci- 
ples. À yant remarqué que les difpu- 
tes que les Profeffeurs faifoient 
faire l'après-midi étoient une fource 
de divifons & de querelles, il les 
fupprima. Mais s’il trouva le moyen 
d'entretenir par-là fa paix parmi les 
Ecoliers; 1l n'eut pas le même 
bonheur par rapport à fa famille. 
Car il eut des enfans , qui s’entre- 
haïrent fi fort, & fe porterent fi 
eu au bien, qu'ils remplirent fa 
vieilleffe de chagrins & d’amertu- 
mes. | 
Lorfqu’il fe fut défait de la Char: 
ge de Profeffeur , il fe retira à Sie 
me | où il pañla le refte de fes jours, 
& mourut l’an 1604. âgé de 84 ans, 
laifflant beaucoup de bien à fes hé: 
ritiers. | à : 
Ses funerailles témoignerent d’une 
façon finguliere leftime que les 
Siennoisavoient conçue pour lui; car 
soute la ville prit le deuil, & l'on 


des Hommes INuffress “x 
ferma tous les Tribunaux. F. Prcco: 

Il fut enterré dans l'Eglife de S. Lomins 

François, avec cette Epitaphe. 
| D. O0. MH. | 

Francifcus Piccolominaus ; Philofc- 

phus , cjufque haredes, donec lux po- 
frema réfulgeat, in bis tenebris re- 
quiefcent, Fides dirigit, fpes elevar, 
charitas cum Deo neËtit: 1601. 

Ia compofé plufeurs Commen- 
taires fur ÆAriffore | que l’on a eftime 
beaucoup autrefois, à caufe de la 
clarté & de la fubtilité qu'on y trou- 
ve; mais dont on ne tient plus de 
compte à prefent. Il tacha tant par 
fes lecons que par fes écrits de réta- 
blir la Philofophie de Platon, & de 
montrer que dans le fond elle s’ac- 
cordoit avec celle d’Æriffore. Il eut 
pour Antagonifte le fameux Jacques 
Zabarella, qu'il furpañloit par la 
facilité de Pexpreflion & la netteté 
du difcours , mais à qui il étoît infe- 
tieur par rapport à la force & à: 
fuite du raifonnement ; parce qu’il 
napprofondifloit pas les matieres 
comme lui, & qu'il voltigeoit trop 
de propoñtion en propofition. 


F. Prcco- 


LOMINI:. 


ré 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Uriverfa Philofophia de Mori- 
bus, nunc primum in Decem gradus. 
redaita © explicata. Venctiis 15832 
in-fol. Piccolomini à inferé dans cet 
Ouvrage un Traité de la Methode , 
où il combat le fentiment de Zaba- 
rella fur cette matiere. Celui-ci fe 
défendit; mais Piccolomini revint à 
la charge contre lui en publiant le 
livre fuivants 5 3 

2, Comes Politicus pro vetla ordinis 
ratione propngnator. Je ne fai quand 
a paru pour la premiere fois cette 
réponfe, qui a été réimprimée avec 
POuvrage précedent, cum Lemma- 
tous © animadverfionibus Rodolphi 
Glocenis.. Francofurti 1601. © 1611: 
m8". RENAN ARE AT OE 
3. De arte définiendi © eleganter 
difcurrendi liber fingularis s: continens 


“omnivariam difciplinam , C' difcurfus 


Logicos ; Phyfices, Ethicos 4e Politicos 
de rerum definitionibus ; divifionibus € 
explicationibus, que in cognitionem bu- 
manam venire pofunt. Francofurti. 

LÉO0. 17-47. 
4. Libri de [cientia Nature, quin- 
que partibns, Francofurti 1597, in-4°. 
TOUS 


ie 


«des Hommes Illufires. 
Te. Zhid, 1627. in-8°, C’eft un cours F. Proce: 
de Phyfque. | É LOMINE. 

$- Expofitio É*annotationes in Ari- 
fotelem de oru © interitu. Veneriis 

‘1602. | 

6. Commentarii in tres libros Ari- 
flotelis de Anima. Francofurti 1602. 
avec le Commentaire précedent. 
7. Expofitio © Annotationes in Ari- 
fotelis Libres deCelo. Venetiis 1607. 
‘Ces trois Commentaires ont étéim- 
primés enfembie à AZayence en 1608. 
1-4", | 

8. Verfio Ô* annotationes ad librum 
oélavum Phyficorum Ariflotelis. Vene. 
1115 1606. 

. V. Jacobr Philippi Tomafini Elgis 
40m. 1. p. 108. © Gymnafium Pata- 
vinum. Ceft ce que nous avons de 
plus exact , fur cet Auteur. Ghilini 
Teatro d'Hnomini Letterati. tom. 1. p. 
62. Cet article eft copié de Tomi- 
fini, Imperialis Mufeum Hifloricum 
P. 114. Bayle Didionnaire. Freberi 
Theatrum Virorum Doétorum P. 1498. 
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ANDRE THEVET. 


A. Tue. À ZVDRE’ Thevet né à Angouz 


VET. | lême , fe fit Cordelier dans le 


_ Couvent de cette ville. | 

L'étude l’occupa d’abord ; & quoi- 
qu'on lait fouvent accufé d’igno- 
rance ,'on ne peut nier qu’il n'eut 
beaucoup [ü , & qu’il n’eut une cer- 
taine érudition; mais c'étoit une . 
érudition , à laquelle le Jugement 
& la Critique , qui doivent toujours 
l'accompagner , manquoient abfoly- 
ment. 

: Ileut de bonne heure une forte 
envie de voyager; mais il fut long- 
temps fahs pouvoir la fatisfaire. 

Il alla enfin en Italie, & ayant 
xencontré à Plaifance le Cardinal de 
Lorraine , il trouva le moyen par fa 
faveur & fes bienfaits de faire le 
voyage de Jerufalem. 

I partit de Plaifance au mois de 
Juin de lan 1549. & s’embarqua à 
Venife 1e 23 du même mois. Etant 
arrivé à Chio, dans le temps qu’un 
Ambafladeur Genois alloit à Cow: 
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fantinople porter le tribut ordinaire À. Tue- 
‘de lifle, qui étoit de douze censver. . 
Ducats, il y pafla avec lui, & y ar- 
xiva le 30 Novembre. 
Comme il :cherchoit partout des 
Medailles , ilalla en r$ço. avec le 
(favant Pierre Gilles en chercher dans 
les ruines de Chalcedoine, & il y en 
trouva effectivement plufieurs. 
Etant enfuite parti pour Rhodes. 
il fut jetté par le vent dans la Gréce: 
ce qui lui donna occafion de voir 
 Athênes. 1 arriva Le 2 Novembre { 
‘asso. à Rhodes, & continuant fà 
‘toute il aborda fur la fin de-ce mois 
à Alexandrie, où il pañla quatre 
mois , occupé à vifiter le pays, 
Il fe rembarqua le 23 Mars 1 SSI 
“pour la Terre Sainte, qu’il vit avec 
Æoin, & ne fut de retour en France 
-qu'en 1554. 
L'année fuivante il entreprit un 
‘autre voyage; & partitle 1 Juillec 
aççs.avec Nicolas Durand, Seigneur 
de Villegaignon, qui alloit établir 
“une Colonieau Brefl. Ils arriverent 
le ro Novembre au Cap Fo & qua- 
rtre jours après à l'embouchure du 
Rio j'ineiro, où ils bâtirent Je Fort 


Gi 
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A. Tus-de Coligny, dans une ifle deferte. 


WVETe. 


Thevet tomba malade peu. dé 
tempsaprès , & ne put dire Ja Meffe À 


Je jour de Noël. 


De Leri, qui pafla dans ce Pays 
J'année. fuivante, prétend avoir appris 
de ceux qui y avoient vü. Zhevet , 
qu'il n’étoit guéres orti de Fifle de 
Coligny , pendant environ dix fe- 
maines qu’il demeura dans ce pays- 
là ; cependant il en 2 donné .une 
defcription auffi -circonftanciée que 

s’il avoit tout vû par lui-même. 

11 partit du Brefil le 3r Janvier 
1556. pour revenir en France ,..où 
il arriva la même année. Ce fr là 
apparemment le dernier de fes 
grands voyages. 

Il quitta depuis fon habit de Cor- 
ta & prit celui d'Abbé; & de- 
vint A ce la Reine Catheri- 
ne. de Médicis. 

1! mourut à Paris au mois de No-= 
vembre 1590. & fut enterré aux 
Cordeliers , où il avoit fait faire fon 
tombeau. Où dit que fe fentant près 
de fa fin, ilalloit tous les jours le 
voir , HE de hâter Les: ouvriers qui 
y travailloient. | 
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Tous les Auteurs qui ont parlé À. Tri 
ide lui, Pont traité de menteur 8: vET. 
d’impofteur. Il a en effet debité mil. 
le faufletés dans fes Ouvrages , foit 
jaw’elles fuflent de fon invention, 
foit qu'on fe füe fait un plaifir de 
lui en impofer. Car c’étoïit un Hom- 
rime fort crédule , qui recevoit avec 
javidité tout ce qu’on pouvoit-lui 
dire d’extraordinaire. Je crois ce- 

| pendant qu’on a outré les chofes par 
rapport à cette crédulité , lorfqu’on 
a dit qu’on lui avoit fait accroi- 
*xe que Demoflhenes étoit Evèque ; 
qu’ Anacreon avoit écrit lui-même 
être mort d’un pepin de raifin, & 
autres femblables pauvretés. 

- Il y a auffi de Fexageration dans 
ice que Afencken rappoite dans fa 
|Charlatanerie dés Savans, que The- 
get favoit 28 langues à fond , & les 
| parloit très-coulamment. 

. Ia eu les titres d'Hiftoriogra- 
iphe de France, & de Cofmographe 
du Roy , & en a reçu les 4ppointe- 
mens; & il marque dans fon Hiftoi- 
tre des Hommes Illuftres, que le Roi 
Charles IX. le mandoit fouvent pour 
Jui éclaircir Les difficultés qu’il avoit 
ar Gi 
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78 Alem, pour fervir a PHIf. | 
fur Les. Cartes &8c les Pays étranz. « 
gers. pou 
Catalogue de fes Ouvrages. À 
1. Cofmographie de Levant. Par \ 
F. André Thevet. Lyon 1554. 11-49. 
it. revhe ©" angmentée de plufieurs: 
figures. Lyon. J. de Tournes € Guil.. 
Gaxeau 15ç6.1n-4°. C’eft une Re- 
lation de fon voyage à Conffantino- 
ple & dans la Terre Sainte depuis: 
fon départ dé Plasfance jufqu'à fon: 
retour en France. Un défaut aflez 
ordinaire à. 7hevet cft de fe contre- 
dire dans fes dates ; ainfi il ditici,. 
par exemple , qu’il a demeuré qua- 
tre mois à Alexandrie, & dans fes: 
Vies des Hommes Iufires iltémoigne 
y avoir demeuré trois ans. Il dit: 


“encore ici qu'il eft parti de Verife 


le 23 Juin 1549. au lieu que dans fa: 


_. Cofmographie Vniverfelle p, 778. il: 


met ce départ en 1547. On voit à. 
la tète de Ouvrage une Ode de 
François de Belleforeft à a loüange 
de Thevet ; mais ils fe brouillerent : 
dans la fuite , comme je le dirai. 
plus bas. . 
- 2. Les Singularités de la France. 
Antarilique , autrement nommée Ames: 
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vique, @' de plufieurs Terres  Ifles A. THE 
découvertes de notre temps , par F.VET. 
André Thevet. Paris 1558 11-4°. 
On voit à la tête du livre deux Odes 
| Françoifes à fa lotiange, l'une d’£- 
| pjenne Jodelle , & Väutre plus longue 
de François de Belleforeft. Thevet y 

donne une Rélation de fon voyage 
au Brefil. Une longue fiewre qui F'at- 
taqua à fon retour ne Jui ayant pas 
permis de mettre la derniere main 
à cet Ouvrage, il en chargea 4w- 
bioife de la Porte , homme ftudieux ; 
& bien entendu en la langue Fran- 
coife, Auteur des Epithetes Françoi- 
fes, & frere aîné de Ataurice de la 
Porte, Libraire de Paris, qui mou- 
rut avant que d'avoir fatisfait à fes 
defirs. Ces deux accidens fervent à 
Thevet à lui faire demander quel- 
que indulgence {ur les défauts de 
langage que l’on pourra remarquer 
dans fon livre; mais s’ilen merite 
de cecoté-là, ik n’en merite aucune 
du côté de la verité & de l’exactitus 
de; caï fon Ouvrage cft rempli de 
Quffetés & de menfonges. Jeur de 
Leri les a relevés avec beaucoup de 
vivacité dans la longue Préface qu'il 
Ji Gi 


fo Afém.pourférvtalPAif. 
A. Tur- a mife àla tête de l’Hiftoire de fes: 
NET. voyages. Lefearbot femble vouloir 
l'excufer fur le defir qu’il avoit d’a- 
aimer le Roy par des chofes mer- ! 
veilleufes à foutenir: la Colonies : 
mais cette excufe n’eft valable er 
aucune maniere; car outre qu'il em 
impofoit ainfi au Roy, ilen a ufe 
de même dans fa Cofmographie Uni: 
verfelle. Ia pris dans les deux Ou 
vrages , dont je viens de parler, le 
nom de Frere Thevet, qu’il quitta: 
dans les fuivans; ce qui-fait voir qu’it 
ne fortit des Cordeliers qu'après 
Pannée 1558. Ainfr la Popeliniere 
s’eft trompé dans fon Æiffoire des! 
Hifloires , quand il a dit qu'il fut 
quelque temps Cordelier | mais. 
qu'ayant jetté le froc, il travaillæ 
pour apprendre les bonnes lettres. 
puis fe mit à voyager; paroles qur 
font entendre qu'iline s’appliqua à 
étude & qu'il:ne voyagea qu'après 
_avoir quitté les Cordeliers; deux 
chofes abfolument. faufles, & fur 
lefquelles M. de Thou-s'eft auf 
trompé dans le livre onziéme de 
fon hiftoire. 
3, Difcours de la Bataille de Dreux: 


- des Eommes Illufires. 81 

Paris 1563. in-8°. Cette bataille fe À. THE: 
donna le 19 Decembre de L'année VET. 
précedente 1562. 
Lise Cofinographie univerfelle iuffrée 
de diverfes figures des chofes plus re- 
marquables Vhes par PAuteur, © 
inconnnes de nos anciens Ô* modernes. 
Paris 1675. in-fol. deux volumes. Le 
Privilege de cette Cofmographie eft. 
du 20 Octobre 1574 Ce qui fait 
voir que M. le Duchat s'éft trompé 
dans fes notes fur le Catholicon ; 
lorfqu'il a. mis-une édition préce- 
dente de l'an 1563. Le mal que Bef- 
leforeft dit de cet Ouvrage dans fes: 
additions. à la Cofmographie de 
“Munfier , les brouilla vivement en- 
femble , & ils ne fe réconcilierent 
que lorfque Belleforefi fat à l'article 
de la mort... 

s. Hifloire des plus illufires © [e- 
vans hommes de leurs fiscles , tant de 
PEurope , que lAfe, Afrique, © 
Amerique. Paris 1584 in-fol. deux 
vol. It, Paris 1671. in-12. huit vol. 
Gette feconde édition: cft augmen- 
tée de plufieurs vies. Il ne faut pas. 
chercher dans cet Ouvrage -beau=- 
coup de particularités fur ceux dent: 
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A.TuE-il y eft parlé. Ce ne font le plus 


VET. 


\ 


fouvent que des generalités qui n’ap- 


PTE PSE ER 


Lu Ac rc 


prennent: rien; & il y a des fables | 
& des imaginations de l’Auteur ; 
comme dans fes autrés Ouvrages. 


Il y a furtout un article d’un cer- 
tain Quoniambec, Geant fabuleux 
dont Jean de Leri l'a fort raillé.- 

6. L'Univers reduit en fleur de Lys. 


Il parle ainfi de cette Carte dans fa 


vie de Clovis, qui fe trouve dans 
J'Ouvrage précedent ::» J’ay mon- 
» tré affez évidemment par m4lllie- 


te fleurdelifée le bonheur qu’on 


» doit tenir dans la fleur de Lys. 
» qui eft telle , qu'elle peut contenir 
» toutle monde, de maniere qu’au- 
»contentement {comme jeftime) 


w des amateurs des bonnes fciences: 


» je lai réprefentée cette année 1583. 
» à la Majefté de mon Roy , com- 
+ me chofe rare, & qui n’avoit été 
» encore vüe; au bas de laquelle 
» font écrits ces vers 


» Sire, votre Lys, qui s'épend 

x En trois parts, le monde comprend, 
» L'Europe, l'Afrique, & l'Afie, 
w'Qui font peintes en:cette fleur: 
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Fleur de Lys fur les fleurs choifie, A.Tur- 
»-Embralfant par votre valeur YET. 

‘» Outre Les trois avecqUe l’Onde. 
» Aux Aniipodes un autre monde. 


_ À Les quatre parties du Monde er 

quatre feuilles, Le Privilege accordé 

à Thevet pour fa Cofmographie Uni- 

verfelle en 1644. eft auffi pour ces: 

Cartes, qui ont dû paroïtre vers ce 

temps-là. | 
S: La Carte de la France. 

“9. La Carre d'Efpagne. La Croix: 
du Maine, qui parle de ces deux 
Cartes , n’en marque point l'année. 

Cet article eff tiré des Ouvrages de 
Thevet. V. Les Bibliotheques Françoi= 
fes de La Croix du Maine, © de Du: 
Verdier. 


GUILLAUME CA MDEN, 
: _ G. CAM: 
é VILLAUME ; Camden 3 : OÙ DEN. 
LE Cambden, naquit à Londres le 
2 May 1551. & non pas en 1650. 
comme Degoré Whear le dit dans fon: 
oraifon funebre. + 


6; CAM- 
DEN. 


al / 
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Samfon Camden fon pere , natif 
de Litchfield, s'étoit venu établir à 
Londres, où ilavoitété reçu dans 
la Compagnie des Peintres de cette 
ville, & où il exerça quelques an- 
nées cette profeflion; pour fa mere, 
elle fortoit de l’ancienne famille des 
Curavens originaire de Wirkington 


dans le Comté de Cumberland. 


. Ayant dans fa'premiere jeunefle 
perdu fon pere, qui lui laifla fort 
peu de bien, il fut mis dans la Mai- 
fon des Orphelins où ik apprit les 
premiers principes de la Grammais 
re. Lorfau’il-y fut un peu avancé ; 
on l’envoya à l'Ecole fondée par le: 
Docteur Culet près de l’Eolife de S: 
Paul, & il y fiten peu de temps de 
fi grands progrès, qu'il furpafla tou- 
tes les cfperancès que l’on avoit: 
conçues de lui. rad 
Il y étoit occupé de fes études; 
lorfqu’en 1563. il fut attaqué de La 
pefte; cette maladie obligea à l’en- 


_voyer à flington ViHage fitué près 


de Londres, où il: démeura long: 


temps ;-ce qui le recula beaucoup: 
 dans-fon travail. 


En 1566. on l’envoya à Oxford ;. 
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«où il fut reçu dans le College de la G.CaAx:- 
Magdeleine , en qualité de Chori- nen. 
fte ou mième de Serviteur. Pendant 

le féjour qu'il y fit, il continua fes 
études avec beaucoup d'application 
dans une Ecole voifine , qui était 
conduite par Thomas Cooper , lequel 

fut après Evèque de Lincoln. Il pal 
fa enfuite au College, qui fut de- 
puis appelke de Pembroke , & y étu- 
ia pendant deux ans & demi, fous 
la conduite de Thomas Thornton , 
Chanoine de l'Eglife de Chriff, qui 
lui trouvant de l’efprit & de la dif- 
pofition pour les fciences, voulut le 
prendre chez Jui, & pourvut à fon 
entretien tout Île temps qu'il de- 
meura encore à Oxford. 
Mers le même temps { trouvant 
en fituation de prétendre à une pla- 
ce dans le College de toutes les Ames, 
il.s’en vit privé -par Jes Catholiques 
cachés, qui y dominoient alors, &c 
qui l’empêcherent d'y être aggregé, à 
caufe de l'attachement qu’il paroif- 
foit avoir pour la Religion Angli- 
ane. | | 

- Au mois de Juin 1570. ildeman- 
da à être reçu Bachclier-és-Artss, . 
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G. Cam- mais il fut refufé , fans qu'on on en 


DEN, 


fache laraifon ; les faftes de FUni- | 
verfité d'Oxford qui rapportent ce 


fait, n’en difant rien autre chofe: 
“Gibfon s'eft donc trompé , lorfqu'il 
a prétendu dans fa vie de Camden, 
que l’Univerfté d'Oxford lui offrit 
alors le degré de Maïtre-ès-Arts, | 
mais qu'il ne laccepta pas, ne 
croyant pas en avoir befoin. La 
.chofe arriva à la verité, mais ce 
. «ne fut que longtemps après. 


Enfin après avoir paflé cinq an- 


nées à Oxford, Camden retourna à 
Londres, & il y trouva entre autres 


Patrons Gabriel & Geoffroy Goodmarn 


Docteurs en Theologie , qui ayant 
connu fes talens , fe firentun plaifir 
de lui fournir les moyens de les 


cultiver. 
Il retourna à Oxford en 1573. & 
y fit au mois de Mars de nouvelles 


tentatives pour obtenir le degré qui 


lui avoit été d’abord refufé. Les Re= 
giftres ne marquent point s’il fut ad- 
mis cette fois; il eft cependant à 

préfumer qu’il le fut , quoique fans 


les formalités ordinaires; puifque 


Les mêmes Regifires témoignent que 
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Horfqu’il demanda en 1588. à être G. Cam- 
xeçu Maître-ès-Arts, il reprefenta pen. 
qu’il y avoit 16 ans qu'ilavoit pris 
‘le degré de Bachelier. 

En 1575. il fut fait fecond Re- 
gent de l'Ecole de Weffminfler à la 
recommandation de Geoffroy Good. 
man, Neveu de Gabriel, & non pas 
frére, comme dit Bayle. Camden, 
affez grandHumanifte, pour s’acquit- 
#ter dignement de cet emploi, en 

remplit exaétement toutes les fon- 
étions ,.& ne laiffa pas de s'occuper 
à des études plus relevées. a 
- Il s’attacha principalement par 
goût & par inclination à rechercher 
les Antiquités de l'Angleterre; & 
-comme la grandeur de fon genie , & 
lexcellence de fon jugement lui f- 
rent bientôt découvrir toute l’éten- 
due de ce deflein, & tous les fe- 
cours qui lui étoient néceffaires 
pour y réuflir, il tourna toutes fes 
penfées & tous fes travaux du côté 
des préparatifs de l'Ouvrage qu’il 
meditoit. C’étoit l’hiftoire des an- 
ciens peuples Britanniques , dont il 
vouloit décrire à fond l’Origine , les 
mœurs & les loix, Il étoit neceflaire 
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G. CAM-pour cela non feulement qu'il en- 


DEN. 


_tendit tout ce que les Grecs & les 


Latins nous ont laiffé.concernant la 
orande Bretagne; mais aufli l’an- 
cienne langue du ‘cette Ifle, l'ancien 
‘Breton , & l'ancien Saxon. Il falloie 
qu’il examinat Les anciens Itinerai- 
res , qu’il fouillät dans les archives, 
qu’il confultat une infinité d’ancien- 


nes pieces:manufcrites. Tl:ne negli- 


gea rien detoutcela. Ses diligences 
& ‘fes foins furent extrêmes, & le 
fruit qu'il en retira le fut auf; & 


comme fa réputation s’étoit répan- 


due jufques dans les pays étrangers ; 
tous ceux qui favoient juger des cho- 
fes , le trouverent capable d’exécu- 
ter ce grand deflein, l’y exhorte= 


ent, & L’aiderent mêmechacun fui- 


vant leurs lumieres. 

Pour mieux réuffir dans le travail 
qu'ilavoit entrepris , 4l voulut con- 
noître par lui-même la fituation des 
lieux , & il n’y eut aucun coin en 
Angleterre , qu’il:ne vifitât foigneu- 
fement dans les voyages qu’il y fit 
en diflerentes années. 

En 1582. il alla dans le Comte 
d'Torck par celui de Sufolck & sen 

_ sevinft 


pe 
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revint par celui de Lancaitre. 


G.CAM- 


! Le 3 Juin 1588. il demanda en DEN. 


qualité. de Bachelier-ès-Arts depuis 
{eize ans, d’être admis au degré de 
Maître; ce qui lui fut accordé, 
pourvû qu'il fe prefentät fuivant la 
coutume à la prochaine affemblée 


de l'Univerfité. Mais il ne paroît- 


pas qu’il y ait été, fes voyages l'en 
ayant apparemment empêche. 

- Il partit en effet le même mois 
pour {lfarcomb dans le Comté de 


Devon, dans le deflein d'examiner 


les Antiquités du Pays. Ce voyige 
ne lui fut point inutile pour fes pro- 


pres interèts ; car il ft connoître 


à l'Evèque de Salisbury d'une ma- 


niere fiavantageufe, que ce Prélat. 


lui donna le 6 Fevrier fuivant la: 


Prébende d’Afarcomb attachée à fon 


 Eglife, que Camden a gardée jufqu’à: 
fa mort, quoiqu'il ne füt point en- 


gage dans les Ordres... 
En 1590: il alla vifiter la Princi- 
pauté de Galles avec François God- 


avin, qui donna depuis l'Hiftoirs 


des Evèques d'Angleterre. : 


Au mois de Mars 1593. il fucce- 
da à Edouard Grant dans la direction 


Tome XXII, - H: 


G.CAM- de l'Ecole d Wefminfter & en de=- 
vint par- -là Le premier Maître , après : 
avoir été le fecond. pendant ie huit . 


DEN... 


Jo Zen. Do Roi BP EP. 


ans. 
En 1506. il alla à Salisbury & à à 


Wells ;: recherchant avec foin par 


tout où il pañoit les Antiquités qui : 


s'y trouvoient. 


Le 22 Octobre de l’année fuivante : 


il fut créé Heraut d’Armes, fous : | 
Le titre de Richmond, mais Luz 


ment pour la forme ; parce qu’on : 
vouloit lui donner une place de Roy. 


d’Armes , , qui ne peut être remplie. 


que par un. Heraut. Eneflet dès Le 


lendemain il fut créé Roy d’Armes : 
fous le titre de Clarence, à la place 


i 


de Richard: Lee, qui étoit. mort le : 


23 Septembre précedent. 
En 1600. il alla vifiter Carlifle & 


les lieux voifins, avec Robers Co | 
ton : ; grand Antiquaire , & fon ami, . 


La pefte, qui attaqua. la ville de : 


Londres en 1603. l'ayant obligé d’en : 


fortir., il feretira dans la: Maifon de : 
Cdia à C onninLON dans le Comté : 


de Huntington, où il demeura jufqu'à : 
la! fin de l'année. : 


Ayant.été. à Oxford au commen:- 


des Hommes Illuftres. Cu 
cément de l’année 1613. pour after G. Cam- 
aux funcrailles du Chevalier Thomas pe, 
Boaley , l'Univerfité lui offrit le de- 
gré de Maître-ès-Arts; mais il pa- 
roît par les Regiftres d'Oxford, qu’il 
le refufa, parce qu'il étoit dans 
uhe fi grande réputation, qu'un 
Lemblable titre lui devenoit inuti- 
le. Bayle s'eft donc trompé, lorf- 
qu'il a dit dans fon Dictionnaire 
qu'il le reçut; & la reflexion qu'il 
ajoute, que c’étoit un grand hon- 
ineur pour lUniverfité d'Oxford. 
qu’un homme de cet âge & de cette 
réputation, fouhaität l'avoir, eft 
‘une reflexion, qui tombe à faux. 
Quelque temps après il fut nom- 
mé premier Hiftoriographe du Col- 
lege de Chelfèa par fon fondateur. 
Il fit le $ May 1621. fon Tefta- 
ment, par icquel il fonda une Chat- 
re de Profeffeur en Hiftoire dans PU: 
niverfité d'Oxford. Cette fondation 
fut publiée dans une Affemblée de 
cette Univerfité le 17 May de l'an- 
née fuivante 1622. & en reconnoif- 
fance il en fut declaré Bienfaiteur. 
Au mois de Juin fuivant il eut 
une  dangercufe. maladie, dont il 
' Hij 


02 AMém:pour férviràl'Elif. 


G. Cam: revint; mais deux mois après, c’eft-- 


BEN. 


a-dire le 16 Août, lorfqu'il étoit: 
occupé à méditer fur fon fiege, il: 
fut attaqué d’une paralyfe, qui lui: 
ôta l’ufage des mains & des pieds. 
ne ft. plus que: languir depuis: 
ce temps-là jufqu'à fa mort, qui ar-- 
riva le + Novembre 1623. dans une: 
maifon de Campagne, à Chifelhurff, . 
à dix milles de Londres, où depuis: 
Fannée: 1609. il avoit pallé tout le 
temps, qu'il pouvoit être hors de: 
cette ville. Il étoit alors âgé de:72:. 
ans. 4 
. Il avoit-ordonné par fon tefta-. 
ment qu'on l’enterrat dans le lieus 
eù il mourroit; mais les Executeurs : 
de ce Teftament ne fuivirent pas en» 
cela fon‘intention. Ils le firenten-: 
terrer avec.pompe dans l’Eglife de 
Wefminfler, & Chriflophe Sutton ,: 
qui en étoit Prébendier , prononça: 
en cette oceafion. fon. Oraifon fune-: 
bre. On lui dreffa dans cette Eglife : 
un Monument, où l’on: mit fon: 
Bufte de marbre blanc, & cette Epi-- 
taphe au-deffous. . 
Qui fide antiqua © opera aflidua : 
Bhiranvicaur antiquitatem. indagavit, | 
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fnplicitatem innatam honetis fludiis G. CAM: 
excoluit, animi folertiam candore il- DEN. 
lufravit., Gulielmus Camdenus ab E- 
dizabetha Regisa ad Regis Armorums. 
K(Clarentis titulo) dignitatem evocatus. 
Hic fpe certa refurgendi is Chrifio S.. 
LE. Q. Obuit anno 1623. Novembris 9. 
je Ætatis [ue 74. Ceux qui ont dreflé. 
cette Epitaphe n'étoient pas bien in- 
ftruits de fon. âge; il n’avoit alors: 
Que. 72-2h%: |. | : 

L'Univerfité d'Oxford n'eut pas- 
plutôt appris fa mort, qu’elle nom 
ma Zouch Townley, Membre du: 
(€ollege de Chriff pour faire fon O- 
raifon funebre, qui fut prononcée: 
publiquement; on compofa auñli à. 
fi louange plufeurs pieces de vers. 
qui furent imprimées avec l'Oraifon-: 
| , fous Le titre de Camden. 
 Infignia. Oxonii 1624. in-4°. C amer : 
fit plufieurs legs à divers favans,. 
même des pays étrangers , avec lef-- 
quels il avoit été en relation. Il laif.- 
faauffi à la Communauté des Pein- 
itres de Londres une coupe de ver: 
| meil de 16 livres fterling , fur la 
quelle étoit cette infcription: Gul. . 
| Camdenus Clarencens , filins Samp{e-- 


DE Ne 


54 Min, pour fervir à l AR. 
G. Cam-wis, Piéloris Londinenf dono dedit". 
Pour ce qui eft de fes livres, il: 


donna ceux de Blifon au College 


des Herauts, &tous les autres tant 
imprimés que : Manufcrits au Cheva- - 


lier Corton, Mais lorfauw’on eut for- 


mé une nouvelle Bibliotheque à. 


Wefiminfler , tous fes livres impri- 


més y furent tranfportés par les foins : 
du Docteur Jean Williams, Garde. 
des Sceaux, Evèque de Lincoln , &&- 
Doyen de Weffminfler, en vertu : 
d’une exprefion du Teftament , qui 


étoit fufceptible d’un double ns 


 H ne seit: pas tendu moins illu= 
ftre par fon merite particulier, que : 


par fa fcience. Il étoit fincere, doux, 
affable , bon: ami ; il ait br mé- 


\ 
1 


difance , ne portoit point d'envie à : | 


fon prochain, & n’étoit point vin 
dicatif; fa modeftie lui fit refufer le : 
titre de Chevalier. Il étoit verita= 
blement attaché à la Religion An- 


glicane, & ceft fans aucun fonde- 


ment que quelques Auteurs l'ont ac 


cufé d’hypocrifie fur cet article. 


__ Son attachement à létude l'em- = 
pécha de voyager hors de fon pays, 


& de: s'engager dans le. Mariage , 


des Hommes filuffres.  o$. 

quoiqu’on ui eût offert des partis G. CAm- 
avantageux. Ainfi il a toujours vêcu DEN. 
dans le celibat & n’eft jamais forti 
de PAngleterre. Ce qui fair voir: 
que Claude Joubert fe trompa, lorf. 
qu'il lui écrivit de D/j08 l'an 1612. 
qu'il fe fouvenoit avec joye du temps: 
qu'ils avoient pañlé enfemble à Pa- 
done. I falloit qu'il le prit pour un: 
autre , qu'il avoit connu dans cette 
ville. 

Catalogue de fes Ouvrages: 

1. Britannia, five Regnorum An= 
plie, Scorie © Hibernie ® Infularum 
adjacentium defcriptio. Londini 1582... 
n-8°, C’eft la premiere édition; . 
dont ja date réfute l'opinion de Sor- 
biere | qui prétend dans fa Relation : 
de l'Angleterre , que Camden entre- - 
prit cet Ouvrage par ordre du Roy : 
Jacques, puifque ce Prince ne mon-- \ 
ta fur le Throne d'Angleterre que: 
21 ans après, c’eft-à-dire en 1603. 
L'Ouvrage excellent d’abord en lui-: 
même par les foins que Camden : 
s'étoit donnés pour le compofer, , 
devint dans la fuite encore plus : 
parfait à mefure qu'il en publia de 
nouvelles éditions, qui parurent à : 
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G.Caw-Londies en 1585. 8 1587. #75 
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8°. en 1590. 1594. & 1600. in-2°. 
enfin en 1607. i#-fol. C’eft la der-- 
niere qu'il'a donnée, laquelle fur-- 
pale toutes les hits elle eff ac-: 
compagnée dé Cartes Topographi-: 


ques , qui manquent 'dans les pre-: 
cedeptes Je ne dis rien des éditions: 


qui ont été: faites hors de lAngle-: 


terre, comme à-Francfort en 1590.: 


& 1616.1n-8°, BC: 


Cette défcription de Datnllée cti-” 


tiquée d’abord par un de fes en- 
vieux , comme Je le dirai plus bas, 32 
ne trouva plus de Critiques après- 


l'Edition de 1607. I! ft ÿrai que Îe: : 
Chevalier Simon d'Enves le menaca: 


dans la fuite de faire des remarques: 


: 


für fon livre, où fl difoit avoir trou-: ! 
vé des: Éièce) à chaque page; mais: ! 


ce'ne fvr:qu’ une fimple menace, 

qu’il auroit peut-être eu‘bien de tas) 
pèine àefleuer. Il faut avouer au- 
refte que la defcription que Cæmden: 


À 


è 


3 donnée de l'Angleterre qu'il avoit : 


- parcourue; eft beaucoup plus exacte : 
que celle qu'il'a faite de PEcoffe &: 


de l Irlande , où il n’avoit p point été, : 


.& qu'il ne connoifloit que par ll 


livres. 
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livres. Le Marquis de Clanricarde G. Can. 
dit même dans fes Memoires impri- DEN. 
més en Anglois à Londres en 1722. 
qu’il n’a pas réufli dans fa dcfcrip- 
tion de l'Irlande, & rapporte à ce 
fujet ce diftique. 


… Perluffras Anglos oculis, Camaene: 
 duobus, | 
V0 oculo Scotos, cacus Hiber- 
| AIgenas. | 


Le merite de l'Ouvrage de Cam- 
den Le fit bientôt traduire en diver- 
fes langues. | | 
- Philemon Holland de Coventry Le 
traduifit en Anglois fur la derniere 
édition de 1607. & fa traduction 
parut pour la premiere fois à Loz- 
dres en 1610. ##-f0ol. Guillanme Ni- 
colfon eft porté à croire après Thomas 
Fuller que les additions faites par ce 
Traducteur au livre de Camden, lui 
furent communiquées , qu’il Les ap- 
prouva, & qu'ainfi elles doivent 
être regardces comme fon Ouvra- 
ge. Holland publia de nouveau fa 
traduction à Londres en 1637. 7- 
fol, mais comme Camden ne vivoit 

Tome AXLIL, I 
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G. Caw- plus alors , il fe donna la liberté de 
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changer bien des chofes, & d'alte- 
ver ainfi le texte de cet Auteur. C’et 
ce qui engagea dans la fuite Ednora 
Gibfon à donner une nouvelle tra- 
duction Angloife , conforme au 
Texte Original de Camden avec les 


additions de Æolland , qui ont leur 


merite , & des Remarques de diffe- 
rentes perfonnes , imprimées à part. 
Sa premiere édition a paru à Lor- 
dres en 1695. in-fol. IL en a donné 
depuis une feconde plus exacte à 
Londres en 1722. in-fol. I] à mis à la 
tête de toutes les deux la vie de : 
Camden , qui n’eft prefque que l'a- 
bregé de celle que Swih avoit pu- 
bliée auparavant. 

L'Original Latin fait la 4° partie 
de Atlas de Janffon imprimée à A4m»- 
Perdam Van 1669. 1n-fol. mais il eft 
fort changé. Car on n’y a point gar- 
dé l’ordre dé Camden, on y à omis 
plufieurs chofes, & on y a ajouté di- 
vers morceaux de Jear Speed& d’au- 
tres Ecrivains, fans diftinguer ces ad- 
ditions du propre texte de Auteur. 

Il a été traduit en Francois avec 

les autres parties de l'A/as. 
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| Reinier Vitellius de Ziricée en G.CaAn- 
‘Zelande en a donné un abregé avec DEN. 
de petites Cartes, fous le titre de | 
Guil, Camdeni Britannia in Epitomen 
contrattla. Amftelodami 1639. in-12. 

Jacques Dalrympe à publié à part 
en Anglois la defcription de l’Ecofle 
avec fes remarques & fes additions 
à Edimbourg 1695, in-8°. | | 
à. Refponfo ad R. Brooke per Au- 

thorem Britannie. in-4°. Raoul Broo- 

e, Heraut d’Armes , du titre d’York, 
jaloux de la réputation que Camden 
s'étoit acquife par fa defcription de 
la Grande Bretagne, lPattaqua par 
une Critique pleine d’aigreur & 
d’emportement , qu'il intitula: Dé- 
couverte de certaines erretrs dans la 
celebre defcription de la Grande Bre- 
ragne , qui peuvent caufer du tort aux 
familles É aux fucceffions de l’ancien 
ne nobleffe de ce Royaume (en Anglois} 
Londres 1594. in-4°. Cette date fait 
voir que Sith, & Baÿle qui l'a fui- 
vi, fe font trompés en attribuant 
cet Ouvrage au dépit que Brooke 
eut de s'être vü préferer Cemder 
pour la charge de Roy d’Armes, 
puifque cette charge ne fut donnéc 

li] 
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G.Cam- à ce dernier qu’en 1597. L'origine de 


DEN. 


leur erreur a été qu’ils ont mis en. 
1699. l'édition de la Critique de 


Brooke , qui a paru cinq ans plutôt. 
Cet Auteur ne fe contenta pas d’y 
attaquer Camaer fur les matieres Ge- 


TS SOS 


nealogiques , il laccufa encore de 


Plagiat, c’eft-a-dire d’avoir pillé 
les Ecrits de Glover & de Leland. 
Il eft vrai que Camden ne s’étoit d’a- 


bord appliqué aux Genealogies que 


fuperficiellement, & qu'ilne les ctu- 


dia à fond, que lorfqu’il eut été 
fait Roy d’Armes ; auf n’eut-il pas 
honte d’avouer fes fautes en ce gen- 
re, dans la réponfe qu'il fit à Brooke. 


Pour ce qui eft de laccufation de 


Plagiat, il eft vrai que Camdes avoit | 
vü les Manulctits de Glover, Herant 
_très-habile dans. fa profeflion ; qui 


mourut en 1588. & ceux de Léland, 
mais il'avoit peu tiré d’éeux , & s’en 


étoit plus fé à ce qu'il avoit vü par 


lui-même. e 

3. dufiturio Grece Grammatices 
compendiarta in ufum Regie Schole 
WW eftmonalterienfis. Londini 1 $97. in- 
8°, Edonard Grant directeur de l’'E- 
cole de Wcfiminfier avoit compofe 


des Hommes Illufires. 1o1 
rune Grammaire Gréque pour Pufage G. Cam: 
de cette Ecole. Mais Camden ayant DEN. 
obferve par une longue experience, 
que cette Grammaire étoit defec- 
tueufe à divers égards, compofa cet- 
te autre, qu’on a enfeignée depuis 
ce temps-là dans la plüpart des Eco- 
des d'Angleterre, 

4. Reges, Regina, Nobiles © ali 
in Ecclefia Collegiata B. Petri Weff- 
monafleris fepulti, ufque ad annum 
1600. Londini 1600. ® 1606. in-4% 
It. inferé dans un livre Anglois in- 
citulé : AMonumenta Wcfhnonafterien: 
fia, on Deftription hiflorique de PO- 
rigine , des Aggrandiffémens , ©* de 
P'Etat prefent de S, Pierre on de l'A6- 
baye de Weffminfter. Par Henri Keep. 
(en Anglois) Londres 1682. 1n-8°... 

s. Anolica, Normannica, Hiber- 
nica, Cambrica à Veteribus [tripta. 
Ex cditione Guil. Camdeni. Franco- 
furti 1602. in-fol. Les Auteurs con- 
tenus dans cette Collection, qui eft 
fort bonne , & très-recherchce, font 
les fuivans, Aféri Aenevenfis res 
geffe + Ælfradi, Anonymi tratlatus de 
vita Guilielmi Conqueftoris, Thoma 
Walfinghami hifforia Anglie ab Eduar- 

L ïi 


102 em. pour fervir à l'Hif. F. 
G.CaAM- do I. ad Henricum V, Ejufaem Fypo: 
DEN, digma Nounffrie. Thome de la AAoore 
| vita © Mors Ednardi Il. Guilielmus 

Gemiticenfis de Dncum Normannorum 
gofis. Giralai Cambrenfis Topographie 
Hiberniæ, five de Dirabilibus ejus. 
Ejnfdem bhifloria vaticinalis de expug- 
matione Hibernie. Ejufdem Lrinerarium 
Cambrie , feu Balduini Archicpifcopé | 
C'antuarienfis per Walliam legationis 
accurata defcriptio, cum notis Davi- ! 
dis Ponueli. 
6. Reffes touchant la grande Bre- 
gagne , [es habitans , [ès langages &c. 
_ {en Anglois) Londres 1604. © 1614. 
1n-4°, Camden ne mit pas fon nom 
à cet Ouvrage , mais soon les 
deux Lettres 47. AN. qui font les 
dernieres des deux SyHabes, qui le 
compofent. Ce font les reftes des 
«materiaux qu’il avoit amaflés pour 
{à defcription de la Grande-Breta- 
gne , & qu’il n’avoit pu y faire en- 
rer. Jean Philipot, Heraut d’Ar- 
mes, du titre de Somerfet, Le fit réim- 
primer avec plufieurs additions de 
- # façon à Londres en 1637. in-4°. & 
enfuite 7#-8°, On trouve dans ce 
livre bien des particularités touchant 
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fe langage , les Monnoyes, les fur- G. CAK: 
noms, & les habillemens des an- DEN: 
ciens Bretons & Saxons. Mais la lifte 
des noms propres pourroit être bien 
augmentée , par ce que Jufle George 
Schottelins & Edmond Gibfon ont écrit 
fur ce fujet, le premier dans le 
s° livre de fon Traité de Lingua Ger- 
manica , & le fecond dans l'Appen- 
dix du Chronicon Saxonicum impri- 
mé à Oxford en 1692. 47-4°. Quant 
aux Anagrammes , aux Allufons , 
aux Rebus, que Camden ÿ a fait en- 
trer, on peut dire que ce font des 
bagatelles, qui ne meritoicnt pas 
qu'il y fit attention & les confervat 
à la pofterite. 

7. Aîho in Henricum Garast Se 
cietatis Jefu in Anglia fuperiorem. Aû= 
je&lum eff fupplicinm de Henr. Garnet 
Londini famptum. Londini 1607. in- 
4°. Ce fut par ordre du Roy, qu'il 
traduifit ces pieces en Latin. 

8. Rerum Anglicarum © Hiberni- 
carum Annales , regnante Elizabetha. 
Tomus primus. Londini 1615. in-fol, 
Ce volume commence à la premie- 
re année du Regne d’Elizabeth & 
finit à Lan 1588. Tomus fecundns. 


l'iil 


> 
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G. Cau- Londini1627. in-fol, Celui-ci s ‘étend 
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depuis lan 1589. jufqu’à Ja mort de 
cette Reine arrivée en 1603. Il avoit 
déja été imprimé en Hollande dans 
une nouvelle édition complette de 
l'Hiftoire d’Elizabeth par Camden, 

faite à Leyde en 1625./2-8°. It. Lu, 
Bat. 1639. 1n-89, It. en François fous 
le titre d’Aifloire d' Elizabeth , Reine 
d'Angleterre, tradnite du Li de 
Camden par Paul de Bellegent, Avo. 
cat au Parlement. Paris 1627. in-4°, 


Il à aufli quelques traductions An+ 


. gloifes de PHiftoire de Camden, 


Une , dont PAuteur ne s’eft defigné 
que par les Lettres initiales B. N. a 
été imprimée plufeurs fois #7-fol, 
Une autre faite par Abraham Darcy, 


eft remplie de fautes, parce que 
_ JAuteur ne fachant pas le Latin , a 


traduit l’Ouvrage fur la verfion Fran- 
coife. On a aufli une traduction An- 
gloife du fecond volume feulement 
faite par Thomas Browne & imp 
mée à Londres en 1629.im-4% 

Cette hiftoire d’Elixabeth n’a gue- 
res moins donné de réputation à 
Camden, que fà defcription de la 
Grande Bretagne. Dès qu’il eut été 


; des Hommes Illufiress  10$ 
élevé à la dignité de Roi d’Armes, G. Cam: 
Guillaume Cecil le pria de travailler DEN. 
à l'Hiftoire de cette Reine, &lui 
promit toutes fortes de Mémoires, 
Camden s'y engagea; mais la mort 

de Cecil, qui arriva l'année fuivan- 

te, rallentit beaucoup Bardeur avec 
laquelle il sétoit donné à cet Ou- 
vrage. Après La mort d'Elixabeth , 
ilfe fentit encore moins animé , & 

il  relâcha de plus en plus à l'égard 

de ce travail, dans Pefperance 
que parmi tant d’habiles gens qui 
avoient été comblés des bienfaits 

de cette Princefle, il fe trouveroit 
quelque autre qui l’entreprendroit. 
Mais voyant enfin que perfonne n’y 
fongeoit, il reprit avec ardeur fon 
premier deflein, qu'il mit auflitôt à 
À exécution. Son Ouvrage fut reçu 
avec applaudiffement, & il faut 

avouer qu'on n'eut pl traiter cette 
matiere avec plus de jugement , de 
gravité, & d’exactitude, ni avec 

une plus grande netteté de, file. 
Quelques-uns ont prétendu que le 

Roi Jacques avoit fait ôter & ajouter 

diverfes chofes à la premiere partie 

en faveur de la Reine d’Ecoile fa 
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G.CaAm-mcre, & Antoine Wood eft de ce 
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fentiment; mais c’eft une chofe dont 
on n'apporte aucune preuve. L'en- 
voi qu'il fie à M. Dupuy du fecond 
volume de fon hiftoire, pourroit 
à la verité faire naître quelque foup- 
con à cet égard , fi la crainte feule 
qu’elle ne fût alterée eut pü avoir 
part à cet envoi. Mais Camden pou- 
voit aufi apprehender qu’on ne la 
fupprimat entierement , ou que 
quelqu'un ne s’en emparât après fa 
mort; ce qu'il voulut éviter en la 
mettant entre les mains de M. Du- 
pay, qui effectivement la donna au 
public après la mort de fon Auteur, 
en {a faifant imprimer à Leyde. 

9. Sentiment de Guillaume Camden 
fur la Cour Sonveraine du Parlement. 
(en Anglois) Londres 1658. in-8°. 
Avec les fentimens de Jen Dode- 
ridge , d'Artus Agard, & de Fran- 
çois Tate {ur le mème fujet. : 

10. G. Camdeni © Illuffrium Vi- 
rorum ad G. Camdenum Epiftole ; cums 
Appendice varii argumenti. Acceffe- 
runt Annalium regni Regis Jacobi I. 
Apparatus, © Cemmentarius de An- 


tiquitate, diguitate © officia Comi- 


Ca 
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Ns Marefcalli Anglia. Premititur G.CAM- 
G. Camdeni vita.  Scriptore Thoma DEN. 
Smitho S. Th. D. Ecclefie Anglicane 
Presbytero. Londini x691. in-4°. Les 
Lettres de Camden, qui fe trouvent 
dans ce Recucil, font en fi petit 
nombre, qu'à fon éoard le titre du 
livre eft prefque honoraire ; Le plus 
grand nombre eft des Savans de fon 
temps, avec qui il étoit en rela- 
tion, & qui le complimentoient fur 
fes Ouvrages. Il yena fort peu qui 
renferment quelque point de litte- 
rature confiderable. Les Annales du 
Roy Jacques I. s'étendent depuis 
Pan 1603. qu’il monta fur le Thrône 
jufqu’en 1623. C'eft une efpece de 
Journal dans lequel Camden mar- 
quoit chaque jour ce qui arrivoit de 
confiderable en Angleterre ou ail- 
leurs. Outre les Ouvrages marqués 
dans le titre de ce Recueil, on y 
trouve encore des Remarques de 
Camden {ur l'hiftoire de M. de Thon, 
avec le Teftament de ce dernier. 

V. Sa vie par Thomas Smith à la 
téte de fes Lettres, © par Edmond 
Gibfon devant la tradnilion Angloife 
ae le defcription de l'Angleterre. Son: 


G.CAn- 
DEN. 


#À. SHER- 


LEY, 
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éloge par Degoré Whear. Antonii 
JVood Aihene Oxonienfes tom. 1. p. 
480. C’eft ce que nous avons ke 
plus exact fur Camden, & ce que 
j'ai fuivi préterablement à tout. Bay- 
le , Dithonaire. 


ANTOINE SHERLEY. 


A0 Sherley naquit vers 
À lan 1565. à Wiflon dans le 
Comté de Suffix en Angleterre , de 
Thomas Sherley Chevalier, & d’Ar- 
ne Kempe. | à 

IL fut reçu au commencement de 
l'année 1579. à Aart-hall, ou l Ecole 
dn Cerf à Oxford, étant alors âgé 
de r4 ans; & après s’y être fait paf- 


fer Bachelier-ès- Arts, à la fin de l’an- 


née 1581. il fut élu Membre du Col. 
lece de toutes les Ames ,en qualité de 
parent du Fondateur , par fa Mere. 

Mais il abandonna l’Univerfité | 
avant que d’avoir recu le degré de 
Maître-ès-Arts , & alla dans les 
Pays-Bas , où il eut quelque Com- 
mandement dans les Troupes An- 
gloifes qui y étoicnt alors. 
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… De retour en Angleterre , il s’em- A. SHer- 
barqua fur une flotte qui partoit rev. 
pour l’Amerique. Ce voyage fe fit 
en 1596. & ne dura pas deux ans. 
Il eut cependant occafon d’y don- 
ner des marques de fa valeur dans 
les differentes expeditions que les 
Anglois frent durant cette courfe ; 
& le Comte d’Efféx , qui avoit con- 
cu de l’eftime pour lui, lui confera 
d’abord après fon retour le titre de 
Chevalier. 

La Reine Elizabeth V'envoya quel- 
que temps après en Italie, pour 
foutenir les Ferrarois qui s’étoient 
foulevés contre le Pape. Mais ayant 
âppris en chemin qu’ils avoient fait 
leur paix , il renvoya fes gens, & 

{e rendit à J’emife avec Thomas Sher- 
Jey fon frere, & quelques-uns de 
fes amis. | 

Il lui vint alors en penfée d’aller 
Cheïcher fortune en Perle, & d’y 
mener des Fondeurs d'Artilierie, 
dont il favoit qu’on manquoit dans 
ce Pays. an | 

11 partit donc de Vemfe en 1598. 
avec une fuite de quarante perfon- 
nes. Après avoir fejourné deux mois 
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À. SuEer-à Alep, où il fe faifoit pafler pout 


LEYe 


un Marchand , il en fortit Le 2 Sep- 
tembre 1598. & continuant fa rou- 
te il arriva au commencement de 
Decembre à Casbin, où il falua le 
Roy de Perfe Cha- Abbas, qu'il fui- 
vit à Fifpahan. 

Il tâcha d'obtenir de ce Prince 
un Port, où les Anglois puffent fe 
retirer, hyverner, & commercer, 
comme ils en ont en plufieurs en- 
droits des Indes: mais voyant qu’il 
ne vouloit point chagriner les Por- 
tugais, ce qui ne manqueroit pas 
d'arriver s’il lui accordoit fa deman- 


de, il s’en defifta. 


D'un autre côté ayant remarqué 
qu’il étoit fort difpofé à faire la guer- 
re aux Turcs , il n’oublia rien pour 


. y animer , & lui fit efperer que Les 


Princes Chrétiens le feconderoient, 
en les attaquant de leur côté. 

Dans cette vüe le Roy de Perfe 
l’envoya en qualité d’Ambaffadeur 
vers les Princes Chrétiens , avec des 
préfens pour chacun d'eux, & lui 
donna pour adjoint Æufféin-Ali- 
Bech. 

Ils partirentau mois d'Avril 1599: 
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8c arriverent le 15 Septembre à 4ffra- A. SnEr- 
can. Le Czar Etienne, qu'ils virent Lev. 
le premier, les écouta favorable- 
ment , auf bien que les autres Prin- 
ces qu'ils vifiterent. Pour ce qui fut. 
de l'Éfpagne , Sherley ne jugea pas 
à propos d’y aller, fe doutant bien 
qu'on y étoit inftruit du motif qui 
Aui avoit fait faire le voyage de Perie, 
& qu'il y feroit pour cette raifon 
mal reçu. 2 Uiiee 
Il fe fépara donc d’Ali-Begh , qui 
‘y alla feul, & y fut magnifique- 
ment recu. Pour lui il fe rendit à 
Venife, où il fut mis en prifon par 
ordre de la Seigneurie. Il ÿ auroit 
même couru rifque de la vie pour 
certain crime dont on l’accufoit, 
fans les follicitations de FAmbaña- 
-deur d’Efpagne. | 
Les démarches que cet Ambafla- 
deur fit pour lui, & lefperance de 
faire mieux fes affaires en Efpagne 
‘qu’en Perfe, le déterminerent à aban- 
donner les affaires dont on l’avoit 
chargé , & à fe mettre au fervice de 
 l'Efpagne. 
. Il ne tarda pas à fe faire connoi- 
(tre avantageufement dans cette 
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À. SMER- Cour; & il fut nommé Géneral des 
LEY. .  Vaifleaux Efpagnols de la Mediter- 
| ranée & du Confeil Collateral de 
Naples. Le Comte de Benevente étoit: 
alors Viceroy de ce Royaume, &il 
lui fit naître le deffein de ceffer de 
faire venir les foyes de Perfe par 
Bagdad, Alep, & Conflantimple, 
& de priver les Turcs du profit im- 
menfe qu'ils en retiroient, en les 

faifant venir par Orwus à Lisbonne. 

Ce deflein fut communiqué au 
Roy de Perfe par Dominique Strope ; 

ue ce Prince renvoya à Naples pour 
chercher les moyens de le mettre en 
exécution, Mais on ne trouve point 
dans les Auteurs qui parlent de cette 
négociation, quelle en fut la fuite. 

Le refte de la vie de Sherley nous 
eft inconnue ; tout ce qu’on fait de : 
plus de lui , eft qu'il vivoit en 
1631. à la Cour d’Efpagne, & qu’il 
s'étoit maric longtemps auparavant, : 
& avoit époufé une Angloife ,nom- 
méc Françoile Vernon. 5 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Rélation du Voyage d'Antoine 
Sherley en Amerique, fait en 1596. : 
(en Anglois) Dans le Récueil des 

| Voya:. 


: des Hommes Iluffres. ANS 
Voyages de Richard Hakluyt impxi- À. Suin- 
‘mé en 1600. #0. 3. p. 598. LEY. 

2. Relation dn Voyage de ZM. Ha- 
met dans les Royaumes de Maroc, 
Fez,@'c. (en Anglois) Londres 1609. 
In-A4, 

Se Hilaire de fes V oyages en Fee 
i(en Anglois) Londres 1613. in-a9. 
Samuel Pacha en a inferé un abre- 
ce dans le fecond volume de fon Ré- 
te Voyages, imprimé en 162$. 
in-fol, 

4. Voyage fur la Mer Cafpienne 

dans La Ruffie. Xnferé dans le Récueil 
de Purchas. 

Une perfonne qui l'avoit accom= 
_pagné dans fon Voyage de Perfe ,en 
_a décrit exactement une partie Fe 
un petit Ouvrage qui a paru dans 
un Récueil de voyages donnés par 
AMorifot à Paris Van 1651. in-4°..fous 
ce titre: Relation dun. VW. oyage de 
Perfe fait ès années 1598. © 1599: Ca 
par un Gentilbomme de la fuite du 
Seigneur Scierley Ambaffadeur du Roÿ 
d'Angleterre. W y à cependant trois 
fautes dans ces derniers mots , qui 
font apparemment de l'Editeur. 
1°. Le nom de Sherley eft mal écrit 

Tome XXIIL, K 
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À. Snër- Scierley. 2°. Il n’y avoit point en 
LEY. 1598. & 1599. de Roy en Angle- 
terre; c’étoit la Reine Elizabeth qui 
y regnoîit. 3°. Sherley n’avoit point: 

le Caractere de fon Ambaflaideur. 
V. Les Relations de [es Voyages ©" 

Athene Oxonienfes ,tom. 1. p. $$1. 


THOMAS SHERLEY. 


T.Suer- "FT HOMAS Sherley, frere aîné 

LEY. À d'Antoine, dont je viens de par- 
lér, naquit à Wiffon vers l'an 1564. 
Il fut reçu à l'âge de 15 ans à Hurt- 
Hall en mème temps que fon frere, 
c’eft-à-dire en 1579. Après deux an- 
nées environ de féjour en cette éco- 
le , on le rappella dans fa patrie, où. 
il fe maria, & fut fait Chevalier en. 
2689. Lo | 

La réputation que fon frere acque- 
toit par fes voyages, lui infpira l’en- 
vie de limiter, & il le fuivit en 
1598. dans fon voyage de Perfe. 

Il demeura dans ce Royaume ; 
lorfque fon frere fut envoyé en Eu- 
rope par Cha-Abbas, & il acquit 
pendant Le féjour qu'il y fit leftime 


Æ: 
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de ce Prince. Le Commerce qu'il T.Smer- 
eut alors avec les Religieux qui de- rev. 
neuroient en Perfe, fui fit goûter 
h Religion Catholique qu'il em- 
braffa avec fept ou huit de fa fuite. 
Le Roi de Perfe l’envoya en 1604. 
en Europe. Ti prit d’abord la route 
de Mofcovie , & pafla en Allemagne 
où l'Empereur Rodelphe le fit Com- 
te de l'Empire, & enfuite en Italie. 
Il fit fon entrée dans Rome le 28 

Septembre 1609. habillé à la Perfan- 
ne, mais avec un Crucifix élevé au- 

_deflus de fon Turban, ayant à fa 
fuite plus de $oo Chevaux de per- 
fonnes qualifiées de Rome; & le 
lendemain il eut audience du Pape 
Paul V.. en plein Confiftoire. ic 
quefort dit que ce Pape le fit Maître 
du Sacré Palais, mais il fe trompe 
groflierement; cette Charge, qui ef 
très-confiderable , eft toujours pof- 
fedée par un Dominicain. Ce qu'il 

-y a de vrai, eft qu’il lui donna un ti- 
tre d'honneur , apparemment celui 
de Comte Palatin , & qu'il lui ac- 
corda le pouvoir de legitimer les 
Indiens. Sherley alla aufli em Angle- 
terre, où il eut audience du Roy 

K 3 
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T. Suer- Jacques I. dans laquelle on lui per- 


LEY. 


, mit de fe couvrir , quoiqu’on lui eut 


contefté pendant quelque temps. 
cette liberté , parce qu'il étoit vêtu 
à l’Angloife. | 

De retour en Perfe il fut renvoyé 
de nouveau en Europe en 1616. 
pour propofer encore , comme à fon 
premier voyage , une alliance con- 
tre le Turc, & on lui donna pour 
adjoint le Pere Redempt de la Croix, 
Carme. | 

Ayant pañlé à Goz, dans le def. 
fein de s’y embarquer pour Lisbon- 
ne , il fut obligé d’y attendre un an 
avant que de pouvoir parvenir à le. 
faire. Arrivé à Lisbonne , il y fut mal 
recu; ce qui lengagea à aller à Æ44- 
drit, où par le crédit du Carme, il fut 
écouté plus favorablement. On y 
réfolut même , conformément à fes 
demandes , d'envoyer cinq Gallions 

our fermer la Mer rouge aux Turcs, 

à condition que le Roi de Perfe en- 
voyeroit fes foyes par la voye d’Or- 
us & des Indes, & reftitueroit B4- 
barem , Queixome , & le fort de Car 
MOrAN. | 

Sherley fut retenu à Adadrit ; 


# 
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où l’on convint qu'il reftcroit juf- T. Sner- 
qu’à l'exécution du Traité, & lonLev. 
envoya le P. Redempt avec quatre 
Gallions commandés par Ruy Freint 
.&'Andrada.. Mais ce Pere n’acheva 
pas fon voyage ; il mourut en Gui- 

née le 30 May 1619. de fievre ,avec 
quelque foupçon de poifon. Pour ce 

qui eft des Gallions, ils arriverent à 
Ormus au bonne mentide Juin 
1620. 

On ne fait aie Sherley quitta 
PEfpagne ; mais il eft für qu'il alla 
en Angleterre au mois de Janvier 
1624. en qualité d’Ambafladeur du 
Roy de Perfe. Le Carolle du Roy 
l'alla prendre à Saxham, où il étoit 
dcbarqué, & il eut audience du 
Roy Jacques I. aux pieds duquel il 
mit fon Turban , car il étoit habile 
16 én Perfan, & commenca fa haran- 
gue à genoux, mais Le Prince Le fit 
lever & couvrir. Larrey tom. 3°. p. 
658. de fon Hiffoire d'Anolererre pre- 
tend que ce fut mal à propos qu’il 
Ôta fon Turban , & ajoute que le 
Roy corrigeant fa faute l'avertie de 
le reprendre & de fe couvrir. Mais 
cette Critique n'eft pas jufte; car 
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T. $Her- Fineit, qui étoit Maitre des Cere- 


LEY. 


monies , & par confequent exact en 
ces fortes de matieres, remarque 
que Sherley n’avoit Ôté fon Turban: 
ni devant l'Empereur ni devant le 
Roy d’Efpagne, lorfqu’il avoit été 
à leur audience ; mais qu’il avoit cté 
obligé de lôter devant le Roy d’An- 
gleterre, afin d’avoir la permifion. 
de fe couvrir devant lui: ce qu’on 
ne lui auroit pas accordé fans cela, 
parce qu’il étoit né fujet d’'Angle- 
terre. | 

_ Il avoit amenc avec lui une bel- 
fe Circafienne | fort fpirituelle ; 
nommée 7 herefe , Qui étant née de 
parens nobles & Chrétiens avoit été 
mife par hafard dans le ferail du 
Roy de Perfe Cha- Abbas, dont elle 
avoit gagné les bonnes graces. Ce 
Prince voulant témoigner à Sherley. 
fon affection , la lui fit époufer, & 
Sherley Vaima toute fa vie fort ten- 
drement. Quelques-uns ont dit 
qu'elle étoit fœur de la Reine de 
Perfe , mais Sherley prétendoit f{eu- 
lement qu’elle étoit fa parente , com- 
me on le verra plus bas. 


Elle accoucha à Londres d’un fils 
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que la Reine Epoufe de Jacques I. T. SHERE 
& le Prince de Galles, depuis Char-Lev. 
Les I. lui firent l'honneur de tenir fur 
Les fonds. 

Sherley demeura à Londres juf- 
qu'en 1626. qu'il lui arriva une 
avanture fort défagreable. 

IL vint à Londres vers le milieu: 

du mois de Fevrier de cette année 
un Perfan nommé Nogdi-Beg, ow 
INoodi-Alli-Bee , qui fe difoit Am- 
baffadeur de Perfe. Les Marchands. 
de la Compagnie d'Orient affete- 
rent, pour chagriner Sherley, qu'ils 
n’aimoient pas, de le faire recevoir 
avec de grands honneurs, & le de- 
frayerent. 

Sherley accompagné du Comte 
de Cleveland, qui avoit époufé {à 
Niece, & de neufou dix Gentils- 
hommes , du nombre defquels étoit 
Jean Finett, Maître des Ceremo- 
nies , alla voir le Perfan, qui ne 
falua le Comte du Cleveland, que 
quand on l’eut averti qui il étoit. 
Sherley avoit apporté fes Lettres 
de Créance du Roy de Perfe, qu'il 
avoit prefentées au Roy Jacques I. 
à fon arrivée en Angleterre, Il les 
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T. Sxer- déplia, les porta à fes yeux , les mit 


LE. 


fur fa tête, les baifa, & les prefen- 
toit déja au Perfan, qui felon Îla 
coutume en devoit faire autant, 
lorfque celui-ci fe leva tout à coup 
de fon eftrade , alla droit à Sherley, 
fui arracha les lettres, &après Les 
avoir déchirées , lui donna un coup 
de poing dans le vifage. Milord 
Cleveland fe mit entre deux, mais 
le fils du Perfan fecondant fon pee 
re, s’approcha de Sherley, & lui 
donna encore deux ou trois coups, 
Les Gentilshhommes Anglois porte< 
rent auflitôt la main à leurs épées ; 
mais fans les tirer, fe contentant. 
de dire au Perfan, que s'ils ne re- 
fpectoient en fa perfonne le Monar- 
que qu’il réprefentoit , ils n’épar- 
gneroient ni lui ni aucun des fiens. 
Nogdi-Beg parut alors revenir de 
fon emportement, & dit qu’il étoit 
fâché d’en être venu à cet excès en 
leur prefence; & que ce qu'il en 
avoit fait n’avoit été que par un de- 
pit extrême contre une perfonne 
qui avoit of contrefaire le feing du 
Roi fon Maitre, qui le mettoit tou- 
jours au haut des Lettres, & non. 


pas’ 
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pas au revers, comme il l’avoit vû T. Surr- 

dans celles que Sherley lui avoitrev. 
montrées, & contre unimpofteur, 
qui ofoit fe vanter d’avoir époufe la 
niéce du Roi fon Maïtre. | 
Sherley prit alors la parole, & 
déclara qu'il n’avoit jamais dit que 
{a femme fut Niece du Roy , mais 
feulement parente de la Reine, & 
qu’à l’égard du feing , il étoit vrai 
que le Roy le mettoit en haut dans 
les Lettres qu’il donnoit à fes fujets, 
qu’il envoyoit aux Princes étrangers; 
mais que quand il envoyoit un E- 
tranger comme lui en Ambaflade, 
c’étoit l’ufage qu'il fignât au dos des 
Lettres, afin qu’on püt voir, avant 
que de Les ouvrir , de quelle pare 
is étoient envoyés. Le Perfan ne ré- 
pondit à cette explication que par 
des regards dédaigneux , & on le 

quitta brufquement. 
Le Roy fut informé de cette 
fcéne; ce qui lui fit differer l’au- 
dience qu’il devoit donner au Per- 
fan. 

Cependant la patience que Sher- 
ley eut en cette occafon , où il avoit 
été fi indignement outragé, ne lui 
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‘T. Suer- fit pas d'hotineur; quelques-uns mê: 


LEY. 


% 


-me douterent.de fa:bonne foy, & 
ce doute : Vobligea de. préfenter une 
Requelte amkRoy, pour lui deman- 


der qu’on:le rENVOyAE en Perfe avec: 
fes Lettres ; afin qu'on y décidit de 
leur REA | 

Le Roy lui accorda fa demande ; 


-& après avoir donné audience Le 6 


Mars à MNogdi-Beg, il obligea les 


Marchands malgré eux à Les condui-. 


re tous deux en Perfe , avec Dodmer 


. Cotton , qu'il envoyoïit en Ambaffade 
au Roy. de Perfe, foit pour regler 


Je Commerce des foyes que Nogdi- 


_ Beg avoit propolé, foit pour-s’y in- 


former fi Sberley étoit un impoftsds 
au non. 

La flotte Lobpalle Fi fix aid 
vaifleaux partit de Douvres le 23 


“Mars 1626. Cotton , Sherley & Nogdi- 


 Beg étoicht en trois differens Navi- 
res; du moins le dernier n’étoit 
avec aucun des deux autres. Thomas 
ÆHerbert , qui étoit du Voyage, en 
à donne, une belle Relation. 

Ïls arriverent le 9: Decembre à 
Sonali près de Surate , & le même 
jour ANogdi-Beg mourut. Craignant 


: des Flommes Hluffres: y +3 
‘Ha feverité de Cha- Abbas, & le chi T.: SHÉR- 
-timent de plufieurs fautes aflez con - LE. 
“fiderables qu'il avoit faites en An- 
-gleterre , il avoit pris du poifon , 
:& ne mangcoit depuis quatre jours 
«que de POpium. Son fils Ebrahim- 
Char conduifit {on - Corps à dix 
lieues dans Le pays :& le fit enter- 
rer à un jet de pierre du tombeau de 
“Thomas Coryat. | 
_ Leo. Janvier 1627. ils débar- 
-querent à Gomron , & ayant traverfe 
Car, Schiras & Hifpahan, ils alle- 
tent tous trouver le Roy à Æ45haraf 
-à cinq milles de Ferabath fur la mer 
“Cafpienne. 
Dodmer Cotton ayant reprefenté à 
ce Prince, qu'il étoit venu en par- 
‘tie pour demander juftice des faufles 
accufations de ANogdi-Beg contre 
Sherley, le Roy lui promit de lui 
- donner une entiere fatisfaétion. Mais 
les chofes.changerent de face à Cas- 
&ir , où le Roy alla enfuite. 
Mahomet- Alli-Beg , premier fa- 
vori du Roi, gagné par les ennemis 
“de Sherley ; déclara à Coton que 
-Nogdi-Bég étant mort, Sherley ne 
-devoit attendre aucume autre ftis- | 
L jj 
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T, Suer- faction que ce que le Roi lui avoit 


LEY. 


dit à Asharaf, ajoûtant que Sherley 
avoit propofé lui-même toutes les 
Ambaflades pour lefquelles il avoit 
été envoyé dans les Etats des Prin- 
ces Chrétiens , & qu'aucune n’avoit 
réuffi. | 
Cotton repliqua que Sherley avoit 
fes lettres de Créance en bonne for- 
me, & qu'il s’agifloit de les veri- 
fier. Mahomet engagea Cotton à les 
lui confier pour les faire voir au 
Roy; mais trois jours fe paflerent, 
fans qu'on en eût de nouvelles, & 
il vint dire enfin à FAmbafladeur , 


que le Roi avoit vü les Lettres, 


mais qu'il nioit de les avoir fignées, 
& même que dans fa colere il les 
avoit jettées au feu, ajoûtant qu'il 
{eroit bien aife que Sherley ne trou - 
blât plusle repos de fon Royaume, 
& qu'ilenfortit. 

_ Les Anglois furent tous perfua- 
dés que Aahomet n’avoit point par- 
jé au Roy de cette affaire, & qu'il 


_me lui avoit point montré les Let- 


tres. Cha-Abbas , qui affectoit d’être 


équitable, en auroit ufé tout autre- 
ment; puifqu'il ne voulut pas qu'E- 
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brabim-Chan fils de Nocdi-Beg re- T. Sr: 
vint à fa Cour, jufqu'à ce que fes rev. 
amis eurent fait fa paix , en repre- 
fentant au Roy que le fils n’étoit 
point coupable des fautes de fon 

erc. 

Au refte Herbert ajoute que Sher- 
ley étant fort âgé & incapable de 
rendre fervice au Roy à l'avenir, ce 
Prince toit bien aife de s’en défaire, 
pour ne lui point donner les récom- 
penfes qu’il meritoit. 

Ce procedé injufte, où quelque 
autre accident mit Sheriey au tom- 
beau environ quinze jours après fon 
arrivée à Casbin. Il mourut le 23 
_ Juillet 1627. en la 63 année de fon 
âge, dit Thomas Herbert, qui le 
connoifloit parfaitement, & il fur 
enterré fans ceremonie fous Le feuil 
de la porte de fa Maïfon. 
L'Ambaffadeur Cotton mourut dix 
jours après de dyffenterie, foit pour 
avoir mangé trop de fruit , foit poux 
avoir fouflert trop de chaud & de 
froid au paflage du Mont Taurus. 
Le chagrin qu'il eut de l’injuftice de 
Mahomet-Alli-Beg , & du mauvais 
fuccès de fa Negociation, y contri- 


Li 
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T; Suer- bua auf beaucoup. Il fut enterrée. 
LEY.. avec pompe par les Armeniens dans : 


leur Cimetiere de Casbin. 

La Comtefle de Sherley étoit re- 
æournée en Perfe avec: fon Mari. 
laiffant leur fils en Angleterre. Lorf- 
qué fon Mari mourut, elle étoit: 
malade de la dyffenterie, & pour: 
comble de difgrace, un Peintre Al. 
lemand, Juif, nommé Je, de: 
concert avec ÆAfuhomet-Alli-Beg 
lui alle: demandér une fomme con- 
fiderable qu’elle devoit à ce qu’il. 
prétendoit à un certain Flamand ; &. 
fans lui donner le temps de s’expli- 
quer, fit faifir chez elle tout ce qu'on 
y trouva de meilleur. Cependant il: 
manqua Îles Diamans qu'on favoit: 
qu’elle avoit. Elle les avoit tirés. 
quelque temps auparavant d’un ma- 
telas de fatin., fur lequel elle étoit 
couchée, & les avoit confiés à M. 
Hedges ,  Gentilhomme de la fuite 
de l’Ambaffadeur , qui les luiremit, 
quand l'orage füt pafle. | 
__ Elle retourna en Angleterre avec - 
Thomas Herbert, & fe retira depuis : 
à Rome. 

Sherley ; dit Herbert , Etoit.le. plus:: 
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grand Voyageur de notre temps. Il T. Se 
Étoit fait à la fatigue, & avoit de Levy. 
plus éprouvé finconftance de la for k 
gune, Il étoit d’un caraétère fort 
franc, & étoit philofophe plutôt 
par l'effet de fon temperameñt , que 
par la force de fon éfprit. Il avoit: 
peu d'étude, ce n’étoit pas Là fon 
galent; mais il avoit le genie propre 
pour les Negociations. Ainfi je n'ai 
point parlé ici de lui, comme d'un 
homme de Lettres; mais à caufe du 
rapport qu'il a avec fon frere. de” 
de la fingularité de fes avantures ,- 
que l’on ne trouve point ailleurs que Fi 
dans des livres qu’onne lit guéres. 

V. Athena Oxonienfes om. 1. p. 
$5r. I me paroït qu’on y a confon- 
. du ce qui regarde notre Voyageur, 
8 un de fes freres nommé KRobere 
comme lui. Relation du Voyage de 
Thomas Herbert traduit de PAnglois 
par M. de Wicquefort. Paris 1663. 
in-4°. 11 fait mourir Sherley à Page 
de 63 ans & déja caffé, & hors d'état” 
de rendre davantage férvice au Roi 
de Perfe ; & il eft jufte de s’en rap- 
porter à lui, quile connoifloit par- 
faitement. Ainfñ ce que difent d'au. 

L iii] 
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_ T. SHER-tres Auteurs comme Govea, Pietro 

vev, della Valle, & Monnier de fa grane | 
de jeuneffe, lorfqu'il alla pour 
premiere fois aux Indes, eft faux, 
ou doit s’entendre de fon jeune frere 
nommé comme lui. Job. Finerti Phi- 
loxenis ; on Obfervations fur la Recep- 
tion , ©" le traitement des Ambaffadeurs 
Etrangers en Angleterre (en Anglois) 
Londres 1656. in-8°. Cet Ouvrage 
renferme plufeurs particularités fin- 
pgulieres fur Sherley, | 


ETIENNE PAVILLON. 


E. ds SN ue Pavillon naquit à Pa- 
VILLON. ris Van 1632. Son pere, petit-fils 
d’un des plus celebres Avocats du 
Parlement, étoit alors dans unefor- 
tune afflez confiderable, & par l’al- 
liance que le mariage de fa fœur lui 
avoit procuré avec une des plus puif- 
fantes familles de la Robbe., il pou- 
voit raifonnablement fe promettre 
des établiffemens confiderables. & 
éclatans pour un fils capable des 
plus grands emplois. | 
I ne fe contenta pas de le faire 
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snftruire dans toutes les bonnes Let- E. Paz 
tres, il voulut encore lui donner à VILLON+ 
fon entrée dans te monde une édu- . 
cation folide , qui lui fervit de eui- 
de dans tout le refte de fa vie. Pour . 
cet effet il envoya près du fameux 
Evêque d’Aleth, fon frere. 

Ce fut Là que le jeune Pavillon 
prit goût à l'étude de PEcriture 
Sainte & des Peres, dans laquelle 
il fit de grands progrès, & qui lui 
donna une facilité merveilleufe pour 
s'expliquer fur toutes les matieres 
de la Religion. 

A fon retour, il fut pourvü de 
Ya Charge d’Avocat General au Pas- 
lement de Aers. Quoique fort jeu- 
ne, il netarda gueres à faire con- 
noître Les grands talens qu'il avoit 
pour Péloquence, & fa capacité 
dans les affaires. Il ne fe préfentoit 
aucune matiere, dont il ne parût 
inftruit à fond. Le Droit Romain, 
es Ordonnances de nos Rois, les 
Conftitutions du Royaume lui €- 
toient préfentes dans toutes les oc- 
gafñons. ILn’étoit pas moins bien in- 
ftruit des décifions des Conciles. 
des Decrets des Papes & des Liber 
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E. PA-tés de FEolife Gallicane. Tout cu 
VILLON. favoir foûütenu d’un grand fens.. 
d’une mémoire admirable d’une bel- 
le preftance , d’une façon de s’expris | 
mer heureufe & facile , & enfin d’u- . 
ne prononciation telle qu’on la peut. 
fouhaiter pour la perfection d’un. 
Oratéur ; tout œla fe trouvoit réuni”. 
dans Pavillon, & lui donna en peu’, 
‘de temps une très-grande réputa- 
tion: : "ie 
I! fit les fonétions d’Avocit Ge 
neral pendant dix ans avec tant d’ap= 
probation & de fuccès ; qu’ila fou-" 
vent dit à fes intimes amis, qu'il 
p’avoit jamais parlé dans aucune af- 
faire , fans dictér L'Arrêt par fes con: 
clufions. : a 
Un fi beau genie & de ff rares 
qualités demandoiïent un plus grand: 
Théatre que Æ4er2 ; auffi le Cardinal 
Mazarin voulut-il lui procurer la 
Charge d’Avocat General au Parle- 
ment de Paris ;: mais n'ayant pas” 
trouvé dans fon efprit & dans fes. 
fentimens toute la déférence pour: 
| fés volontés, & toute la fouplefle 
qu'il auroit fouhaitée, {a chofe en 
ir demeura là 


À Set nt Te 


' 
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Cette circonftance jointe aux E. PA= 
changemens qui s’étoient faits dans virLoN.- 
les affaires de fon pere, lequel ne 
fe trouvoit plus en état de lavancer 
dans des Charges, où l’on ne peut 
parvenir qu'avec des biens confide- 
ables, le détermina à vendre fs 
Charge d'Avocat General, & dere- 
venir à Paris pour y vivre dans un: 
état de liberté & d’independance. - 
Si le Public y perdit, Pavillon y 
gagna un loifir'auquel il ne s'étoit: 
pas attendu, & dont es charmes 
meanmoins ne lui étoient pas indif- 
férens. 

C’eft dans cet agréable loifir, que 
confervant toujours la gravité d’un 
Magiftrat., il s'étoit établi une forte 
de Tribunal, dont Les meilleurs: 
efprits reconnoiffoient l'empire 
avec plaifir. Il voyoit beaucoup dé 
monde ; il étoit aimé & confideré 
de diverfes perfonnes diftinguées 
par leur naiffance & par leur meri- 
te , dont il avoit toute la confiance. 

_ Si l'ambition avoit eu quelque : 
place dans fon cœur, il n'auroit pas: 
manqué d’occafions pour s’avancer; : 
& le commerce que la beauté.de fon 


2 
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E. PA- efprit & l'agrément de fa converfa= 
VILLON. tion lui procuroient avec tout ce 
qu’il y avoit de plus fpirituel à la 
Ville & à a Cour , auroit pü kui fer- 
vir à regagner ce que la fortune lui 
avoit Ôté. Mais foit par Philofophie, 
foit par une jufte crainte des periks 
où les grands emplois expofent un 
homme fage , foit enfin par l'amour 
du repos , qu'il avoit commencé à 
goûter , il ne voulut plus entendre 
parler de Charges ni d'emplois. 

Ainfi étant appellé dans la fuite 
pour travailler à l'éducation du Duc 
du Maine, auprès duquel il pou- 
voit fe promettre une fortune écla- 
tante, on ne put jamais le réfoudre 
à s’y engager, quelques facilités & 
quelques agrémens , gen püt lui 
offrir. Il s’en défendit d’une maniere 
fi modefte & fi raifonnable, que fes 
amis ne purent s'empêcher d’admi- 
ter la fagefle de fes raifons. 

On lui avoit fouvent dit qu’une 
place dans l’Academie Françoife lui 
convenoit extrémement , furtout 
depuis qu'il n’étoit plus gueres occu- 
pé : mais fa modeftie le retenoit, & 
les follicitations qu'il croyoit necef- 
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“ires l'avoient toujours detourné E. PA: 
y penfer. Cette Academie fe trou- YILLON. 
sant un jour balancée entre deux 
serfonnes , qui partageolent les 

voix, & formoient-deux partis qu'on 

se pouvoit accorder, il arriva à 

PAbbé Tallemant de parler de M. 

Pavillon. ne l'eut pas plutôt nom- 

mé, qu'il fe fit un applaudiffement 

general ; on a2bandonna les deux 

partis auxquels on avoit paru fi at- 

taché, & tout fe réunit en un mo- 

ment en faveur d’un merite qui pa- 

zut fupetieur à tout autre. 

| Cette élection peu ufitée étonna 

tout le monde , & Pavillon en fut 
Aui-même dans une furprife extraor- 

dinaire. Mais vaincu par la maniere 
honnête & obligeante dont s’étoit 
fie un tel choix , il fut très-fenfible 

A l'honneur qu’il recevoit, & fon 
remerciment fit éclater fa reconnoif- 

fance. Il fut reçu le 17 Septembre 

1691, à la place d'J/a4c de Benfera- 

de. 
_ La goute commença bientôt après 
à te retenir dans fa maifon, & à 
Vattacher à fon fauteuil, d'une ma- 
niere peu douloureufe à la verite ; 
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E. PA- mais qui lui otoit la libertéde mar- 
icon, -Cher. ‘$a-chambre devint-alors le 
FU -rendez-vous de plufieurs: perfonnes 

‘illuftres par leur naiffance , leur f- 
-voir & leur merite. Comme fi tête 
‘étoit libre &:faine, il fournifloit à 
‘la converfition , y décidoit en maî- 
tre, mais fans fafte , & parloit fur 
“toutes fortes de matières avec une 
‘facilité admirable. | : 

La mort de M. Racine arrivée en 
-1699. lui procura une place dans 
VAcademie des Infcriptions , où 
-malgré fon abfence involontaire, 
il ne laiffa pas de donner de bons 
-confcils fur differentes produétions 

qui en font forties. : 

Il mourut le-10 Janvier 17051 
agé de 73 ans , ayant confervé juf- 
.qu’à fon dernier moment fon bon 
‘fens fes amis, & fa réputation. 

Le Roi l’avoit honoré d’une pen 
:fion long-temps auparavant. 

Il étoit bien fait, de grande taif- 
Île, & d’une mine avantageufe , qui 
‘impofoit par elle-même, & par un 
air de gravité bien entendu , qui lui 
-étoit naturel. 

Sa profe.& fes vers ne {aiffent rien 
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a defirer ; foit louange, foit mot E. Pas 
le, foit galanterie , foit badinage , VILLON. 
tout y €ft parfait dans fon genre ,.& 
-2 toujours .un caractere honnête & 
-plein de retenue, | 
Il ne parut de lui pendant f vie: 
que fon difcours de reception à l’A- 
cademie Françoife , qui {e trouve 
-dans les Recueils de cette Acade. 
mie, & quia été imprimé feparé- 
ment ##-4°. en 1691. fuivant la cou- 
-tume; & quelques pieces de Poe- 
fie , qu’on voit parmi les Lettres du 
Comte de Buffÿ, & dans quelques | 
“Recueils. Ce n’eft qu'après fa more 
-qu'on à fongé à raffembler fes Oeu- 
-Nres. | 
_… Hs parurent pourla premiere fois 
à la Haye en 1915. in-8°. Cette édi- 
ion cft fort imparfaite; de ç9 pie- 
<es qu’elle contient , il y en a près 
le la moitié qui ne font point de 
“M. Pavillon; d’ailleurs on y trouve 
des vers omis, eftropiés, ou ajou- 
tés mal à propos. C’eft ce qui enga- 
gea Henri du Sanxet, Libraire de la 
Haye , qui l’avoit donnée , d’en pu- 
blier une nouvelle en 1720. à 4 Haye 
4-8, Cette feconde renferme 76 
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E. PA- pieces, qui font veritablement de 


vizLon. M. Pavillon. L'Editeur a mis à la 


tête des deux éditions un Eloge 
Hiftorique de lAuteur , qui eft fui- 

- vi de fon difcours de Reception à 
l’Academie Françoife. 

V. Son Eloge par M. P Abbé Tal- 
lemant dans le premier volume de P'Hi- 
floire de l'Academie des Infcriptions : 
S celui qu'on a mis à la tête de [es 
Oeuvres , où l'on treuve quelques par- 

… ticularités, qui ne font point dans le 
premier. | 


THOMAS CORNEILLE. : 


T.Cor-"T* AOMAS Corncille naquit à 
NEILLE. . Rouen le 10 Août 1625. de 
Pierre Corneille Avocat du Roy à la 
Table de Marbre, & de Aarthe le 
Pefant fille d’un Maïtre des Com 

tes. 


JL fit fes clafles aux Jefuites , sé 


il y a apparence qu’il les fit bien: 
Ce qu'on en fait de plus particulier; 
c’eft qu’étant en Rhetorique, il com 


pofa en vers Latins une piece , que . 


{on Régent trouva fi fort à fon gré ; 
qu'if 
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qu'il ladopta, & la fubititua à celle T. Cor- 
qu’il devoit faire déclamer par fes E- NEILLE. 
coliers, pour la diftribution des Prix. 

Lorfqu'il eut fini fes études, if 
vint à Paris, où l'exemple de Pierre 
Corneille, {on frere aîné, le tourna 
du côté du Théatre. | 

Son debut fut heureux , & 7imo- 
crate , une de fes premieres Trage- 
dies , eut un fi grand fuccès, qu’on 
la joua de fuite pendant fix mois, Le 
Roy vint exprès au Marais pour en 
voir la repréfentation : & le zele de 
quelques amis de Cornalle alla juf- 
qu’à vouloir lui perfuader d’en de- 
meurer là, comme s’il n’y avoir eu 
tien à ajouter à la gloire auil avoit 
acquife, & qu’ileüt beaucoup rifqué 
à la vouloir foutenir par de nouvel- 
les productions. Mais d’autres pieces: 
qu'il donna dans la fuite n’eurent 
pas moins. d’applaudiflemens. 

Du Tragique fublime ,qu'ilavoie 
d’abord employé , il pafla à des Ca- 
racteres , qui plus naturels , & plus. 
à la portée de nos mœurs, quoique 
toujours héroiques, n’avoient ce- 
pendant pas encore été placés fur lx 
fcene Françoife. Ariane & le Comte 

Tome XKXIIT. . M 
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T:Cor- d’Effex , qu’il compofa dans ce goût}, 
NEILLE. . enleverent tous les fuffrages, dès - 
qu'elles -parurent ; & le Public ne . 
S'eft point refroidi: à leur égard ; on : 
les reprefénte encore avec fuccès. 
Lé Tragique ne lui fit point neoli-: 
ger le Comique;il commença par met- 
ære au Théatre plufeurs pieces Efpa- 
gnoles , dont on necroyoit pas qu'il ! 
fut pofible de conferver l’efprit 8e : 
le'fel | fi l’on vouloit les dégager des : 
licences & des fictions, qui leur : 
font particulieres, & que nôtre - 
- Scène n’admet point; & d’un co=. 
miqueoutré, ilen ft un fimple &: 
inftr uŒif. Li 
Il s’exerça auf à la Poëfe chan<- 
tante, & nous avons de lui deux - 
Opera. : | | 
Il perdit le‘r Oétobre 1684. Pier- - 
re; Corneille fon frere, avec -lequel : 
une.eftime & un amour reciproques , 
des inclinations & des travaux à peu » . 
près femblables , Les engagemens de. 
la fortune, ceux même du hazard , 
tout enfin fembloit avoir concouru :: 
à Punir, Ils avoient épaufé les deux : 
fours . en qui fe:trouvoit la même … 
difference d'âge , qui étoit entre eux. 
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Ïf y avoit des enfans de part & d'au. T. Cor: - 
tre ,& en même nombre. Ce n’étoit NEILLE. 
qu'une même maifon, & un même 
domeftique. Enfin après plus de 25 
ans de mariage , les deux freres n’a. 
voient pas encore fongé à faire le 
partage des biens de leurs femmes, 
biens fitués en Normandie, dont 
elles étoient originaires comme eux, 

& ce partage ne fut fait que par une 
néceflité indifpenfable, à la mort de - 
Pierre Corneille. 

L'Académie Françoife crut ne pou- 
voir mieux reparer la perte qu'elle 
fit alors, qu’en lui donnant pour 
faccefleur un frere, qui marchoit : 
fur fes traces. Thomas Corneille y fue 
recu ler Janvier 1685 

Depuis ce temps-là if donna au 
Public differens Ouvrages, dont je 
parlerai plus bas, & qui lui ouvri- 
rent une entrée dans l’Academie des 
Infériptions, où il futadmis, quand 
il plut au Roy en 1701. de l’aug- 
menter par un nouveau Réglement. 
Son âgé déja fort avancé ne l'empêé 
cha pas de fe rendre très-reguliere- 
ment aux Affemblées, Il perdit 2 
vüe bientôt après ; mais cet accident 


Mi 
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T. Cor-ne diminua rien de fon affiduité. 


NEILLE, 


D'autres infirmités fuccedant infen- 
fiblement à la perte de fes yeux, on 
le déchargea en 1705. des travaux 
de lAcademie , dont l'entrée, le 
droit de fuffrage , & toutes les au- 
tres prérogatives lui furent confer- 
vées fous le titre de Veteran. 
Lorfque l'impreflion de fon Dic- 
tionnaire Geographique, qui parut 
en. 1708. eut été achevée, il fe retira: 
à Andely, petite ville de Norman- 
die, où il'avoit du bien. Iky mou- 
ut la nuit du huit au neuf de De- 
cembre 1709. âgé de 84 ans. 

Il avoit joui toute fa vie, f Fon 
en excepte les cinq ou fix dernieres 
années, d’une fanté égale & robu- 
fte , malgré fon application conti- 
nuelle au travail. Il eft vrai que per- 
fonne ne travailloit avec plus de fa- 


cilité. On dit qu'Ariane , fa Trage- 


die favorite , ne lui avoit couté que 


 dix-fept jours, & qu’il n’en avoit 


donné que vingt-deux à quelques 


autres. 


IL étoit d’une converfation aifée? 
es expreflions vives & naturelles la 
rendoient legere, fur quelque fujet. 
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qu’elle roulât. Il avoit confervéune T.Cor- 
politeffe furprenante jufques dans fes NEILLE. 
derniers temps, où l’âge fembloit 
devoir l’affranchir de beaucoup d’at- 
tentions: & à cette politefle il joi- 
gnoit un cœur tendre , qui fe livroit 
aifement à ceux qu'il fentoit être 
du même caractere. 

Penerré des véritésde la Religion; 
il en remplifloit Les devoirs avec la 
derniere exactitude, mais fans au- 
-cune affectation. Sincerement mode: 
fte , il n’avoit jamais voulu profiter 
des occafñons favorables de fe mon- 
trer à la Cour , ni chez les Grands; 
& toujours empreffé à louer le me- 
rite d'autrui, on l’a vû plufieurs fois: 
fe derober aux applaudiffemens que: 
le fien lui attiroit. Il aimoit fur tou- 
tes chofes une vie tranquille, queli- 
que obfcure qu’elle put ètre ; bien 
faifant d’ailleurs, genereux , liberal,, 
même dans la plus mediocre for- 
tune. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les Engagemens du Hazard; 
Comedie. Cette piece & toutes les 
fuivantes font en vers & en. cinq: 


ÂAes.. 


T: Cor- 


NÉILLE,- 
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2. Le feint Affrologne , Comedie: 

3. Dom Bertrand de Cigarral, CZ 
medie. Len 

À. L'Amour à la mode , Comedie. 

5. Le Berger éxtravagant, Pajlo=- 
rale burlefqne. ; 
k 6. Le Charme de la voix | Comë= 
die. 


je. 


8. Les [llnftres Enremis, Comédie: - 


9. Timocraie | Tragedie. 
10. Berenice, Tragedie. 


1x. La mort de l'Empereur Comme 
dé, Tragedie. 


32. Darius: , Tragedie. - 

13. Sébcbn , Tragedie. 

14. Le Galant double, Comedie: 
16. Cammé , Tragedie. 1662. 

lé: Ver , Tragedie 1661. - 
re Pyrrhus Roi d'Epire, Tragedie. 


18 Perfée © Demetrins : Trage= 


dié, 
19. Antiochus | hrs 
20. Laodice , Tragedie, | 


23 Le Baron. d'Albikrac , Comes ; 


diè 1670. 
224 La mort d Annibal Tito 


23. LaComteffea Orgucil, Comedie 


7. Le Geolier de foi:même, Come 
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24. Theodat , Tragedie. 


T. Corz:- 


25.Le Fefflin de Pierre, Comedie. NEIL: 


C’eft celle de Adoliere, que Thomas : 
Corneille à mifeen vers , .en'y fais 
fant quelques legers changemens. 
Elle commença à paroître en 1677 : 
& on ne joue plus qu’elle: mainte» 
nant. 

26. Axiane, Tragedie. 

27. La mort d'Achille | Tragedie, 

28. D. Céfar d'Avalos ; Comedie. 

29. Circé, Tragedie. 


30. L'Inconnm, Comedie, meflée: 


de divertiffemens. 
31. Le Comte d'Effiex , Tragedie. 
32. Bradamante , Tragedie 1696. 


Toutes ces pieces qui ont été: im: 


primées à part, - chacune dans leur : 


temps, ont été réunies enfuite, &- 


imprimées enfemble. plufeurs fois. 


L'Edition la plus completteeit celle : 


qui a paru à Paris en 1722. en $ vol, : 
in12. mais les précedentes font plus - 


belles. : 
+; Béllerophon ; Tragedie -mife en : 


mafique par A. de Lully da ere 


téeen 1679. 


34i Medée; Tragedie mife en mu. 


que par M: Charpentier, © reprez 


fintée en: 1694: 


T: Cor- 


 NEILLE. 
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35. Les quatre premiers Livres des 
Metamorphofes d'Ovide , traduits er 


vers. Paris 1669, in-12. 


36. Les AMetamorphofes d'Ovide 
mifes en vers François. Paris 1697. in 
12. 3 vol, Avec des figures au come 
mencement de chaque hiftoire. 

37. Pieces choifies d'Ovide , tradui- 
ses en vers. Paris 1670. in-12. C'eft 


une tradudtion des Epiîtres Heroi- 


ques. 

38. Difcours prononcé à [a recep- 
tion à l’Academie Françoife le 2 Jan- 
Vier 1685. Paris 168. in-4%.. It. dans 
les Recueils de l’Academie. It. A le 


fn de fes pieces de Theatre. 


39: Réponfe À 74 de Fontenelle , à 


fa reception à l’Academie Françoife | - 


de s May 1691. Paris 1691. im-4°, 
It. Dans les Recueils de l'Academie 


_ & à la fin de fes Pieces de Théatre. 


40. Remarques [ur la langue Fran- 


çoife de Mi. de Vangelas, avec les 


notes de Thomas Corneille. Paris 1687, 
17-12. deux tomes. 

At. Obfervations de l'Academie 
Françoife fur les Remarques de A1. de 


Faugelas. Parif. 1704. in-4°. It. L& | 


Haye 3705. 10-31 2. deux vol, CesOb- 
fervations: 


SRE | SE Lay 
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fervations ont été recueillies par T. Con- 
Thomas Corneille, qui a pris foin NEILLE, 
de les donner au public. | 

42. Le Dithionnaire des Arts © de 
Sciences. Paris 1694. in-[6l. deux vol. 
Ce Dictionnaire eft deftiné à fervir 
de fupplément à celui de FAcade- 
mie Françoife. 

43. Didlionnaire Univerfel  Geo- 
graphique € Fifforique. Paris 1708. 
in-fol, trois vol, Cet Ouvrage, qui 
Pa occupé pendant quinze ans , ft 
le plus ample que lon eût vû juf- 
ques-là en cegenre. Il en corrigea 
lui-même les épreuves, quoiqu’a- 
veugle. Il avoit dreffé pour cela un 
Lecteur , dont il s'étoit rendu la 
prononciation fi fimiliere, qu’à l’en- 
tendre lire il Jugeoit parfaitemence 
des moindres fautes , qui s’étoient 
gliffées dans la pontuation ou dans 
l'orthographe. 11 n’avoit rien oublié 
pour perfectionner fon Ouvrage, 
& avoit écrit dans les Provinces, 
(dontil avoittiré d’excellens memoi. 
tes, qui ne fe trouvent que dans 
on livre. Dans Les articles les plus 
communs, il entre dans un détail 
qui les rend curieux & intereffans. 

Tome XXIII, N 
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T. Cor- D'ailleurs il cite exactement fes ga- 


NEILLE, 


rants, ce qui eft un avantage pour 
le Lecteur qui veut recourir aux 
fources. Cependant fon Di&ion- 
naire étoit déja decrié prefque avant 
que d’être mis en vente, Il faut 
avouer aufh que le plan en eft vi- 


cieux aufli bien que l'exécution. Car 


1°. ila omis les définitions des ter- 
mes Geographiques, qui devroient 
s’y trouver. 2°, Il a fouvent pris fes 
articles tout faits au hafard dans les 
Auteurs qu’il avoit fous [a main, & 
y a ajouté en forme de fupplément 
ce qu’il trouvoit dans d’autres ; au 


lieu qu'il auroit fallu remanier le 


tout, & ne choifir que ce qu’il y 


avoit de meilleur dans chaque Ecri- 
vain pour en drefler un feul article. 
3°. Il a negligé les divifions qui ap- 
portent neanmoins de l’ordre & de 
la facilité dans l'étude de la Geogra- 
phie. 4°. IL fe jette trop fur l’hiftoi- 
re. 5°. Il n’a pas fait aflez d’ufage 
des excellens livres de Critique, 
qui étoient déja publics. 6°. Il lui 
eft fouvent arrivé de préferer La plus 
mauvaife maniere d'écrire les noms, 


qu'il eft prefque impoflible de trou- . | 


+ 
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ver, à caufe de ce dérangement. T. Cor 
7°. Il n’a point mis d’Index Latin à NEILLE. 
la fin, croyant y avoir aflez fuppléé 
dans le corps même de l'Ouvrage , 
où il a inferé beaucoup d'articles, 
qui ne concernent que l’ancienne 
Geographie, & qui commencent 
par des noms Latins. Mais il s’en 
faut beaucoup que ce qu’il en a mis 
{oit futifant, tant par rapport au 
nombre, que par rapport à l’exaéti - 
tude. Malvré tous ces défauts fon 
livre contient une infinité d’excel- 
lentes chofes, & ne merite pas le 
mépris que tant de perfonnes en ont 
fait, fouvent fans connoiffance de 
caufe. C’eft le jugement que M. de 
la Martiniere | bon juge en ces for- 
tes de matieres, en porte dans un 
Effai fur Origine € les progrès de La 
Geographie , inferé dans les A4emoi- 
res Hifloriques & Critiques du mois 
- de Decembre 1722. p. 13. | 

V. Son Eloge par M. de Boxe dans . 
PHifloire de l’'Academie des Infcrip- 
tions, tom. 1. Baillet Jugemens des Sa. 
vans, fur les Poctes. 


Ni 
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JEROSME BIGNON. 


3. Br- FEROSME Bignon naquit à Paris 
GNON. Jan 5590. de Rolland Bignon, 
« Avocat au Parlement, d’une ancien- 

ne famille originaire d'Anjou, & 


de Aarie Ogier, fille de Chriflophe 


Ogier | aufli Avocat au Parlement. 
Rolland Bignon , qui eft mal ap- 
pellé Jerofime dans les Opufcules de 
Loyfel p. 582. né au mois de Fevrier 
de l'an 1559. fut un des plus favans 
hommes de fon fiecle. Il avoit été 
difciple de Meffieurs Roaldés & Aa. 


ran , fameux Jurifconfultes de Uni 


verfité de Touloufe: & lorfque le 
premier fe retira dans celle de C+- 
. hors, il laiffa fa Chaire de Profeffeur 
en Droit à Rolland Bignor, qui, 
comme cette Profeffion étoit alors 
très-honorable, y enfeigna publi- 
quement pendant une année, & diéta 
d’excellens Paratitles fur les cinq 
livres des Decretales. Etant enfuite 
venu à Paris, il exerça avec beau- 
coup de reputation la profefion 
d’Avocat, à laquelle fe bornoient 
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alors plufieurs perfonnes de Naiffan-  J. Dr- 
ce & de merite, qui confervoient «Non. 
la moderation des anciennes mœurs, 
& qui étoient prévenus d’une efpece 
d’averfon contre lavenalité desChar- 
ges introduites depuis peu. Après 

avoir brillé dans le Barreau ; il de- 

vint celebre dans les Confultations, 
& fut generalement eftimé comme 
un homme d’une rare fuflifance , & 
d’une probité finguliere. 

Perfuadé qu'il étoit plus redeva- 
ble à fon fils qu'à tout autre, il ne 
voulut confier fon éducation qu’à 
lui-même. Jerome Bignon n'eut pas 
befoin d'aller chercher une autre 
école , pour apprendre les Langues, 
les Humanités , l’Eloquence , la Phi- 
lofophie , les Mathematiques, PHi- 
ftoire , la Jurifprudence & la Theo- 
logie. Il apprit fous un fi excellent 
Maître toutes ces Sciences , avec une 
rapidité extraordinaire ; & fe: vit. 
prefque à la fin de fes études dans 
un âge, où l’on ne commence gueres 
qu'à deliberer. fur les moyens de 
faire étudier les enfans. 

Dès l'âge de dix ans, il donna au 
public un effai de fon érudition, 

: N ii 
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J.' Br- qui lui fie dès-lors meriter la qualité 


 GKON: 


d’Auteur. C’eft une Chorographie, 
ou Defcription de la Terre Sainte ; 
qui fut une preuve des connoiffances 
qu'il avoit déja acquifes dans l’Hi- 
foire, la Gcographie & l’Ecriture 
Sainte. Il n’en demeura pas-là, & 
l’on fut encore furpris de voir trois 
ans après paroître deux autres Ou- 
vrages de fa compoñition; Ouvra- 
ges qui le firent connoitre à tout ce 
qu’il y avoit de perfonnes habiles & 
confiderables dans la France. 


+ Le Roi Æeri IV. ayant entendu 


parler de lui, voulut le voir, & le 
choifit pour être en qualité d’Enfant 
d'Honneur auprès du Dauphin , qui 
fut depuis le Roi Louis XIII. 
" Le jeune Bignon parut à la Cour 
avec des mameres tout-à-fait aifées 
& polies. L'aufterité d’une étude 
affidue n’avoit point obfcurci les dif- 
pofitions naturelles qu’il avoit pour 
paroître dans le grand Monde; & 
le tumulte & les engagemens de la 
Cour ne furent point capables d’af- 
foiblir l'inclination qu'il fe fentoit 
pour Les Sciences. 

Il compofa en ce temps-là un: 
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Traité de l'excellence des Rois &  J. Br- 
du Royaume de France , pour prou- GNON. 
ver que les Rois de France doivent 
avoir la préfeance fur tous les autres 
Rois, qui luiattira bien des applau- 
diffemens. Il le dedia au Roi Auris 
IF. qui lengagea par ordre exprès 
à poufler plus loin {es recherches 
fur cette matiere. R 

Mais la mort funefte de ce Prince 
arrivée peu de temps après, inter- 
rompit ce projet, & détermina meé- 
me M. Bignon à fe retirer de la Cour. 
Ce ne fut pas cependant pour long- 
temps ; il y fut bientôt rappellé à Ie 
follicitation de AMicolas le Fevre, 
nouveau Précepteur du Roi Lows 
XIII. & ne put fe défendre d'y de- 
meurer jufqu’à la mort de cet ami. 
]1 travailla dans cet intervalle à lE- 
dition des Formules de Afarculphe. 

En 1614. il fit un voyage en Îta- 
lie, & y vifita par tout les plus il- 
luftres d’entre les Savans, qu'ilcon- 
vainquit par fa préfence de ce que 
la Renommée leur avoit appris de 
plus incroyable en fa faveur. 

Le Pape Paul F. lui donna des 
marques fingulieres de fon eftime; 
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J. Br-le Cardinal de Sainte-Suzanne , qui 


‘GNON. 


n’étoit alors que Secrétaire des Brefs, 
établit avec lui un commerce d’ami- 
tié très-étroite , & le celebre Fra- 
Paolo, charmé de fa converfation, 
larrêta quelque temps à Vesifé pour 
en profiter. 

Au retour de ce voyage, M. Bi- 
gnon {e donna tout entier aux exer- 
cices du Barreau, où fes premieres 
actions eurent un grand fuccès. 

Son pere le fit pourvoir en 1620. 
d’une Charge d’Avocat General au 
Grand Confeil , dans les fonctions 
de laquelle il furpafla tout ce qu’on 
pouvoit attendre de lui, & il s’ac- 
quit une fi grande réputation , que 
le Roy quelque temps après le nom- 
ma Confeiller d'Etat, & enfin Avo- 
cat General au Parlement , à la place 
de M. Servin , {ur la fin de l’année 


‘162$. 


Tout le monde applaudit à ce 
choix ; le Clergé même, qui avoit 
nommé des Deputés , pour prier le 
Roi de faire revivre en fa faveur: 
l'ancien Droit, fuivant lequel un 
des Avocats Generaux devoit être 
Clerc, ayant feu le choix que le 
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Roi avoit fait de M. Bignon, ne fe  J. Br- 
contenta pas de renoncer à fes pré- GNoN. 
tentions en faveur de cet illuftre 
Magiftrat, mais deputa encore vers 
fa Majefté pour lui en faire des re- 
mercimens, & vers M. Bignon, pour 
J'en feliciter. 

En effet jamais cette importante 
place n’avoit été remplie plus digne- 
ment: car fans parler de fes talens 
naturels qu'on y vit briller dans 
toute leur étendue , il fignala en 
mille occafions fa vigueur à foute- 
nir les interêts du Parlement, fon 
zele inviolable pour la juftice, & 
fa fermeté inébranlable contre tou- 
tes les attaques de la faveur. Vertus 
dont fes envieux entreprirent de 
lui faire des crimes , après la Haran- 
gue fincere , quoique refpectucufe, 
qu’il prononça devant le Roi Louis 
XIII. feant en fon lit de Juftice, 
pour la verification de quelques E- 
dits. Mais ce Prince juftement pré- 
venu en fa faveur , oppofa la par- 
faite connoiffance qu’il avoit de fes 
bonnes intentions, aux complots & 
i Pavidité des gens d’affaires dechaï- 
nés contre fa trop grande probité. 
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Ts Br- 


GNON. 


mess 


En 1641. refolu de ne plus vaquet 
qu'aux emplois qui loccupoient 
dans le Confeil d'Etat, il ceda fa 
Charge d'Avocat General à M. Br- 
quet , {on gendre. : 

L'année fuivante le Cardinal de 

Richelieu, quoïqu’aflez mal inten- 
tionné à fon égard, le fit nommer 
Grand Maître de la Bibliotheque du 
Roi, dans la perfuafion que le Pu- 
blic le deftinoit par avance à cette 
Charge, & feroit choqué qu’elle fût 
remplie par un autre. L’Amour que 
M. Bignon avoït pour les Lettres , la 
lui fit accepter, & fon défintereffe- 
ment lui fit refufer dans la fuite 
celle de Surintendant des Finañces. 
. M. Briquet, fon gendre, étant mort 
en 1645. il fut. obligé de reprendre 
à Charge , pour la conferver à fon 
fils, & continua de l'exercer jufqu’à 
fa mort, quoique de premier Avo- 
cat General, il fût devenu le fe- 
cond. 

Il fut outre cela employé à d’au- 
tres affaires importantes pour l'Etat. 
On fait combien il eut de part à 
FOrdonnance de 1639. & avec com- 
bien d'équité il exerça les Commif- 
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fionsde l'Arriereban, des Amortif-  J. Bi- 
femens & du Domaine , qui lui fu- GNoN. 
rent confiées en differens temps. La 
Reine Anne d'Autriche Vappella pen- 
dant fa Regence aux Confeils les 
plus importans. 
Ce fut lui qui accommoda les 
differends de Mefieurs d'Avaux & 
Servien , Plenipotentiaires à Afur- 
fer, & qui travailla avec Meflieurs 
de Brienne & d'Emery au Traité d’AI- 
liance avec la Hollande en 1649. Il 
fut auffi choifi en l'année 1651. pout 
regler la grande affaire de la fuccef. 
fion de Mantoue , & en 1654. pour 
conclure le Traité avec les Villes An- 
featiques. 
… Enfince grand homme , qui avoit 
toûjours fait fervir la pieté de bafe 
aux autres vertus, qu'il avoit con- 
ftamment pratiquées, finit par une 
mort précieufe devant Dieu, le 
cours d’une vie fi glorieufe aux yeux 
des hommes. 
Il mourut Le 7 Avril 1656. d’un 
‘Afthme, dont il avoit été attaqué 
dès l’Automne précedent , mais qui 
ne lui fit point ceffer fes fonctions 
ordinaires. IL étoit alors dans fa. 
67° année. 


J. Bi- 
GNON. 
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11 fut enterré à S. Nicolas du Char: 
donnet , où l'on voit fon Bufte de 
Marbre, fait de la main de Girar- 
don , avec cette longue Epitaphe. 

Hieronymus Bignon [ui feculi amor, 
decus , exemplum , Miraculum. 

uid bec circumfiantinn virtutum 
pompa fibi velir, band requiret, quif- 
quis Hicronymi Bignonii, Regii in Cu- 
ria Parifienfi Advocati , banc effé ef 
giem noverit ; quem doëtrine ac bumi- 
litatis rara concordia, © jufitie ac 
pictatis indivul[a Societas & Deo 3 
bominibus commendarunt. 

Fuit illi [csentia multiplex Ô* exqui- 
fîta, cademque expedita © facilis, & 
que non aîliones modo publicas exorna- 
ret, fed familiarem quoque conviclum 
enira fuavitate condiret : hujus fplen- 
dor , ne quem perfiringeret , Jecit 1 incre- 
dbilis ain; modeffia , qua à fibi cun- 
élos praponebat , nor Varia fimulatione, 
féd intimo fenfu; neminem ille defpi- 
cere vifus, neminem obloqui, omnes 
contra fovere, erigere , ampleëls : itA 
cum omnium admirationem exCitaret , 
aullins incendit invidiam , Eruditorum 
S princeps © pater communi [uffra- 
gio habitus. 
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Atque he private quodammodo Bi- J. Bi- 
£ronii dotes fuerunt, quales autem in cNoN. 
ampliffimo, quo per omnem ferè vitam 
funilus eff munere , offenderit ; quam 
anim firmitatem , fidem , religionem , 
benignitatem | æquitatem., patientiam , 
nec dici pôteff, nec neceffé eff: adeo 
ghidquid dixeris , non intra verum 
modo erit, [ed intra famam. Nec ve- 
rentur duo fuperftites fili , Fierony- 
ms © Theodoricus : ille paterne dig- 
sitatis baeres ; bic libellorum fepplicum 
Magifler | qui hoc optimo parenti mo- 
2H3Bentum mofii pofuerunt , ne in cele- 
érandis ipfius virintibus nimium vi- 
deantur amori tribuiff | quarum teftem 
appellare poffänt , non Galliam modo | 
{ed orbem. 

Obiit anno 1656. 3 Aprilis. e Æta- 
dis 67. 

: I n'avoit jamais voulu permettre 
qu'on fit fon portrait ; mais on le 
tira, pendant qu’il portoit la parole 
à la Grand” Chambre, C’eft pour cela 
que ZLochon qui lPagravé a mis au 
Das ces mots. À. Lochon ad vivum 
fortim delineavit. 

- Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Chorographie on Defcription de 
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_ J.Brla Terrre-Sainte. Paris 1600. Cette 


GNON,. 


defcription, qu’il publia à l’âge de 
1o ans , eft plus exacte que toutes 
celles , qui avoient paru auparavant. 
2. Difcours de la Ville de Rome, 
principales Antiquitez © fingularitez 
d'icelle, Paris x604. in-8°, Livre peu 
commun, dit PAbDbé Lenglet, & 
qui vient d’une perfonne , qui joi- 
gnoit à un grand goût une extrème 
exactitude. di 
3. Traite fommaire de l'Elettion des 
Papes. Plus le plan du Conclave. Pa- 
ris 160$. in-8°, Il y a bien de l’éru= 
dition dans ce petit Ouvrage. 
4. De PExcellence des Rois © du 
Royaume de France, traitant de la: 
Préfeance & des Prérogatives des Rois 
de France par-deffus tous les autres , G* 
des caufes d'icelles. Paris 1610. in-8°. 
Cet Ouvrage eft deftiné à réfuter 
celui que Diegue Valdes Confeiller 
de la Chambre Royale de Grenade, 
avoit publié pour foutenir la pré- 
feance des Rois d’Efpagne, fous ce 
titre : De dignitate Regum Hifpanie. 
Granate 1602. in-fol. 
se Marculfi, Monachi, Formule. 
Ex Biblioctheca Regia Hier, Bignomins 
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edidit  notis illuffravit, Pari. 1613.  J. Bi- 
2n-8°. Ît. Argentorati 1655. in-4°. GNON. 
It. Editio anülior: Acceffit Liber Legis 
Salice 4 Fr. Pitheo © eodem Bigne. 
10 notis illuffratus. Parif. 1666. in-4°. 
Cette feconde édition , qui eft con- 
fiderablement augmentée , à paru 
par les foins de fes fils. Les notes 
de M. Bignon font fi. remplies d’é- 
rudition & fi juftes, qu’elles font 
encore l'admiration des Savans. Ce- 
pendant il n’avoit que 23 ans, lorf- 
qu'il les donna pour la premiere 
fois. 

6.Voyage de François Pyrard de La- 
val, contenant [a Navigation aux In- 
des Orientales, Maldives, Moluques, 
© au Brefil. Paris 1616. in-8%. deux 
tomes. It. Nouvelle Edition augmentée 
de divers Traités. Paris 1679. in-$°. 
C'eft à Jerome Bignon , que nous - 
fommes redevablesde la publication 
de ce voyage. Les découvertes de 
Pyrard , homme de bon fens, mais 
incapable de s’énoncer par écrit , fe. 
roient demeurées enfevelies dans 
Poubli, fi M. Bignon ne l’eût attiré 
chez lui , invitant même à fà table, 
& n’eût pris foin de mettre tous les 


t6o AMem. pour fervir à PHIÏE 
J. Bi-foirs fur le papier, ce qu'il tiroit à 
GNon. differentes reprifes de fes entretiens. 
- V. Joannis Alberti Portneri Elogia 
 Lacrymaæ in obitum Hier. Bignoni. 
Parif. 1657. in-4°, Et avec les For- 
mules de Marculfe de l'Edition de 
Strasbourg © de La féconde de Paris. 
Baillet, Traité des Enfans celebres p. 
285. Les Hommes illufres de Perrault 
tom, 1. Du Pin, Bibliotheque des Au- 
teurs Ecclefiatiques du 17° fiecle tom. 
2. p. 385. Le Dictionnaire de Morery. 
L’Article qu’on y trouve de Jerôme 
Bignon vient de bonne main, & c'eft 
ce qu'on a de meilleur & de plus 

exact fur lui. | 


JEAN MALDONAT. 
3.M non Maldonat naquit l’an 1534: 


DONAT. d’une famille noble , à las Cafas 
de la: Reina , lieu fitué près de Le- 


1 rena dans l'Eftramadure , comme il 


paroiït par un Ecrit figné de fa main, 
qui fe conferve à Rome dans les Ar- 
_chives des Jefuites. Ainfi ceux qui 
Pont fait Portugais , fe font trom- 
pés , de même qu’4legambe & ANi- 
Colas 
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colas Antonio, qui ont mis fa Naif. J. M AL= 
fance à Fuente del Macftre. DONAT, 
I fit fes études à Salamanque, où 
après s'être inftruit dans les langues 
favantes & les Belles-Lettres il prit 
quelques leçons de Droit Civil, & 
enfin fe donna tout entier à la Theo- 
logie , parle confeil de Afichel de 
Palacios , {on ami , qui nous à laiffé 
des Commentaires fur lEcriture. 
Il eut pour Maïtres dans cette der- 
mere Science Dominique Soto, & 
François Tolet, qui fut depuis Car- 
dinal. | 

Son cours d’études fini, il en- 
feigna dans la même Univerfté de 
Salamanque \a langue Gréque, ia 
Philofophie & la Theologie, avant 
que d'entrer dans la Societé des Je- 
fuites , dont il alla prendre Phabie à 
Kome l'an 1562. 

Comme les Jefuites manquoient 
alors de perfonnes capables de rem - 
plir tous les emplois dont ils étoiene 

chargés, il ne fut pas plutôt chez 

eux , qu’ils lenvoyerent à Paris où 

il commença à profeffer la Philofo- 

phie en 1563.11 la profeffa pendant 

trois ans, & pafla Enfuite à la Thco- 
Tome XXLIL, O 
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J. Maz-logie qu'il enfeigna pendant quatre 


DONAT:. 


. autres années avec un Concours Ex- 


traordinaire d’Ecoliers. Les Biblio- 
thecaires de la Compagnie alurent, 
que dans la crainte de ne point trou- 
ver de place pour lentendre, on 
{e rendoit dans fa Claffe deux ou 
trois heures avant qu’il montât en 
Chaire, & qu’il fut fouvent oblige 
de faire fes leçons dans une cour & 
dans les rues, parce que les bancs 
ne fufhfoient pas à tous fes Audi- 
teurs. Ilsajoutent qu’il y eut même 
des Miniftres Calviniftes qui afi- 
ftoient à fes Lecons. 

En 1570. il fut envoyé à Porrsers 
avec neuf autres Jefuites, par le 
confeil du Cardinal de Lorraine, 
pour s’oppofer aux Heretiques, qui 


“étoient en grand nombre dans ce 


Pays. Il y fit des Leçons Latines , eut 
des conferences avec les Miniftres , 
y prècha en François, & prit des 
mefures pour établir un College de 
Jefuites dans cette ville, qui ne pu- 
rent cependant avoir leur effet que 
dans la fuite. 

= De retour à Paris , il fit un vova- 
ge en Lorraine , & en pañant à Se- 


des Homimes INuffres. i63 


dan , il y eut une conference avec 


de Mar- 


vingt Miniftres, dont deux, favoir poNAr. 


Matthien de Launoy & Henri Penne- 
tier , fe convertirent dans fa fuite ; 
foit que leur converfion füt l'effet 
de cette conference, ce dont 
Bayle doute fort, fur ce qu’ils ne fe 
firent Catholiques qu’en 1577. c’eft- 
à-dite cinq ans après, & que dans 
un Ouvrage de controverfe , qu'ils 
publierent auflitôt après, & qu'ils 
dedierent au Roy, ils ne difent pas 
la moindre chofe de Afaldonar, ni 
de la conference de Sedan , foit que 
leur changement eût. été occañon- 
n€ par autre chofe. 2 

Maldonat étant revenu de nou- 
veau à Paris, continua d'enfeigner 
la Theologie, mais d’une maniere 
plus étendue & plus profonde , qu’il 
n'avoit fait auparavant. 

Ce fut alors qu'il eut des traver- 
fes , qui troublerent fon repos ; car 
d'un côté il fut accufé devant les 
Juges feculiers, d’avoir fait faire au 
Préfident Ædontbrun de Saint-André, 
qu'il avoit affifté à la mort , un leus 
univerfel en faveur de fa Societé, & 
d’un autre côté l’Univerfité & la Fa- 

Oi 


164  Mem, pour férvir al’ if. 
J. Maz- culté de Theologie de Paris voulu- 
ponar. tent le faire pafler pour un hereti- 
que , parce qu'il ne croyoit pas que 
l’Immaculée Conception de la Vier- 

- ge füt de foy. : 

Il fut mis à couvert de la premie- 
re accufation par un Arrêt du Parle-- 
ment, dont le principal motif fut la 
probité connue de laccufe; mais 
l’autre affaire eut de plus grandes 
fuites , & elle merite d’être ici rap- 
portée en détail. | | 

Maldonat ayant agité dans fes 
Leçons la queftion de l’Immaculée 
Conception de la Vierge, comme 
une chofe problematique, choqua 
par-là les Thcologiens de Paris, 

_accoutumés à confiderer cette Con- 
ception Immaculée comme une ve- 
rité indubitable, à caufe de la deci- 
fion du Concile de Bafle , que A4al- 
donat ne faifoit pas difficulté de re- 
jettér, prétendant que ce Concile 
n'étoit pas Oecumenique, & que fon 
autorité ne devoit point prévaloir à 
celle du Concile de Trente & du S. 
Siege , qui non feulement n’avoient 
rien decidé fur ce fujet; mais qui 
avoient encore arrêté qu’on laifferoit 


la chofe indecife. 
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De là naquirent des difputes en- J. Mar- 

tre Les Ecoliers de l’Univerfité de poNAT. 
Paris, que le Recteur , Jean Demi- 
_fêt, crut devoir arrêter. Il ft pour 

. cela affembler les quatre Facultés & 

fe plaignit de ce que Afaldonar fans 
avoir évard aux raifons de pruden- 

ce , aux motifs de pieté, &aux loix 

de la charité, cherchoit l’occafion 
d'introduire des nouveautés, de for- 
mer un fchifme, & d’infpirer du 
mépris pour les ftatuts de l’Univer- 
fité ; qu'il étoit notoire que l’'Eglife 

de France, principalement depuis 

le Decret du Concile de Bafle, avoit 
toujours tenu & cru comme un point 

de Foy Catholique, que la Vierge 
Marie avoit été exempte de la tache 

du peché originel, & que tous les 
Francois imbus de cette doctrine 
s’étoient fait un devoir d honorer la 
Conception de la Vierge, & avoient 
pratiqué ce culte avec beaucoup de 
fruit : Que cependant Afaldonat en- 
feignoit alors le contraire, & ou- 
vroit par cette doctrine la porte à 

un Schifme. 

_ L’Affemblée réfolut qu'on depu- 
tcroit vers Pierre de Gondi Evèque 


166 Méèm. pour fervir à P'Hiff. 


3. MaL-de Paris, pour le prier de foutenir 


la foy & le culte de l’Immaculée 
Conception de la Vierge, à l'exem- 
ple de fes prédeceffeurs , quiavoient 
approuvé les Decrets de la Faculté 
de Theologie , touchant FImmacu- 


lée Conception. 


Les Bibliothecaires des Jefuites 
prétendent que ce fut le Pape Gre- 
goire XIII. qui commit l'examen de 
cette affaire à l’'Evêque de Paris 3 
mais cette prétention eft contraire 
aux Resiftres de la Faculté. 

François de Gondi, pour fatisfaire 
PÜniverfité, fit aflembler douze 
Docteurs, favoir Adam Sequart , qui 
étoit le Doyen, Jean Pelletier , Grand 
Maïtre de Navarre, Jacques le Fe- 
vre , Syndic, & neuf autres plus jeu- 
nes. Les trois anciens déclarerent 
que l’avis de la Faculté étoit, qu’il 
falloit croire comme un point de 
Foy Catholique, & fuivant la déf- 
nition du Concile de Bafle , que la 
Vierge avoit été conçue fans péché : 
mais les neuf autres ne furent pas de 
cet avis, & prétendirent que la Facul- 
tC ne foutenoit point cette doétrine 
comme un point de Foy Catholique, 
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‘mais feulement par un motif de pie- J: MAr- 
æc ; que le Concile de Bufle ne com- DoNAT. 
mandoit de celebrer la fête de la 
Conception , que comme une chofe 
qui n’avoit rien de contraire à la 
Foy , & qui étoit conforme à la pie- 
té ; & que le Concile de Trente avoit 
hifé [à-deffus la liberté de tenir 
tel fentiment qu'on voudroit. Les 
trois autres Docteurs remontrerent 
qu'il falloit confulter la Faculté en 
Corps , pour favoir quel étoit fon 
avis fur ce point, & qu’on ne devoit 
pas s’en rapporter à neuf Doéteurs. 

Mais maloré ces Remontrances ; 
VEvêque de Paris rendit le 17 Jan- 
vier 1575. fa Sentence , par laquelle 
il déclara que ÆAfaldonat n’avoit rien 
avancé d’'Heretique, ni de contrai- 
re à la Religion ni à la Foy. 

Cette Sentence fit grand bruit. 
Les Jefuites eurent foin de la faire 
afficher dans Paris , & dela publier 
par tout le Royaume. Il fe trouva 
des Prédicateurs , qui declamerent 
publiquement contre les Conceptio- 
naires ; car c’eft ainf qu'ils appel- 
loient ceux qui foutenoient la Con- 
ception Immaculée comme un point 


de Foy. 


J. MALe 
DONAT. 


168  Aém. pour feruir a l'Hiff. 

La Faculté de Theologie de fon 
côté fit dans l’Aflemblée du 1 de 
Fevrier fuivant une Conclufon, 
dans laquelle , fans parler du Juge- 
ment de l’Evêque de Parss , elle de- 
clara qu’il falloit tenir comme un 
point de Foy Catholique, que la 
Vierge n'avoit jamais été fouillée de 
la tache du peché originel , fuivant 
la décifñion du Concile de Bafle. 
Ce fut l'avis de prefque tous les 
Docteurs , à l’exception de ceux qui 
avoient opiné dans le Confeil de 
l'Evêque de Paris. 

Cette Conclufion de la Faculté ir- 
rita ce Prélat, qui excommunia le 
Doyen & le Syndic: Ceux-ci en 
appellerent comme d’abus au Parle- 
ment. La caufe y fut plaidée en pré- 
fence de l’Evèque; il fut ordonné 
que ces deux Docteurs feroient ab- 
fous 44 Cautelam , & l'affaire en de- 
meura là. 

Maldonat prévoyant qu’il ne de- 
meureroit jamais en repos à Paris ; 
après ce qui venoit d'arriver, quoi- 


- qu'il füt protegé par l'Evêque , prit 


le parti de fe retirer à Bourges, où 


il s’appliqua tout entier à travailler 
fur l’Ecriture Sainte. . Mais 
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Mais un homme d’un firareme- J. Mar: 
tite ne pouvoit pas demeurer long- ponaAr. 
temps dans l’obfcurité. Le Pape Gre- , 
gotre XIII. le fit venir à Rome pour 
travailler à l'Edition de la Bible 
Grêéque. Ce fut en cette ville qu’il 
acheva fon Commentaire fur les E- 
vangiles, qu’il préfenta à fon Gene. 
al Aquaviva le 21 Decembre : 582. 
On prétend qu'il eut dans le 
temps qu’il y travaillait, un fonge 
que l’évenement confirma. Ii crut 
Voir pendant quelques nuits un hom- 
me qui Pexhortoit à continuer vi- 
goureufement fon Commentaire, 8 
qui Paffuroit qu’il l’acheveroit , mais 
qu’il ne furvivroit gueres à la con 
clufion. En difant cela cet homme 
lui marquoit un certain endroit du 
ventre , qui fut effectivement le mê- 
me où AAaldonat fentit les douleurs, 
dont il mourut. 
… Après qu'il les eut vû augmenter 
‘peu à peu pendant quelques jours , 
Al fut trouvé mort dans fon lit par 
la perfonne qui alloit lui porter à 
#fouper le ç Janvier 1583. Il étoit 
alors âgé de 49 ans. M. de Thou seit 
trompé de, plüficurs années , en le 


Tome XXIII, | P 


à 


170  Zem. pour fervir à l'Hiff. 


J. Maz- faïfant mourir dans fa 57°, 


DONAT. 


5 C’étoit un homme très-habile 
» dans la Litterature profane. 11 fa- 
» voit le Grec & l’Hebreu , & par- 
» Joit trés-bien Latin. Il avoit bien 
» [à les anciens Peres & les Thcolo- 
» giens. Il avoit un efprit net & 
# méthodique , beaucoup de facili- 
» té à s'énoncer, beaucoup de vi- 
# vacité, de préfence d’efprit, & 
5 d’adreffe dans la difpute. Il eft 
# aflez libre dans fes fentimens , & 
» juge affez finement des chofes; il 
5 femble neanmoins avoir eu quele 
» quefois trop de prévention & d’at- 
# tachement pour fes opinions, C'eft 
le jugement que M. Du Pin porte 
de cet Auteur. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Commentarit in quatuor Evange- 
diffas. Maffiponti. in-fol. 3 vol, Le 
premier en 1596. & le fecond en 
Léo. It. Bricie 1598. 1n-4°. Ir. Lug- 
Auni \X98. 1607. 1613. 1639. 1682. 
in-fol. Te. Moguntie 1602. © 16 24. 
in=fol. Yt. Veneriis 1606. in-1°. Ft. Pa- 
nf. 1617. 2621. 1649. 1639. 1643. 
1651. 1668. in-fol. Quoique Aaldo- 


nat eût compofé beaucoup d'Ou- 
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Vrages, il n’en a cependant publié 
aucun lui-même , & tout ce qu’on 
a de lui, n'a paru qu'après fa mort. 
Ce Commentaire fur les Evangiles 
eft Le premier qui ait vû le jour. Le 
General des Jefuites Agsaviua à qui 
il l’avoit recommandé avant que de 
mourir, donna ordre aux Jefuites 
de Pont-ä-Monffin de le faire impri- 
mer , fur une copie qui leur fut en- 
voyée. Ceux qui furent chargés de 
cette édition, témoignent dans leur 
Préface , qu'ils y ontinferé quelque 
chofe de leur facon, & qu'ils ont 
été obligés de redreffer la copie ma- 
nufcrite, qui étoit défe&ucufe en 
quelques endroits, n'étant point en 
leur pouvoir de confulter Original, 
qui étoit à Rome, L’Auteur de plus 
n'ayant point marqué à la marge de 
fon exemplaire les livres & les lieux, 
d’où ilavoit prisune bonne partie 
de fes citations , ils: ont fuppléé à ce 
défaut, IL paroît même que ÆAaldo= 
#at n'avoit pas lu dans la fource tout 
ce grand nombre d’Ecrivains qu'il 
cite ; mais qu'il avoit profité du tra- 
vail de ceux qui lavoient précedé. 
Auf n'eft-il pas fi exact, que s'il 

| Pi 


J. Maz- 
DONAT: 


172  Âèm. pour féruir a l'Hif. 
TJ. MAL- avoit mis lui-même la derniere main 
poxaT. à {on Commentaire. Malgré ces dé- 
fauts, & quelques autres, on voit 
bien qu'il a travaillé avec beaucou 
d'application à cet excellent Ouvra- 
ge. I ne laifle pafler aucune difhcul- 
té fans l’examiner à fond. Lorfqu’il 
fe prefente plufeurs fens litteraux 
d’un même pañlage, il a coutume de 
choifir le meilleur , fans avoir trop 
d’égard à l’autorité des anciens Com- 
mentateurs, ni même au plus grand 
nombre , ne confiderant que la veri- 
té en elle-même. S'il s'étend un peu 
trop fur de certaines matieres de 
Controverfe , il ne pouvoit faire au- 
#rement felon le deflein qu’il s’étoit 
propofé de répondre aüx Hereti- 
ques, principalement aux Calvini- 
fes, qui avoient publié des Com- 
mentaires fur le Nouveau Tefta- 
ment , remplis de ces fortes de dif- 
putes. D'ailleurs fes Controverfes ne 
font point ennuïeules , parce qu'il 
ne fait point de longues digreffions. 
Son ftile, qui eft pur & didactique, 
eft à la verité quelquefois mordant ; 
fais fi on Île compare avec celui de 
Calvin & de Beze , il paroïtra mo- 
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deré. S'il eft queftion d'examiner un J. MAL: 
point de Critique & de Grammai- DoNAT. 
re, 1l s’en acquite avec jugement. M, 
Du Pin prétend que toutes les édi- 
tions de ce Commentaire fur les 
Evangiles qui ont été faites depuis 
Pan 1617. ont été cofrompues en: 
quelques endroits; mais M. Son 
affure que c’eft une chofe dite fans 
fondement & que cette prétendue 
corruption ne doit s'étendre qu’à la 
Préface où les Jefuites avoient infe- 
ré la Sentence d’Abfolution de Fran. 
çois de Gondi; mais dont ils ont re- 
tranchée dans toutes les éditions qui 
fe font faites depuis lan 161$. parce 

w'ils nétoient plus dans les fenti- 
mens de Æfaldonat fux la Concep= 
tion Immaculée de la Vierge. Cepen- 
Gant on rapporte dans la Préface des 
Opera Varia de Maldonat quelques 
exemples des changemens qui ont 
été faits dans les éditions pofterieu-- 
res à l’an 1617. 

2. Commentaris in Prophetas iv. 
Jeremiam , Ezxechielem, Baruch € 
Danielem. Acceffit Expofitio Pfalmi 
cix. © Epiflola de Collatione Seda- 
aenfr cum Calvinianis , eodem Autore: 

P iij 


174 Mèm. pour fervir à PHift. 


3. Maï- Eugdnni 1609. in-4°, It. Paris 16 Lo. 


DONAT, 


in-4°. It. Moguntie 1611. in-4°. It. 
Dans le volume fuivant. 

3. Commentarit in précipuos Sacræ 
Sripture libros Veteris Teffamenti : [ci- 
licet Scholia in Pfalmos , Proverbia 
Salomonis ,  Ecclefiaffen , Canticum 
Canticorum. Commentarit 1n quatuor 
Prophetas Majores, © in Pfalmum 
109. Parif. 1643. in-fol. Les Biblio- 
thecaires des Jefuites ne difent rien 
de ces Commentaires, qui portent 
fon nom, mais qui ne font pas de 
la force de fon Commentaire fur les 
Evangiles. | 

4, Difputatio de Fide. Moguntie 
3600. 

s. Difpntationnm ac Controverfra- 
rum decifarum circa feptem Ecclefie 
Sacramenta Tomi duo. Lugduni 1614. 
in-4°, Les Bibliothecaires des Jefui- 
te prétendent que cet Ouvrage n’eft 
point de ÆAfaldonat, ni d'aucun autre 
Jefuite. On aflure auffi la même 
chofe dans l’Z#dex des Livres défen- 
dus , publié par les Inquifteurs d’E- 
pagne , qui prétendent que non feu- 
lement on a mis fauflement le nom 
de ÆAlaldonat à la tête de ce livre : 
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ais qu'on a fait encore une autre J. Max: 
fauffeté , en marquant Lyon pour Le DONAT, 
lieu de limprefhon , au lieu de 
Francfort, où il a été imprimé. Mais 
M. Simon affure dans fes lettres 
(Tom. 1. p. 176.) avoir entre Îes 
mains un exemplaire manufcrit de 
ces Difputes fur les Sacremens , qui 
eft une preuve convainquante qu’el- 
les font veritablement de A/a/donar, 
Car elles font écrites de la main d’un 
de fes Ecoliers nommé TYvelir , qui 
reconnoît qu'elles ont été diétées 
par fon Maître Adonfieur Maldonat. 
On fait que dans cetemps-là on chi- 
canoit les Jefuites fur le nom de 
Pere, comme sil n’eût appartenu 
qu'aux Evèques. Tout ce qui regar- 
de les Sacremens eft traité dans ces 
Difputes d’une maniere méthodique 
& folide. Afaldonat y explique en 
peu de mots l'état des queftions , y 
_appuye fs conclufons fur des paf- 
fages de PEcritute Sainte & des Pe- 
res, y rejette les erreurs des Hercti- 
ques, & répond d’une maniere net- 
te & précife aux objettions. Il n'a- 
gite point de queftions inutiles ; il 
ne dit rien que de neceflaire fur 

P üüi 


dgé Mir. pour fervir à P Hiff. 
‘J. Maz- celles qu'il traite, & comprend 
DONAT. beaucoup de os: en peu de mots. 
Il s’arrète davantage aux queftions 
controverfées entre les Heretiques 
& les Catholiques , qu’à celles qui 
font problematiques entte les Theo- 
Jogiens Catholiques. Son ftile eft 
fimple , facile, intelligible, fans 
être bas ni ÉMURC: 
6. Opera varia Theologica tribus 
Tomis comprebenfa, ex varis, tum 
| Regis , tum doit] imorum V'irorum Bi- 
Pod Maxima parte nunc primui 
in lncem edita. His accefferunt ejufdem 
Anutoris Prefationes, Orationes © E- 
piflole. Panif. 1677: in “fol. Les trois 
tomes annoncés dans le titre ne font 
qu'un volume aflez mince. Les deux 
| premiers contiennent une nouvelle 
édition augmentée du Traité des Sa- 
| cremens. Le troifième renferme des 
1 pieces Anecdotes, qui font les fui- 
vantes. 
| _ De libero Arbitrio. 
es De Gratia. 
| De Peccato originali. 
| | De Providentia © Predeftinatione; 
| De Juflitia © Jufhficatione. Mal- 
| donat fuit dans tous ces Traités Les 
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Sentimens des Peres Grecs, & fem- J.MaL- 

ble y prendre plaifir non feulement poNAT. 
à combattre les fentimens de S. 4u- 
guflin, mais encore à attaquer les 
explications que ce Pere a données 
à plufeurs pañlages de lEcriture, 
comme s’il les avoit inventées pour 
réfuter plus facilement les Pela- 
giens. 

Epiftola. Xl y en a huit, qui rou- 
lent toutes fur des matieres favan- 
tes , & dont quelques-unes font d’u- 
ne longueur à paller pour de veri- 
tables Traités. La derniere 4 Colla- 
tione Sedanenft cum Calvinianis avoit 
déja été imprimée à la fuite du Com- 
mentaire fur les quatre grands Pro- 
phétes. 

Prafationes S Orationes. Ce font 
quatre difcours qu’il avoit fait au 
commencement de fes Leçons, en 
1570. 1571. À E574. 

Philippe du Bois , Docteur de Sor- 
bonne , a eu beaucoup de part à le- 
dition de ces Ouvrages de Æ1aldo- 
mat, & eft l'Auteur de l’Epiître de- 
dicatoire à l’Archevèque de Resms, 
. comme on peut Le voir dans fon Ar- 
ticle tom, 16. de ces Memoires, pa 


1783  AAèm. pour fervir à l'Hifl. 
J. MAz-1 57. Mais Le principal éditeur eft M: 
DONAT. Faure Docteur de Sorbonne, qui 
en obtint le Privilege de M. /e Tel- 

lier, alors Chancelier de France. 

7. Traité des Anges Ô' des Demons, 
traduit en François, par François de 
[a Borie, Chanoine © Archidiacre de 
Periguenx. Ronen 1616. 1#-12. Ce 
titre fait voir que Micolas Antonio 
s'eft trompé, quand il a cru que 
Maldonat avoit écrit cet Ouvrage en 
François. Je ne crois pas qu'il ait ja- 
mais été imprimé en Latin. La Borie 
Je traduifit fur Les Cayers, qu’il 
avoit écrit en étudiant fous ÆA/4ldo- 
nat. C'eft J. Blancone Religieux du 
grand Couvent de l’'Obfervance de 
Tonlonfe, quiayant eu cette traduc- 
| tion de la Borie, prit foin de la faire 

| imprimer, & de la lui dédier. 
| 8. Summule Cafunm Confcientie, 
| Lugduni 1604. in-11. Cet Ouvrage 
| a été donné au public par Aartin 
| Codognat , Minime , comme tiré des 
| Ecrits & conforme à la doctrine de 
Maldonat. Mais les Bibliothecaires 
des Jefuites le défavouent , com- 
me indigne de ce grand homme , & 


= Le & 3 
comme rempli d'erreurs, qui l'ont 
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fait juftement condamner. J. Macz- 

9. On trouve dans la 29e lettre DONAT. 
du 2° tome des Lettres choifies de 
M. Simon , un long & curieux ex- 
trait d'un Traité de Adaldonat fur 
les Ceremonies en general & fur cel- 
les de la Melle en particulier , que 
ce Savant avoit en manuferit; & dans 
la 17° du premier tome un autre 6x" 
trait d’un Traité manufcrit du mË= 
me AAaldonat fur la Trinité. 

V, Allegambe © Sotavel , Biblio- 
theca Scriptoruin Societatis J. Nicolas 
Antonii Bibliotheca Hifpana. Du Pin, 
Bibliotheque des Auteurs Ecclefiafti- 
ques. Richard Simon, Critique de la 
Bibliotheque de M. Du Pi, Hiftoire 
Critique du Nouvean Teftament , 
Lettres. Les Eloges de M. de Thou 
des Adaitions dn Teiflier. Bale, Dic- 
sionnaire, Son Eloge à la sête de fes 
Opera varia. 


MR 
an 
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RODOLPHE AGRICOLA 


R A ODOEPHE Agricola naquie 
à 4 i 2, à Bafflen, Vil- 
. Vers lan 1442, à ; 
Jige à deux lieues de Groningue 
d’une famille obfcure & peu rele-. 
vée, comme le témoigne T£bo Em: 
MINS. 

Ayant été envoyé dès fon enfan- 
ce à l’école, il fit de fi grands pro- 
grès dans les Eettres, qu’il furpaffa. 
en peu de temps, non feulement 
les Ecoliers de fon âge, mais en- 
core ceux qui étoient beaucoup plus 
âgés que lui. : 

Ayant été jugé capable d’entrer 
dans une Academie, on l’envoya à 
Louvain , où il prit le degré de Mat: 
tre-ès-Arts. Le temps qu'il demeura 
dans cette ville ne fut pas feule- 
ment employé à l'étude de la Phi- 
lofophie & des Belles-Lettres , il en 
donna une partie à celle de la lan- 
gue Françoife, qu’il apprit fort bien, 
de la Mufique foit vocale, foit in- 
Rrumentale, & de la Peinture. 

Il fongea enfuite à voyager. IL vit 
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d'abord la France, & pafla de-là en R. Acri- 
Italie, où il efperoit trouver lescora. 
moyens de fe perfectionner dans les 
connoiffances qu’il avoit acquifes. 11 
demeura pendant l’année 1476. & 
da fuivante à Ferrare, où il reçut plu- 
fieurs marques de la bienveillance 
& de 1a liberalite du Duc, Æercule 
dEff. Theodore Gaza y expliquoit 
Arillote , & Agricola fut un de fes 
Auditeurs les plus aflidus. Il fe fit 
lui-même entendre à fontour, & 
quelques difcours qu'il prononça 
en public lui firent honneur , tant 
par rapport au ftile, que par rapport 
à la prononciation. 

 Lorfqu’il fut de retour dans fon 
pays, on lui offrit plufieurs poftes 
‘confiderables, mais l'amour des let- 
tres les lui fit refufer. Il ne put ce- 
pendant dans la fuite fe défendre 
d'accepter la Charge de Syndic ou 
de Confeiller de la ville de Gronin- 
gue , qui l’envoya à la Cour de l’Em- 
pereur Ædaximilien L 1 y féjourna 
fix mois, & expedia heureufement 
cs affaires dont il avoit été chargé ; 
mais n’ayant pas eu fujet de fe louer 
de la reconnoiffance de ceux qui 
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R. Acri- l'avoient employé , il les abandon 


COLA. 


na & fe remit à voyager. 

Il avoit , pendant fon féjour à la 
Cour de l'Empereur , gagné l’amitié 
des Chanceliers de Bourgogne & de 
Brabant , qui firent tous leurs efforts 
pour lengager au fervice de 414- 
ximilien , lui faifant efperer des po- 
ftes fort honorables ; mais il préfera 
fon repos & fa liberté à tous les 
avantages qu’on püt lui propofer. 

On lui offrit aufhi à ÆAruers la 
Principalité de l'Ecole de cette vil- 
le , avectrois cens écus d’appointe- 
ment ; mais il refufa encore cet em. 
ploy, croyant qu’il ne pourroit le 
remplir , fans que cela le détournât 
de fes études particulieres. F 

D'ailleurs il aimoit beaucoup à 
voyager , & ne vouloit point d’une 
vie trop fedentaire. Dans fes voya- 
ges il n’avoit d'autre compagnie que 


celle d'un valet, & de quelques 


bons livres. 11 portoit toujours l'Hi- 
ftoire naturelle. de Plise , les Epitres 
de Pline le jeune , les Inftitutions de 
Quintilien , & quelques Ouvrages de 
Platon & de Ciceron ; & ne marchoit 
jamais fans cette petite Bibliothes 
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que, laiflant fes autres livres chez R. Acrr- 
fes amis. COLA. 

Mais enfin Jean Camerarius de 
Dalboure , Evèque de Wormes , à qui 
il avoit enfeigné la langue Gréque, 
trouva moyen d'arrêter fes courfes, 
en le retenant auprès de lui, par fes 
liberalités & fes manieres oblisean- 
tes. 
Agricole pafla auprès de ce Prélat 
le refte de fa vie, tantôt à Heidel- 
berg, tantôt à HWormes. La Cour 
d’Aeidelberg lui plaifoit beaucoup, 
& pendant qu’il y étoit, il compofa 
à la pricre de Philippe Eleëteur Pa- 
ain, l'Hiftoire abregée des quatre 
Monarchies , dans laquelle il donna 
d'excellentes inftruétions à ce Prin- 
cé. 

Il enfeigna publiquement à Wor- 
mes la Philofophie & les Humanités, 
& il avoit toujours un grand nom- 
bre d’audireurs , dont la plüpart 
étoient des Maîtres-ès-Arts. Il en- 
feigna auf à Heidelberg , comme le 
témoignent Trithéme & Melanch- 
+on. 

Il commença à étudier dans un 
Âge allez avancé, la langue Hebraï- 
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R.AGrr- que, dans laquelle il eut pour maï= 


COLA. 


tre un Juif converti, que l’'Evêque 
de Wormes entretint quelque temps 
chez lui , uniquement pour ce fujet. 
Il y faifoit de grands progrès , lorf- 
qu'une mort prématurée vint le fai- 
fix à Æeidelberg le 28 Octobre 148 & 
H étoit alors âgé de 42 ans, & deux 
mois. Nous apprenons d’Erafme (a) 
qu'il mourut pour n'avoir pas été 
fecouru affez-tôt des Medecins. 
Il fut enterré en habit de Corde- 
lier dans l'Eglife des Freres Mineurs 
de cette ville, & Jess Reuchlin pro- 
nonçÇa fon Oraifon funebre. ; 
La defcription que l’on fait de fon 
caractere donne à connoître que 
c’étoit un honnête homme, franc, 
fans envie, moderé, de belle bu- 
meur. I] ne fe maria jamais, quoi- 
qu'il eüt aimé, ou fait femblane 
d'aimer quelquefois. 11 avoit dans 
fa jeuneffe réfolu de le faire; mais 
après y avoir fait de fericufes refle- 
xions , il abandonna ce deffein , non 
pas tant par la crainte des incommo- 


dités domeftiques , que par une pa- 


_ (4) Adagior. Chil. III. Cent, III. #. 62, 
reffe 
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refle naturelle , qui lui faifoit fentir R. Acrrs 
qu’il étoit incapable de fe livrer aux coca. 
moindres foins. 

Il a été un des plus favans hom- 
mes du 15° fiecle. Vofffus, Erafme, 
Vivés , Paul Joue, & plufeurs au- 
tres Auteurs ont répandu fur lui des 
louanges à pleines mains, & quoi- 
que ce qu'ils en difent fente trop le 
panegyrique , il faut avouer cepen- 

ant qu'il a merité une partie des 
louanges qu’ils lui ont données. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Rodolphi Agricole, Frifi, Opera 
onia , nunc demum ad Autographo- 
sum exemplarium fidem per Alardum 
eÆmflelredamum emendata, © addis 
#is Scholiis illuffrata. Colonie 1539. 
in-4. deux tomes. Il en avoit paru 
auparavant une édition bien moins 
ample à ÆAavers l'an 1521. 27-42. & 
enfuite à Bafle en 1518. #-4°. Les 
Ouvrages contenus dans le Recueil 
d’Alard | font les fuivans. 

Dans le premier tome. 

De Inventione Dialeëlica libri res, 
recognitt , © annotationibus illufirati. 
Cet Ouvrage fut d’abord imprimé à 
Louvain Van 1516, par les: foins 
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R'AGRr- d’Alard,, qui les publia en mauvais 
CoLA. ordre, tels qu’il avoit pu les recou- 

vrer. Quelque temps après un certain 

Jacques le Febure, de Deventer, fit 

courir le bruit qu’il en avoit un Ma- 

nufcrit plus ample de trois livres 
que l'Edition de Louvain. C’étoit un 
menfonge. Alard, qui alla trouver 
exprès le Febure à Deventer, ayant 
vu fon Manufcrit, ne le trouva nt 
plus ample, ni plus correct, que 
celui fur lequel l'édition de Lou- 
vain avoit été faite. Il en fit des re- 
proches à le Febvre, qui s’excufa 
comme il put , quoiqu’aflez mal. 

Depuis l'an 1 528. Pompée Occo ayant 

eu de la fucceflion d’ Adolphe Ocro, 

‘Medecin de la ville d'ÆAwgsbourg , à 

“qui Rodolphe Agricola avoit laiflé fes 
livres, le Manufcrit Original de cét 

Auteur , le mitentie les mains d’4- 

lard , qui l'ayant reconnu bien:com- 

plet & bien conditionné Le fit ‘im- 

primer dans le Recueil, dont il 
s’agit ici, âvec de longs Commen- 
taires. L'année précedente 1538. Jezs 

Matthien Phriffémins , à qui Alard 

avoit lcommuütiqué fon Manufcrit, 
Pavoit fait limprimer, commenté 
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de fa façon , dans la même ville de R. Acri- 
Cologne in-4°. Édition qui avoit été coLA. 
copiée dans une-autre de Paris, faite 
la même année:1 538. ##-4°. Cet Ou- 
vrage qui eftle Chef-d’Oeuvre d’.4- 
gricola a toujours été-generalement 
eftimé pour exactitude du ftile &c 
du raifonnement. -Barthelemi Lato- 
us en a donné un abregé qui a été 
imprimé plufeurs fois 4#7-8°. L'Ou- 
vrage a été traduit aufli en Italien: 
Rodolfo Agricola della invenzione Dia- 
lettica tradotto da Oraxio Tofcanella. 
Jr Venetia x 567. 1n-4, | 

2. De Univerfalibns Quéffiones {in- 
gulares, 

3. Propedeumatum Dialeëtice in- 
wventionis Opufculmm, circumfiantias 
five attributs perfonarum © rerum ad 
-Rodolphi locos redatla | fimul © exem- 
plis aliquot explicata, .compendio per- 
érailans. 

4. Scholia in Orationem Ciceronis 
pro lege Manilia, quibus.ea potiffi- 
«mu , que ad Dialetlicen pertinent, 
-explicantur. | 

Dans le -fecond tome. 

$- Aphthonii Sophifle Progymraf- 
«mata ; Rodopho Agricola Interprete. 

Qi 
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R. Acri-Il n'ya pas d'apparence que cette. 


COLA. 


traduction , qui a été imprimée plu- 
fieurs fois fs le nom d’Agricola, 

foit de lui, dit François Scobarius, 
ou Efcobar, dans la Préface de fon 
édition d’ Aphthone » parce qw’ elle 
eften fort mauvais Latin , & qu elle 


approche fi peu du fens de PAuteur, 


qu'il eft vifible que celui qui la Ge 
te ne favoit pas le Grec, ce qu’on 
ne peut pas dire d’ Agricola. | 

6. Prifciant Cafarienfis preexerci- 
samenta ex Hermogene iranflata. 

7. Commentariola in aliquot Sene- 
ca declamationes. Imprimés fepare- 
ment à Bafle en 1529. 1-82. 

8. Orariones. Il en a quatre. 1°, De 
Nativitate , fine immenfa Natalis 
Chrifh Létitis, 2°. In laudem Zat- 
thia Richili, Reëloris defignari. 1r- 
primée pq ar à Cologneen1s29. 
1h28) Oratio difla in Studiorumn 
ad re inaovatione. 1] prononça 
ce difcours à Ferrare en 1476. & 
non pas.en 1486. comme on lit dans. 
Saveertins. C’eft un éloge de la Phi- 
lofophie 8: des Belles-Lettres. 4°. 
Oratio ‘gratulatoria ditla Innocentio: 
VIII. Ce difcours eft fait ay nom. 
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de l'Evèque de Æ#ormes & s’eft pro-R. Acri- 
noncé au mois de Juillet 148$ cor. 
9. Epiffole. 
ro. Îfocratis Parenefis ad Demoni- 
cum, © de Regno libellus. Interprete 
Rod. Agricola. 
11. Luciani libellus de non creden- 
dis Delationibuss © Micyllus five 
Gallus, eodem Interprete. 
12. Axiochus Platon infcriptus de 
contemnenda morte. Eodem Interprete. 
€omme Agricola étroit de l’excel- : 
lente école de Gaza, on ne doit 
pas s'étonner qu’il parle fi bien La- 
tin dans fes traduétions, & qu'il 
ait le ftile poli, fleuri , & coulant. 
HE na pourtant pas pu parvenir à la 
gloire d’être exaét, & n’a pas été 
aflez heureux, pour entrer dans le 
genie & le caraétere des Auteurs 
qu'il a traduits. Ceft le jugement | 
“que M. Auet porte de fes traduc- / 
tions. | 
13. Carmina ©" Epitaphia. Ses 
_ Poeñes fe trouvent aufli dans le 
-If tome du Recueil des Poetes: des. 
Pays-Bas. p. 8. C’eft là tout le con- 
tenu du Recueil de fes Oeuvres à 


æète duquel l'Editeur a mis Peéloge 
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R. Acri- d’'Agricola par Jean AMatthien Phrif. 


COLA, 


femius & par Aelanchton. A à fait 
quelques autres Ouvrages, dont il 
faut maintenant parler. 

14. Rodolphi Agricole Ë' Joannis 
Murmellii Scholia in Severi Boethii: 
dibros y. de Confolatione Philofophie. 
Colonie 1535.1n-8°, It. Bafilee 1570. 
in-fol. 

15. Ad Cafp. Urfinum € Joachi- 
mum Vadianum Epifiole due de non- 
aullis in Orbe locis. Bafilee 1557. ir- 


fol. | 

16. De formando Studio Epiftola ; 
fcripta anno 1484. Bafilee 1531. 1n- 
8°. Avec deux Traités d’'Erafine & 
de Melanchton {ur le même fujet. It. 
feparément. Lugduni 539. in-4°. 

17. WitaS. Judoci , Carmine He- 

roico. Cette vie fe trouve dans le:fe- 
cond volume de la.Bibliotheca Eccle- 
fiaffica Cornelii Schultingii. Colonié 
Agrippine 1599. in-fol. 

18. Vita Sante Anna, Carmine 
“Héroico. Avec la précedente. 

19. Fifloriola de Congreffh Fride- 
rici LIT, Imperatoris, È Caroli Bur- 
cgundie Ducis apud Treveros anno1474 


Laterprete Rodolpho Agricola è Gallico. 


? 
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Dans le fecond tome des Ecrivains R. Âcrt- 
d'Allemagne de Aarquard Freher. coLa. . 

20. Vita Francifci Petrarche 44 
Antoniwm Strophinium, Papia anno 
1477. fcripia. Je ne fai quand elle a 
été imprimée, ou même fielle Pa été. 

21. Rod. Agricole nonnulla Opufcu- 
la bac fequuntur ferie. Axiochns Pla- 
tonis de contemnenda morte, verfus € 
Graco in Latinum. Epiftola de con- 
greffé Imperatoris Friderici © Carol: 
Burgundionum Ducis. Epiflole varie ad 
Jacobum Barbirianum de re Scholaffi- 
ca Antuerpienft. Item de formando ffu- 
dio cum multis aliis. Parenefis I{ocra- 
tis ad Demonicum e Graco ir Latinum 
tradu£tla. Oratio in Laudem Philofo- 
phie. Oratio ad Innocentium WIII. 
P. M. Carmen de vita D. Judoci. 
Anna Mater. Epicedion in mortem 
Comitis Spegelberoi. Hymnns de om- 
sibus Sanétis. Carmina. Epiraphra. 
Antuerpiæ 1SIL. 17-490 

Ce Recueil finit par PEpitaphe 
d’Agricola de la façon d’Ermolas 
Barbaro. La voici. 


Jnvida clauferunt hoc marmore fata 
Rodolphum. : | 


R. Acrr- à 


COLA. 
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Agricolam , Phryfi fpemque dè= 
cufque fols.. 
Seilicet hoc vivo meruit Germani4 
laudis 
Quidquid babet Latium , Crecil 
quidquid babes, 


V. Effigies © Vite Profefforum Ac: 
derniæ Groninge. p. 28. On n’a inferé 
fon éloge dans cet Ouvrage, qu'à 
caufe de l'honneur qu'il a hits à {on 
Pays, car il n’a jamais profefñlé à 
Groningne. Melchioris Adami Vite 
Germansrum Philofophorum p. 6. C'efs 
Ja même chofe que ce qu’on trouve 
dans le livre précedent. Freher, Thea- 
trum Virorum Doëlorum p. 1429. C'eft 
un abregé fort court de Æelchier 
Adam. Gefheri Bibliotheca Vniver(a- 
lis © fes Abregés. Les Additions de 
Fciffier aux Eloges de M. de Than : 
tom. 1.p: 220. Fr. Savecrtius Arhenæ 
Belgica. Valerii, Andrea: Bibliothecæ 
Belgica. Bayle ; Diltionnaire.. 


EX? 


NICE 
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NICOLAS FARET. 


NICOLAS Furet naquit vers lan N. Fa- 
N 1600. à Bourg-en-Breffe d'une rer. 
famille peu confiderable. 

IL fut d’abord Avocat au Préfidial 
de cette ville, mais il ny fuivie pas 
longtemps le Barreau. Il vint fort 
Jeune à Paris avec des Lettres de re- 
commandation de M. de Mexiriac | 
pour plufeurs perfonnes d’efprit, 
entre autres pour Meflieurs de Van 
gelas & de Boisrobert. 1 s’attacha 
fort à eux & à M. Cocffetean, à qui 
il dedia une traduction qu'il fit alors 
d’Entrope. 

Il fut quelque temps fans emploi; 
mais enfin M. de Boisrobert & quel- 
ques autres de fes amis le donnerent 
pour Secretaire à M. le Comte 
d'Aarcourt. C’étoit une place enap- 
parence peu avantageufe; car ce 
Seigneur n'avoit point encore d’éta- 
bliffement qui répondit à {1 naiffan- 
ce, & toute la maifon de Lorraine 
toit alors en difgrace. IL arriva 
pourtant que Furet contribua à la 
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(N. FA- fortune de fon maître, &en mème 


RET: 


temps à {a fienne. 

Comme il voyoit fouvent M. & 
Boisrobert, il lui perfuada que le 
Cardinal, pour divifer la Maifon de 
Lorraine qui lui étoit oppofée, ne 

ouvoit mieux faire que de s'atta- 
cher le Comte, qui étoit déja fort 
mal avec fa mere, & avec M. PEI- 


beuf fon aîné, & quien l’état où il 


fe trouvoit, s’accommoderoit plus 
aifement à toutes les velontés de 
Cour. | 

Le Cardinal fuivit ce Confeil , & 
éleva le Comte aux premiers em- 
plois. Furet , qui avoit toujours vé- 
cu fort familierement avec lui, & 
plutôt en ami, qu’en domeftique, 


eut part à cette profperite. Il fut 


marié deux fois fort richement, & 


particulierement la derniere. 


 Lorfque le Comte d’Æarcourt eut 
en 1637. le Commandement de 
PArmée navale , qui alla reprendre 
les Ifles de Saint-Honorat, & de 


_Sainte- Marguerite fux les Efpagnols, 
Faret fut Secretaire de ce Comman- 


äement. Il eut le mème employ en 


Piemont pendant les trois années 


D: 
Se 


des Honvues Îllufires. vos 
que le Comte y commanda, c’eft- N. Fa- 
à-dire en 1639. & Îles années fui-RET. 
vantes. 

Il fut outre cela Secretaire du 
Roi, & Intendant de la maifon du 
Comte d'Æarcourt. I avoit été ho- 
noré le 6 May 1628. d’un Brevet de 
Confeiiler & d’'Hiftoriographe du 
Duc de Lorraine en faveur de l'Hi- 
ftoire du Duc René IL. qu'il avoit 
entreprife , mais qui n'a pas été im- 
primée. 

Ïl mourut à Paris au mois de Sep- 
tembre de l'an 1646. âgé de 46 ans, 
fuivant Guichenon , à qui il eft plus 
xaifonnable de s’en rapporter , qu'à 
M. Pelliffor , qui le fait agé à fa mort 
d'environ $o ans; celui-là paroifloit 
mieux inftruit de ce fait que ce der- 
nier, qui ne marque point le temps 
de fa mort, fe contentant de dire 
qu'il mourut d’une fievre malione, 
après avoir beaucoup fouffert. 

: Faret laïfa un fils de fon premier 
mariage, & d’autres enfans du fe- 
cond. C’étoit un homme de bonne 
mine, un peugros & replet, qui 
avoit les cheveux chätains & le vi- 
fage haut en couleur. C’eft le por- 
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N. Fa- trait que M. Pelliffôn nous en fait. 


RET. 


tres meilleurs. 


Il étoit grand ami de Æoiere , | 
Auteur de la Polixene, & de Saint-” 
Amant , qui l’a celebré dans fes vers, 
comme un illuftre debauché. Ce-. 
pendant il ne létoit pas à beaucoup 
près , autant qu’on le jugeroit par- 
là , quoiqu'il ne haït pas la bonne 
chere & le divertiflement; & il die 
lui-même en quelque endroit de fes 
Oeuvres, que la commodité de fon 
nom , qui rimoit à Cabaret, étoit en 
partie caufe de ce mauvais renom 
que Saint-Amant lui avoit donné. 

On voit par la lecture de fes E- 
crits, qu'il avoit l’efprit bien fait, 
beaucoup de pureté & de netteté 
dans le ftile, & du genie pour la 
langue & pour l’Eloquence. Cepen- 
dant ils ne font plus lüs à prefent, 
parce qu’ils ont êté effacés par d'au: 
z # 

Il fut admis en 1633. dans la pe- 
tite Academie , qui s’afflembloit chez 
M. Conrart, & qui a été l’origine 
de l’Academie Françoife. M. de 
Boisrobert y ayant été aufli admis par 
le moyen de Furet, en parla fi avan- 
tageufement au Cardinal de Riche- 
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lien, que ce Miniftrefongeaàenfor- N.F4:. 
mer un corps ,qui s’afflemblatreou-RET. 
lierement & fous l’autorité publi- 
que. Les Membres, qui la compo- 
foient , eurent ordre de déliberer fur 
les loix qu’elle s’impoferoit , & Fa- 
ret fut chargé de faire un difcours, 
qui contint comme le projet de PA- 
cademie, & pût fervir de Préface 
à fes Statuts. Ce projet , dont on voit 
un extrait dans P'Hiftoire de M. Pel- 
liffin , fut prefenté au Cardinal en 
1634. & les Lettres Patentes du Roi 
pour létablifflement de l’Academie 
furent accordées au mois de Janvier 
de l’année fuivante. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Æifloire Chronologique des Ot- 
romans. À la fin de l'Hiffoire de Geor- 
ge Cafiriot, récucillie par Jacques de 

Lavardin. Paris 3621.1n-4°. 
- 2. Hifloire Romaine d'Eutropius , 
traduite en François, Paris 1621. in- 
16. 

3. Des vertus necefaires à un Prim- 
ce pour bien gouverner [es fijets. Paris 
I623.17-4°. 

A. Recueil de Lettres nouvelles. Pa- 
ris. 1617, in-8°, Ces Lettres font de 
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N. F4- divers Auteurs, il y en a feulement 


BET, 


dix de Faret. It, Edition angmentée. 
Paris 1634.1n-8°. 2 vol. É 

s. Preface à la tête des Oeuvres de. 
S'aint- Amant, Paris 1629. 1n-4°. 

“6. L'Honnête- Homme, ou l'An de 
plaire àla Cour. Paris 1633. in-8°.1t. 
Paris 1634. in-4°. Avec uné traduc- 
tion Efpagnole faite par Ambroife de 
Salazar, Interprete de Lous XIII. 
pour la langue Efpagnole. Ce livre, 
dit M. Pelliffon, merite qu’on en 
eftime PAuteur, parce que s'étant 
fort judicieufement aidé du travail 
de ceux qui l’ont precedé, & parti- 
culierement de celui du Comte Bal. 
thafar Cafliglione , a ramaflé en peu: 
defpace, & expliqué en fort beaux 


_ termes, beaucoup de Confeils utiles: 


à toutes fortes de perfonnes , & fur- 
tout à ceux qui font à la Cour. 
+. Poefies diverfes, dans les Re- 
cucils de fon temps. Il faifoit peu de 
vers, dit M. Pekiffon , & je ne fache. 
point qu’il en refte d’autres de lui, 
qu'une Ode au Cardinal de Richelien, 
qui eft dans le Sacrifice des Mufes., 
& un Sonnet qu'on voit dans l'E- 
olife de Notre-Dame, aveç un: ta 
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bieau pour un vœu qu'il fit en Pie- 


mont dans un combat, où il étoit RET. 


avec fon Maitre. 
. Iavoit amaffé des Mémoires poux 
l'Hiftoire du Comte d’Æarcourt, &c 
avoit travaillé à la vie de Rexé II. 
Duc de Lorraine ; mais ces Ouvra- 
ges n'ont point été publiés. 

V. L'Hifloire de l'Academie Fran- 
coife de M. Pellifôn, © P Hiffoire de 
Breffe de Guichenon. 


ROBERT CREYGHION, 


OBERT Creyghton ,ou Chrich- KR. | 
Aron naquit vers l'an 1593. à CREYGH- 
Dunkeld, ville de la partie Septen- ren. 


trionale de VlEcoffe , de 7homas 
Creyghton , d'unc famille illuftre du 
Pays, & de Aarguerite Stuart , qui 
fortoit de la maifon Royale de ce 
nom. 

Il fit fes premieres études dans 
Ecole de ÆWfiminffer, & fut reçu 
en 1613. dans le College de la Tri- 
hité à Oxford, où il prit des degrés 
dans les Arts. Son habileté dans le 
langue Gréque lui procura enduite 

_ Ki 
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R. une place de Profeffeur en cette fan- 
 Crevex- gue dans PUniverfité de Cambridge. 
TON. Le 17 Decembre 1632. il prit 
polfeflion de la dignité de Tréforier 
de PEglife Cathedrale de Y7/els, que 
l'Archevêque de Cantorbery lui con- 

fera pendant la Vacance du Siege. 
En 1637. il fut fait Doyen de 
Saint-Burien dans le Comté de Cor- 
_ momaille ; & vers le même temps ik 
prit le degré de Docteur en Theo- 
logie , & fut gratifié d’un nouveau 
Rencfce dans le Comté de Sommer- 
fet. PAR 

Au commencement des Guerres 
Civiles fon attachement au parti du 
Roi lui caufa quelques difgraces, 
qui n'altererent point fa fidelité. 
Ïl fe retira auprès de lui à Oxford, 
& le fervit quelque temps en quali- 
té de Chapelain. 

Il accompagna Charles II. dans 
fon exil , & fut aufli fon Chapelain 
à la Haye. Au rétabliffement de ce 
Prince il fut nommé Doyen de 
Wells ; & enfuite Evèque de cette 
ville & de Bath. Il fut Sacré en cet- 
te qualité fuivant le Rit Anglican Le 
19 Juin 1670. 


| 
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1 mourut le 21 Novembre 1672. KR: 
âgé d'environ 79 ans, & fut enterré CREYGx- 
dans une Chapelle voifine de l'Egli- Ton. 
fe Cathedrale de Wells. 

Il avoit époufe Françoife Wal 
drond , qui mourut le 1 Novembre 
1683. âgée de 68 ans , & fut enter- 
rée auprés de lui. Robert Creyghion , 
leur fils, Chanoine & Chantre de 
Wells, Docteur en Theologie, & 
Chapelain Ordinaire du Roy d’An- 
gleterre, leur fit dreffer dans la fuite 
un Monument , avec de longues 
Epitaphes. 

Le Principal Ouvrage que lon ait 
de fa façon eft le fuivant. 

Sylveftri Sguropuli vera hifforis U- 
nionis non vere inter Gracos © Lati- 
pos, five Comcilii Florentin: anni 
1439. exathiffima narraiio, Grace (68 
Latine, Interprete © notatore Roberta 
Creyghion. Hage Comit, 1660. in-fol, 
Leon Allatius répondit à cet Ouvra- 

een 1666. comme on le peut voir 
dans fon Article, tom. 8.p. 112. & 
Creyghton repliqua , mais je ne fai 
quand cette replique parut. 

IL a auffi publié quelques Sermons 
en Anglois. 

V. Fajh Oxonienfes tom. 1. p. 243: 
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PIERRE MARTYR 
D'ÂNGHIER A. 


ô P ÎIERRE Martyr d'Anghiera ; 
P. en Latin Æaglerienfis, naquit 
M:D’AN- Jan 14$5. (a) à Arone dans le Mila- 
SERA. nès fur le Lac Majeur, d’une famil- 
le illuftre de Afilae, originaire du 
Bourg d’Azghiera, fur le mème 

Lac. 
On lui donna au Baptème le nom 
de Pierre Martyr , qui eft celui d'un: 
Saint Dominicain Martyrife par les 
Heretiques, dont l’'Eglife celebre 
la fête Le 29 Avril; mais je ne fai 
comment de ce nom de ZÆfartyr, 
qui fait une partie de fon nom de 
baptème , on lui en a fait commu- 
HR nément une efpece de furnom , de 
Los même qu'à Pierre Mariyr Vermilio ,, 
celebre parmi les Proteftans. C’eft 
fous ce nom de Æ4artyr qu’il avoue 


(a) Nicolas Antonio dit en 1459. mais 
ilfetrompe, puifque Pierre Martyr aflure 
dans fa 628 lettre écrite Le 13 Septembre 
618. qu'il étoit alors fur La fin de fa 
#3c années. | 


—— 
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dans fa 2ç° Lettre, qu’on l'annon- Pi 
ça à la Cour d'Efpagne, & lui-mème M. D'AN- 
ne s'appelle pas autrement. GHIER A. 
Vers lan 1477. il alla à Rome, & 
sy attacha aux Cardinaux Afcagne 
Sforce Vifcomti, Vice-Chancelier , 
Sc Jean Archimbold, Archevèque de 
Milan, 1 y lia aufli une commerce 
d'amitié avec pluñeurs favans , en- 
tre aut'es Pomponins Latus, Pierre 
Marfus , & Theodore de Pavie , Me- 
decin de Louis XII. & qui étoit char- 
ot des affaires de France auprès du 
Pape. | 
Après avoir demeuré près de dix 
ans à Romeil fe degoûta du fjour 
de l'Italie, & refolut de pafler en 
Efpagne. Il en apporte pour raifon 
les diffenfions qui regnoient alors 
entre les Princes Italiens, pendant 
que les Efpagnols vivoient unis, & 
que Ferdinand &t Ifabelle faifoient 
éclater leur zele contre Les Mores. 
Quoiqu'il en foit de cette raifon, 
il partit de Rome le 25 Août 1487. 
avec Eneco Lopés de Mendoza ,Com- 
te de Tendilla, qui après avoir êté: 
_Ambafladeur d'Efpagne à Rome, 
s'en retournoit dans fa patrie. 
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P. Ce Seigneur le prefenta au Roi & 
M.p’Ax- à la Reine à Saragoffe : & il füivie | 
GHIERA. pendant quelque temps la Cour ; 
dans le deffein de prendre le part 
des Armes. 
Il fit fa premiere Campagne en 
1489. & fe trouva au Siege de Baça, 
qui fut prife le $ Decembre. Mais 
après la prife de Grenade , il fe dé- 
goûta du fervice, embraffa l'Etat Ec- 
clefaitique, & reçut les Ordres 
dans cette derniere ville. 
La Reine lengagea enfuite à fe 
donner à l'inftruction des jeunes. 
| Seigneurs de la Cour, & à leur ap- 
| prendre les Belles- Lettres : ce qu ge: 
| fit à Valladolid en 1492. puis à Sa- 
ragoffe , à Barcelone , à Alcala, & ail 
leurs; c’eft-à-dire par tout où Le 
Cour fe trouvoit. 
Il fiten xsor. un voyage en E- 
l gypte, dont voici l'occafon. Cxmp- 
| fon Gaure , Soudan d'Egypte , ayant 
| appris que Ferdinand le Catholique 
| faifoit la guerre aux Mores , luien- 
| voya le P. Antoine de Milan, Gar- 
dien, ou du moins Vicaire , des 
Francifcains du S. Sepulchre de Je- 
 rufalem , pour le menacer de repre: 
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failles fur les Chrétiens de Syrie &  P. 
d'Egypte. Ce Pere après avoir paffé M. D’An- 
à IVaples , où il communiqua au Roi GH1ERA. 
le fujet de fon voyage, fe rendit en 
Efpagne. Il y fut bien recu du Roi 
Ferdinand , qui le renvoya au Sou- 
dan avec Pierre Martyr. 

Celui-ci partit de Grenade le 13 

Août 1$o1. pafla par la France, & 
arriva à Werife le dernier Septembre. 
Il s’y embarqua fur une Galeace, qui 
le conduifit à Alexandrie, où il en- 
tra le jour de Noel. 

Ileut audience du Soudan , qui 
la lui donna au Caire le 2, le 8 & le 
21 Fevrier 1702. & il en obtint tout 
ce qu'il lui demanda, fur-tout la 
liberté de réparer les Saints lieux à 
Jerufalem, & aux environs, la di- 
minution des Caphars , qu’on aug- 
mentoit chaque jour aux Pelerins, 
& la ceflarion des avanies. 

Après avoir vifité les environs du ” 
Caire & fur tout les Pyramides , il 
retourna à Alexandrie, d'où il écri- 
vit le 2 Avrilau Roi Ferdinand & à 
la Reine /fabelle 1a Relation de fon 
Ambafade. 

Il partit d’Alexaudrie Ve 22 May, 
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p.  &arrivale 31 à Ferife. Les François, | 
M. »’Aw-qui étoient alors Maîtres d’une gran- 
de partie de l'Italie, voulurent le 
faire arrêter à Alan, comme un 
efpion des Efpagnols; mais le Car- 
dinal George d'Amboife , & Jean Jac- 
ques Trivulce, Maréchal de France , 
qui fe reconnoifloit allié de fa fa- 
mille , lui firent avoir un pafleport 
du Roi Louis XII. 

Il arriva au commencement du 
mois d’Août à Saragoffe , d’où il fui- 
. vit la Cour à 7o/ede , à Alcala ,à Se- 

govie, & à Medina del Campo. I par- 
tit de cette dernigre ville le 23 No- 
vembre 1504. après la mort de la 
Reine J/abelle, pour accompagner 
fon corps à Grenade, & il efluya 
dans ce voyage un Orage fi violent, 
qu’il affure qu'il n’avoit jamais cour- 
ru un fi grand danger, pas même 
dans une tempête qu'il eut à fou- 
tenir dans le Golphe de 7erife, lorf£ 
qu'il alla à Alexandrie. 

Le Roi Ærdinand , qui lavoit mis 
de fon Confeil des Indes, & qui 
lui avoit obtenu du Pape le titre de 
Protonotaire Apofñtolique , qu’on ne 
donnoit alors qu'aux perfonnes de 


GHIER À. 


: des Hommes [lufires. 207 
idiftinétion , qui avoient rendu des  P: 
fervices importans à lEglife, le M. n’Ax- 
nomma en 1$o5. Prieur de l'Eglife ouiera. 
«de Grenade. 1 paroît que cette dig- 
inité l’engageoit à recevoir les reve- 
nus de lArchevêché & du Chapi- 
tre, & à gouverner le Diocèfe en 
|Fabfence de l’Archevèque. 

Il ctoit d'ailleurs obligé de fuivre 
a Cour, parce que la Reine Jeanne 
ne vouloit écouter que deux Evê- 
ques, & lui, quand il s’agifloit de 
quelque Ceremonie. | 

En 1615. il obtint un Bencfice à 
Lorca près de Carthagene. 

Ferdinand étant mort l’année fui- 
vante, Pierre Martyr ne perdit pas 
pour cela fon crédit, On projetta 
en 1518. de l'envoyer en Ambaffade 
en Turquie vers le Sultan Selim I. 
mais. il s’en excufa fur fon âge de 
63 ans & fes infrmités. Garcias 
Loayfa, Commandeur de l'Ordre 
de S. Jean de Jernfalem y fut envoyé 
à faplace, & lui fit à fon retour Le 
récit de ce qui s’étoit pañlé à fon 
‘Audience , que Aartyr a inferé dans 
fa Gare Lettre. | 

Au mois de Decembre 1519. il 
#ut envoyé à Valence , pour y appai- . 
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_P. fer une émotion que les extorfons 
M. D'AN-des Flamans , Qui étoient alors en 
GHIERA. Efpagne , y avoient caufée. | 

En 1520. il fuivit la Cour à Com 
pofielle, & à la Corogne , d'où il paf 
{a à Valladolid, On voit par fes lee- 

‘tres qu’il derneura dans cette ville 
depuis le 29 May de cette année 
1520. jufqu'’au. 14 Fevrier 1522. Il 
étoit logé dans la maifon du Com- 
mandeur de Ribera , où il étoit fort 
bien; cependant il sy ennuyoit 
d'être éloigné de la Cour. 

Il en fortit enfin pour aller à Fi#= 
toriæ faluer le Cardinal de Tortofe 
qui venoit d’être élu Pape, & qui 
prit le nom d'Adrien V1. Il le con- 
noifloit depuis longtemps, & lorf. 
que ce Prélat arriva en Efpagne fous 
le Regne de Ferdinand , Martyr fut 
prefque toujours auprès de lui , pour 
lui fervir d’Interpréte. Aufli le nou 
veau Pape eüt-il fouhaitté lemme 
ner avec lui à Rome , mais il s’en ex- 
cufa fur fon âge. | 

L'année fuivante 1,23. Ce Ponti: 
fe lui donna PArchipreftré d'Ocañas 

*  dontil fe content: de tirer les reve- : 
aus, & ceda le titre au Jurifconfulte 
e | ANTOINE 
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Antoine Tamaron, fon Procureur,  P. 
qui étoit de cette ville. M. D'AN- 

Il obtint outre cela de Charles- em1era. 
Quint au mois d'Août 1524. PAb- 

baye de $. Jacques qu'on vouloit 

établir dans la Jamaïque , & confa- 

Gta les revenus de la premiere an- 

née à en batir l’Eglife. 

Aucun Auteur ne marque l’année 
de fa mort. Mais comme la derniere 
de fes Lettres eft du mois d’Août 
3525. ik eft à prefumer qu’il mourut 
quelque temps après. IL étoit alors 
agé de 70 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Opus Epifiolarum Petri Marty- 
vis Anglerii Mediolanenfis. Compluri. 
Apud Michaclem de Eguia 1530. in- 
fol. Cette premiere édition étant ex- 
trémement rare , M. le premier Pre- 
fident de Lamoignon donna l’exem- 
plaire qu’il avoit dans {2 Bibliothe- 
que ,à Charles Patin, quienfitfaire 
une nouvelle en Hollande plus 

belle & plus correéte fous ce vitre ; 
Opus Epiffolarum Petri Martyris An- 
gleris Mediolanenfs, Protonotarii A- 
poftolici , Prioris Archiepifcopatus Gra- 
matenfis , atque à Confiliis Rerum Ir 


Tome EAU S 
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OP dicarurm Hifpanicis , tanta cura excn= 
M.p’An-fum, ut prater fiyli venuffatem quo= 
GHIERA. que fungi pole vice luminis Hiflorie 

faperiornm temporum. Cui accefferunt 

ÆEpiftole Ferdinandi de Pulgar coata- 

nei, Latine pariter atque Hifpanice: 

eur Trailatu  Hifpanico de Viris 

Caftelle illuffribus. Amflelod. 3670. 

in-fol. Ces Lettres font très-curieu- 

fes & fort recherchées des Sa- 
vans ; on y troûve toute J’hiftoire 
du temps de Pierre Martyr. Elles 
font divifées en trente-huit livres .. 

& s'étendent depuis l'an 1488. juf- 

qu’à l’année 1525. M. l'AbbE Lengler 

s'eft trompé en attribuant dans fon: 

Catalogue des Hiftoriens, le Traila- 

ns Hifpanicus de Viris Caffclle illu- 

firibus à Pierre Martyr , puifque ce: 

Traité porte Le nom de Ferdinand de: 

Pulgar. | 

2. Il a compofé l’'Hiftoire de la: 
découverte du nouveau Morde fur 
les originaux même de Chriffophe 

Colomb, & fur les memoires qu’on: 

envoyoit d’Amerique du Confeil 

des Indes , dont il étoit membre. IL 

commença à l'écrire au mois de No- 

vembre 1493. & la donna à diver- 
fes reprifes partagée en Decades. 
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dont chacune à dix livres, ouplu-  P. 
eôt dix Chapitres, fous ce titre: De M. D’An- 
Orbe novo Decades.  — GHIER A. 

La premiere Décade parut dans 
une édition de quelques Ouvrages 
de Pierre Martyr, inconnue à Nico- 
las Antonio & à Maittaire, qui eft 
ainfi rapportée dans le Catalogue de 
la Bibliotheque de Filenbroek. Petri 
Martyris opera. Scilicet: Legationis 
Babylonice , juffu Ferdinand © Eli- 
zabethæ fufcepte libri tres, Ejufdem 
Ocean: Decas. Ejufdem Carmina 
Janus, Inachus, Pluto furens , © re- 
liqua Poemata , Hymni © Epigram- 
mata, Cura e Ælii Anton Nebriffen- 
fs, ejufdemque argumentis O Annota- 
tionibns. Hifpali 1 00. in-fol. 

Les trois premieres furent en 

fuite imprimées à Paris en 1532 
in-a°. It. à Bafle 1533. in-fol. Avec 
les 3 livres de Legatione Babylonica. 
Et. à Cologne en 1574. 1#-8°, Avec 
Les mêmes livres. 

Les huit Décades, c’eft-à-dire ; 
POuvrage entier , a été imprimé à 
Paris en 1536. t-fol. Richard Hak- 
duyt,. Anglois, connu par fon Ré- 
cueilde Voyages, en donna une édi 
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P. tion corrigée avec des notes margi- 
M. p'An- nales & une Carte Geographique à 
GHIERA. Paris en 1687. 1n-4°. Il y a eu d’au- 

tres éditions faites précedemment 
en Efpagne, dont j'ignore Les da- 
tes. 

On à un abregé François des trois 
premieres Décades, imprimé fous ce 
titre. Extrait on Récueil des Ifles nou- 
vellement trouvées en la grande Mer 
Oceane , an temps du Roy d'Efpagne 
Ferdinand © Elizabeth [x femme, 
fait premierement en Latin par Pierre 
Martyr de Millan, © depuis tran- 
Îlaté en langaige Francois. Item trois 
Narrations, dent la premiere eff de 
Cuba , la feconde de la Mer Ocvane , 
© la troifiéme de la prife de Tenuftitan. 
Paris 1532. 1n-4°. La premiere de 
ces trois narrations eft tirée de fa 
4e Décade de Pierre Martyr, les 
deux autres ont été écrites par Pierre 
Savorenano de Forli. | 

On a aufli un Abrecé Italien des 
trois premiers livres dans le 3° vo- 
lume du Recueil des Voyages de 
Ramufio p. 1-36. Jene fai fi ceft la 
même chofe qu'un Abregé dont 
Haym rapporte ainfi Le titre dans fa 

} 
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Notixia de libri rari. p.88. Somma-, P. 
rio della gencrale Ifforia delle Indie M. D'ANe 
Occidentali, cavato dé Libri di Pie- cmiERA, 
tro Martire. In Venetia 1534. 1n-4°. 

Jean Vafée dit en parlant de ces 
Décades, qu'il y a des gens, qui 
reprennent en certaines chofes Pier. 
re Martyr , comme un Auteur d’une 
créance fufpeéte, 4 quibufdam tare 
quam füfpeële fides reprehendi; c'eft- 
a-dire , comme un Auteur qui avoit 
dit des chofes fufpectes de fauffete. 
L'Auteur des Effais de Litterature 
n'a pas entendu ces paroles, lorf 
qu’il a crü qu’elles fignifioient qu'on 
avoit trouvé dans les Décades , des 
chofes qui n’étoient pas conformes 
à la doctrine de l’Eglife Romaine, 

& qu'il ajoute de fon chef que cela 
fit des affaires à Pierre Martyr. 1] fe 
trompe auffi , lorfqu’il accufe Fafée 
d'avoir confondu Pierre Martyr 
dont il s’agit ici avec Pierre Martyr 
Vermilios ce qu'il fait lui-même 
dans l'Article qu’il a donné de notre 
Auteur, & quin’eft qu'un mélan- 
ge indigefte de ce qui convient à 
tous les deux. 

_ Malgré ce Jugement de Vafée ; 
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P. Alvare Gomez ne fait pas difficulté 
M. D’An- d'avancer dans fon hiftoire du Car- 
GHIERA, dinal Yimenés , que Æ{artyr dédom- 

mage abondamment de ce qu'il peut: 
y avoir de rude dans fonftile , par 
la fidelité avee laquelle il rapporte 

Ées faits. 
Richard Hakluyt dit aufi dans Îa: 
Préface de fon édition des Décades,. 
que la mémoire de Pierre Martyr 
doit être chere à tous les gens de 
bien, puifqu'il a rapporté fidelle- 
| ment & fcavamment tout ce que les 
| Efpagnols ont fait de bien & de mal 
1 parterre & par mer, pendant 34 
ans , depuis la premiere decouver- 
te du nouveau monde. Il ajoute qu'il: 
eft très-exa@ à decrire les lieux , & 
à marquer lestemps; que fon ftile 
eft concis, mais vif & animé ; qu’il 
nc fe contente pas de raconter fim- 
plement les faits, mais qu’il recher- 
che les caufes fecrétes de toutes che: 

fes. 

3. De Infulis nuper inventis  ince-. 
larum moribus. Bafilee 1521. in-4°.. 
Yt. Bafilee 1533. in-fol. Avec Les trois: 
premiers livres des Décades. It. Ce=- 
lonie 1574. in-8°, Avec les mêmes: 
Hvres, 
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a. De? Legatione Babylonica libri P. 
tes. Hifpali 1500. in-fol. Avec la M: D’AN- 
premiere Décade. It. Avec l'Ou-GHIERAs 
vrage précedent dans fes éditions où. 

il fe trouve. Cette Relation eft efti- 
mée & renferme l’hiftoire d'Egypte 
de ce temps-là. Il lui a donné le 
nom qu’elle porte, parce que le 
Soudan , qui commandoit en Égyp- 
te, fe nommoit le Soudan de Baby= 
Tone. On en a une Traduction Ita- 
lienne fous ce titre : Pietro Martyre: 
Milanefe delle cofe notabili dell E- 
gitto , trad. della lingua Latina in lin- 
gua ltaliana da Carlo Paffi. a Ven 
ta 1664. 1n-8°. 

Je ne fai ce que c'eft que cet Ou- 
vrage rapporté dans le Catalogue 

des Hiftoriens de l'Abbé Lenglet. 

Petri Martyris Hifloria Palafiinorum , 
Tyriorum, © Sidoniorum. Tiguri 1592 
in-4°. ni s’il appartient à P. Martyr 
Fermilio à qui le P. le Long le don- 
ne. 

_ V.Les Lettres de Pierre Martyr. 
C'eft la fource ou j'ai puifé prefera- 
blement à toute autre. Mcolas An- 
tonii Bibliotheca Hifpana. tom. 2. p. 

362. fes. dates ne font pas exactes. 


D 
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Les Effais de Litterature du mois d'A: 

vril 1703. Article qui n’eft qu'une | 
fuite de fautes. Addirions de Teiflier | 
aux loges de 74. de Thou. Ya pris | 
dans le livre précedent ce qu'il y 
avoit de meilleur. 


f 


PIERRE MARTYR VERMILIO. 


P. M. TERRE Martyr Vermilio naquit 
VERMI- à Florence le 8 Septembre 1600. 
. Eto. d'Etienue Vermilio, & de Alarie Fu= 

2 Mmantini , tous deux fortis de bonnes 
familles de cette ville, dont les An- 
eêtres y avoient pollede les princi= 
pales Charges. 

On le nomma au Baptème Pierre 
Martyr , conformementau vœu que 
fes pere & mere avoient faitau Saint 
de ce nom, dont l'Eglife n’étoit pas 
éloignée de leur maifon. 

Ses parens qui étoient riches, & 
qui n'avoient point d'autre garçon 
que lui, n’oublierent rien pour fon 
éducation. Sa mere , qui favoit fort 
bien la langue Latine, La lui epprit 
elle-même, & lui expliqua dès fæ 
plus tendre jeuneffeÎes Comedies de 
Zérence. | 14. 
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* 1] étudia enfuite fous Agurcel pr. PM. 
 gilio, homme favant, connu parquel- Vernmr- 
ques Ouvrages, qui étoit alors Sexo. 
cretaire de la République de Floren- 
ce, & qui enfeignoit la langue La- 
 tine à la jeune Nobleffe de cette vil- 
le; & il eut pour condifciples & 
pour amis François de Medicis, Ale. 
xandre Caponi ; François & Raphael 
Ricci, & Pierre Vettori. 
. Son: exactitude & fon application 
au travail , jointes à d’heureufes dif. 
pofitions , lui firent faire d’autane 
plus de progrès dans fes études , 
Qu'il r'étoit point  diftrait par les 
plaifirs aufquels la jeuneffe fe porte 
ordinairement. 
Il avoit dela pieré & cette. pie- 
te lui infpira un tel degoüt pour le 
monde , qu’il labandonna dès l’âge 
de feize ans pour entrer chez les 
Chanoïnes Reouliers de S. Auguftin 
à Fiefoli près de Florence, 1] prétera 
cet Ordre à tous les autres, à caufe 
de la regularité qui y regnoit, & 
‘parce qu’on y cultivoit. les Sciences 
plus qu'ailleurs. 
Son exemple toucha Là œur Æ- 
Hcité, qui étoit la feule qui luiref- 
Tome XXIII. 
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Pp. M. tât; &elle le fuivit en entrant de 
Vermi- fon côté dans le Monaftere de S, 


LIO, . 


Pierre Martyr.. 
On ne peut exprimer le chagrin 


tis de fa refolution. Il paroït même 
qu’il le conferva jufqu’à la fin , puif- 
qu’il donna en mourant tout fon 
bien aux pauvres, & ne lui laiffa 
qu'une penfion de ee éCUSs. 

Mais fon fils ne laifla pas de per- 


fifter conftamment dans fon deflein, 


_ & aprèsavoir fait fes vœux, 1l fon- 


gea à reprendre fes études. IL s’ap- 
pliqua alors avec ardeur à l’éloquen= 
ce, que l’onenfeignoit aux jeunes 


Religieux du Monaftere de Fiefoli, 
& à la lecture de l’Ecriture Sainte. 
| Aprèstrois années de féjour en ce 

Jieu , on lenvoya à Padoue dans le 


que le pere de Pierre Martyr reflen- | 


Monaftere de S. Jean de Verdara, | 
où il pafla huitans, occupé à l'étu- 


de de la Philofophie d’A4r/fhote , qu’il 


apprit des favans Profefleurs de cet- 


te Univerfité. Cette Philofophie lui 


plaifoit préferablement à toute au- 
tre tant à caufe de fa methode, que 
parce qu’il la croyoit plus exeém- 


pte d'erreurs que celles des autres : 
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fectes. Mais perfuadé que ce n'étoit P. M. 
point lire Ariflote que de le lire VERMIZ 
dans les traductions Latines qu’on ro, 
en a faites il crut qu’il devoit ap- 
prendre la langue Gréque, pour le 
lire en lui même. Il manquoit ce- 
pendant de Maïtres capables pour 
le guider dans ce travail ; mais cet 
obftacle ne l’arrêta pas, il le fur- 
monta par fon affiduité infatigable ; 
&c parvint par-là à acquerir une con- 
noiffance fort étendue de a langue 
Gréque. | 

L'étude de la Theologie l'occupa 
auf , & il s'y appliqua fous un 
Hermite de S. Auguffin, & fous 
deux Dominicains, qui lenfci- 
gnoient à Padoue. 

Enfin lorfqu'il eutatteint fa 26e 
année , on ke chargea de prêcher, 
& ils’acquita de cet emploi avec 
beaucoup de fuccès , d’abord à Bref 
ca, & enfuite dans les villes les 
plus confiderables de l'Italie, com- 
me à Rome, à Boulogne, à Pife , à 
Wenife, à Mantoue , à Bergame. Cela 
ne l’empêcha pas d’enfeigner auffi la 
Philofophie & les Saintes Lettres aux 
jeunes Religieux de fon Ordre à Pa- 

Ti 
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P:M. done, à Raverne, à Bonlogne , &c.a. 
 Varmi- Verceil. Il expliqua même Æomere | 
Lo... . dans cette derniere ville, à la priere: 
de Benoïff Cufani , qui Moit été à 
Padoue fon compagnon d’étude dans 
la langue Gréque, & avec lequel 
il pafloit fouvent les nuits entieres : 
fur les livres Grecs. : * 
La leéture de VEcriture Sainte: 
à laquelle il fe donna alors avec affi= 
duité , lui fit fentir qu'il lui man 
quoit quelque chofe pour la bien 
entendre, je veux dire, l’intelli= 
gence, de a langue Hebraïque. Ce 
fut ce qui l'engagea à l’apprendre, 
pendant qu’il étoit Sous-Prieur à 
Boulogne , ayant pris pour Maître un: 
‘Medecin Juif, nommé 1/zac. 
_ La bonne opinion que les Reli 
gieux de fon ordre avoient de fon 
merite , le fit nommer quelque 
temps après Abbé de Spolere, & il 
S'acquit dans cette place l’eftime & 
laffeétion des habitans de cette vil- 
le , tant en rétabliffant la regularité 
dans les maifons de fon Ordre, qui 
£toient de fa dependance, qu'en fai- 
ant ceffer les divifions qui regnoient 
à Spolere, & qui caufoient tous des 
jours des batteries & des meurtres. 
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À près trois années de féjour dans P. M. 
cette ville, Pierre Martyr fut en- VERMI- 
voyé par le Chapitre General dexro. 
VOrdre à Maples , en qualité de Su- 
perieur du College He Se Pare. + à 

_ Pendant qu'il y demeuroit , if 
fut les Commentaires de Bucer 
fur les Evangiles & fur les Pfeau- 
mes, le traité dé Zavingle de la 
viaye & de la faufle Religion, & 
quelques autres Ouvrages des Pro 
æéftans , qui lui infpirerent du goût 
pour leurs fentimens ; goût qui fut 
bien augmenté par les converfations 
auil eut avec Jean Antoine Flami= 
mio, Jean Valdés, Galeas Caracciot,. 
& plufieuis autres , qui profefloient' 
déja en fecret ls nouvelle Religion.’ 

Il expliquoit alors en public ka 
premiere Epitre de S. Paul aux Co- 
sinthiens. : Maïs étant aux verfets: 

13 & 14 du 3 Chapitre, il préten- 
dit que les paroles qu'on y lifoit ne: 
pouvoient fervir de rien pour proti- 
vér le Purgatoiré; ce qui depluüt à’ 
plufeurs perfonnes & lui attira uné: 
défenfe de continuer fes explica- 
tions. AAartyr refufa de deferer à 
gétte défenfe, & en appella au Pa- 
T'üj. 


TE 
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P. M. pe, qui prévenu par les amis qu'il 


LIO. 


VerM1- avoit auprès de lui, la leva, & lui. 


permit de continuer. 4 
H n’y avoit pas encore trois ans 

qu'il étoit à Vaples, lorfqu’il tom 

ba dangereufement malade. Ses Su- 

perieurs attribuant fa maladie à Pair 

de cette ville, quilui étoit contrai- 

xe , jugerent à propos de l'en retirer, 

& le nommerent Vifiteur General 

de l'Ordre. | | 

La feverité avec laquelle il exerça 

cette Charge , & la maniere dont il 
punit quelques particuliers & même 

des Superieurs qui menoient une vie. 
fcandaleufe, lui attirerent leur ini 
mitié, & lui procurerent plufeurs 
chagtimss 21 

11 fentit l'effet de l’animofité qu'on 

avoit conçue contre lui dans le Cha= 
pitre General qui fe tint quelque 

temps après à Adantone , où fous pré- 

texte de lui faire honneur, on lui 

tendit un piege , dont cependant il 

£e tira heureufement par fa pruden- 
ce. On le nomma Prieur de $. Fri- 
din à Lucques. C’étoit à la verité 

un poftc fort honorable , puifque ce 
Prieur à la Jurifdition Épifcopale 
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| fur La moitié de la ville; mais aufi P.M. 
es Lucquois haïflent mortellement VERM1= 
les Florentins , & l’on comptoit que LI. 
 Martyr auroïit beaucoup à fouffrir 
par-là dans cette place , & qu'on Jui 
{ufciteroit fans cefle des chagrins: 
Mais ces vüûües malignes n’eurent 
point leur effet; car AZartyr fçut fi 
bien gagner l'affection des Lucquois, 
qu’ils Le traiterent toujours comme 
un de leur Coempatriotes, & qu'ils 
demanderent inftamment aux Supe- 
rieurs de fon Ordre, qu’on ne le 
leur ôtit point. 

Il n'oublia rien pour faire fleurir 
les études dans le College de Zuc- 
ques. Paul Lacifi Vexonoïs y enfei- 
gnoît la langue Latine, Celle Marti- 
mengo la Gréque, Emanuel Tremel- 
lus VHebraïque ; pour lui , il expli- 
quoit les Epîtres de S. Pal, tant 
pour exercer la jeunefle dans la lan- 
gue Gréque , que pour les inftruire 
de la Religion, & préchoit tous les 
Dimanches. ; | : 

Cependant il fe formoit contre 
lui un orage à Genes, où le Chapi- 
tre General étoit aflemble, Il reçut 
un ordre d'y comparoiître , apparem- 
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PM. ment pour fe défendre fur plufieurs. 
VERMI-erreurs qu'il avoit enfeignées dans 
#10. fes Sermons; mais il n'eut gardé de 
| le faire, 8 fongea au contraire à. 
| lortir de l'Italie, pour fe retirer 
| dans des pays Proteftans. 
| Ayant pour cela mis ordre à fes. 
| affaires, il fortit fecrétement de. 
| Luques avec Panl Laciff, qui fut de- 
puis Profeffeur en langue. Gréque à.: 
Strasbourg , où il mourut. Theodefe. 
Trebellins, & Jules Terentianus. 1} 
alla d’abord à P4e, où il celebra Ja. 
Céne à la maniere des Proteftans 
avec quelques perfannes qui étoient - 
dans les mêmes fentimens.que Jui ÿ 
& écrivit à Renaud Polus & aux lue 
quois par deux perfonnes afhdées. 
deux Lettres qui devoient leur être. 
| remifes un mois après fon depart, & 
| par .lefquelles il leur faifoit pare - 
| du deffein qu’il avoit & des motifs: 
qui lPy avoient engagé. . 

Il paffa enfuite à Florence’, où il. 
trouva Bernardin Ochin, à qui ik: 
confeilla de fe retirer dans les Pays : 
étrangers, au lieu d'aller à. Rome ,N 
| où il étoit cité. Après avoir dit, 
| adieu à fa patrie, pour.ne la. plus: 
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tevoir, il fe hâta de fortir de l'Ita- P: M. 
lie & de fe rendre en Suiffle.  VERMI-- 

Il arriva à Zwrich en 1642. & il 110. 

y fut fort bien reçu par Bullinger, 
Pellican , 8 es autres Miniftres de” 
cette ville. Il léur offrit fes fervi- 
ces ; maïs comme il n’y avoit point 
alors de place vacante, ils ne purent 
des accepter. 11 palfa donc à Bafle, 
où il-n’eut pas demeuré im mois; 
qu'il fütappelle à S trasbourg par l'en 
tremile de Adartin Bucer, pour y 
enfeigner les Saintes Lettres, aulh 
bien que fon ami Lacifi, à qui l'on. 
donna-une: Chaire de Profefleur en : 
langue Gréque. 

Il enfeigna.cinq'ans dans cette 
ville, & s’y maria en 1546. à Cathe- 
yine Dampmartin, native de A4, 
qui mourut huit ans après en Âns 
gleterre ; fans laiffer d’enfans.. 

En 1547. Edouard de Seymour Duc - 
de Sommerfèt ; Protecteur du Royau 
me d'Angleterre, fous la Minorité 
d'Edouard VI. &: Thomas Cranmen 
Archevèque de C aniorbery V'invite- 
rent à pafler en: Angleterre, pour : 
travailler à l'Ouvrage de la Réfor+ 
mation qu'ils vouloient y établir, I à 
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P. M. s’y rendit avec Bernardin Ochin au 
Vermr- mois de Decembre de la même an- 
Lio, née, & alla trouver à Lamberh l'Ar- 

chevêque Cranmer, qui le recut 
avec joye, & le retint quelque 
temps auprès de lui. À 
An commencement de l'année 
fuivante , il alla à Oxford, où il fe 
fit recevoir Docteur en Theolovie, 
&c auflitôt après le Roi le nomma 
Profeffeur en cette Science dans l’'U- 
niverfité de cette ville, & lui don- 
na une penfon de quatre cens Mares. 
H profeffa d’abord comme furnu- 
meraire , mais la même année 1548. 
Richard Smith Profefleur Royal en 
Fheologie , ayant abandonné l'Uni- 
verfité , le Roy donna fa Chaire à 
Pierre Martyr , qui eut en cette pla- 
ce de fréquentes difputes à foutenir, 
principalement fur l’'Euchariftie avec 
les Catholiques , qui étoient encore 
en grand nombre dans l’Univerfité, 
Mais comme le parti dominant lui 
ctoit favorable, il s’en tiroit tou- 
Jours avec une efpece d’honneur. 
. Une émeute des Payfans des en- 
virons d'Oxford, en faveur de la 
Religion Catholique, lui faifant 
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(graindre pour fa vie, il fe retira à P.M. 
Londres, où il demeura jufqu’à ce VERMIe 
qu’elle eût été diffipée. Il ne tarda Lo. 
pas après cela à retourner à Oxford 
reprendre fes exercices. 

Au mois de Janvier 15651. il prit 
poffeflion d’un Canonicat de l’Eglife 
de Chriff, que le Roi lui avoit don- 
né avec une maifon dans le College 
de Chriff, où il alla loger avec fa 
femme ; & l’on remarque que ce fut 
la premiere femme qui eñt logé 
dans un College à Oxford: 

La même année il fut choifi pour 
être un des Commiffaires prepofés 
pour dreffer les Conftitutions Eccle- 
fiaftiques , que le Roi Edouard vou 
loit donner à l'Angleterre, & il y 
travailla plus que tous les autres. 

Après la mort d’'Edonard arrivée 
le 6 Juillet 1553. les chofes ayant 
changé de face par rapport à la Re- 
ligion, fous le regne de Afarie qui 
rétablit auffitôt la Catholique, Pier- 
re Martyr quitta Oxford, & {e retira 
à Lambeth auprès de PArchevèque 
de Cantorbery. Mais ce Prelat ayant 
été arrêté, AMartyr fe vit expofé à 
avoir le même fort. Cependant il 
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ne: voulut point fortir de PAnglez 


VERMI- terre , qu'après en avoir eu là perà 


L104 u. 


mifion de li Reine. L'ayant obtei : 
nue , il demeura encore caché en 
Angleterre pendant quatorze jours:; 
après lefquels il fe rendit fecréte- 
ment à Anvers , & de-là à Srras2 
bourg. Hat 

_ On Îe recut avec joye dans cette 
ville , & on lui rendit le pofte qu'il 
avoit avant que d'aller en Angleter- 
ré , après qu’il eut figné un Ecrit par 
lequel il declaroit qu’il ‘approuvoit 
1 Confeffion d’Augsbours , & il pro- 
mettoit de fe conduire avec modera: 
tion par rapport aux chofes fur lef- 
quelles il n’étoït pas du même fen- 
timent que les Lutheriens. Ecrit 
qu'on crut neceflaire parcequ’il étoit: 
Zuinglien fur l'Euchariftie. | 
Il commença alots à expliquer le 
livre des Juges. Comme on n'avoir: 
point dé Profefleur capable” de: 
remplit 4 Chaire de Philofophie, on: 
ordonna que les deux Profeffeurs de: 
Theolôgie feroient chargés d’enfei- 
gher tour à tour par femaine la Phi- 
lofophie d’'Ariffote. Martyr joignie : 
ainfi ce fccond emploÿ au premier. 
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&expliqua les Ethiques d’Arifote à P.:M: 
ANicomaque. | VERMI- 

“Il eut bientôt le défagrement ,z10. 
malgré l'écrit qu’il avoit figné , de 
£e.voiren-bute aux invectives de plu- 
fieurs Lutheriens , qui ne pouvoient 
fouffrir qu'il eût d’autres fentimens 
qu'eux ; & leschofes allerent fi loin, 
qu'enfin il refolut de quitter fon 
pofte, &d’en chercher ailleurs un 
autre , où il-füt -plustranquille. 

Il trouva en peu detemps.ce qu’il 
cherchoit. Car Conrad Pelican étant 
mort Le $ Avril 1556. à Zurich, où 
il profefloit la Theologie & la lan- 
gue Hebraïque de Sénat de cette 
ville le nomma pour lui fucceder, 
& lui en adreffa la vocation. Le Ma- 
giffrat de Srrasbourg témoigna un 
extrème regret de ce que Æfartyr 
_vouloit quitter cette ville, maïs en- 
fin.fe rendant à fes raifons, il lui 
accorda fon congé de la maniere la 
plus honorable. | À 

Il partit le 13 Juillet 1556. de 
Strasbourg , & fe rendit à Zurich , 
dont il fut fait auflitôt Bourgcois, 
quoiqu’on eût refolu de n’accorder 
cette grace à qui que ce fût cette 
année, nila fuivante à 
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P. M. Il sy remaria après fix années de 
VerMi- veuvage , & époufa Catherine Me 
LIO. renda native de Brefcia , dont il eut 

un garçon & une fille, qui mouru- 
rent dans l'enfance, & qu'il laiffa 
en mourant grofle d’une fille. 

Il ny avoit qu'un an qu'il étoit à 
Zurich, lorfque AMartinengo, qui 
étoit Miniftre à Geneve , étant venu 
à mourir, il fut élu pour lui fucce- 
der. On le prefla fort d'accepter cet- 
te Vocation, mais il ne voulut pas 
le faire fans la permiflion du Senat 
de Zurich, qui la lui refufa, & l’en- 
gagea ainfi à refter dans cette ville. 
Ses amis d'Angleterre voulurent auft 
fi le faire retourner dans ce Royau= 
me, où la Reine Elizabeth fouhait- 
toit le revoir ; mais il ceda aux de- 
firs qu’on avoit de le conferver à 
Zurich. 

Il fut nommé parle Senat de cet- 
te ville en 1561. pour aflifter au 
Colloque de Poiffi avec Theodore de 
Bexe. I] ÿ difputa, mais avec plus 
de moderation que celui-ci; cepen- 
dant voyant qu'il ne pouvoit y faire 
grand’ chofe , parce qu'il ne favoie 
pas la langue Françoife, il demanda 
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|permiffion de fe retirer , & retourna P. M. 
à Zurich. VERMIS= 

Il y mourut le 12 Novembre de Lio. 
Pannée fuivante 1562. âgé de 62 
ans. 
La fille pofthume qu'il kiffa, 
nommée ZAarie , fut dans la fuite 
réduite à une extrème pauvreté, & 
prefque à la mendicité , par la mau- 
vaife conduite de celui qu’elle avoit 
époufé ; mais le Senat de Zwrich 
en confideration de fon pere, lPaflifta 
de fes liberalités. 

5» De tous les Prétendus Reforma- 
> teurs, il n’y en a point eu après 
» Calvin qui écrivit mieux que Pier- 
2 re Martyr. I] furpafloit mème Cal- 
» vin'en érudition & dans la fcience 
» des langues. Il avoit beaucoup lü 
»les Peres, & sétoit appliqué à 
» étudier l'ancienne difcipline de 
» l'Eglife. Ilavoit de la moderation, 
» & de la douceur plus qu'aucun 
> desautres Proteftans, non feule- 
+ ment dans fes expreflions, mais 
» encore dans fes fentimens. S'il eut 
sété écouté, il n’eût pas tenu à lui 
» que non feulement les Lutheriens, 
» les Zuingliens , & les Calviniftes 
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» ne fe fuffent réunis enfemble, mais 


"VERMLI-» même qu'ils ne fe fuflent réunis 


#“LIO. 


# avec PEglife Catholique. Malheu- 
æreux d’avoir quitté le fein de l’'E- 
-» glife, peut-être par l'occañon que . 
» ‘lui en.pouvoient avoir donné les 
æ mauvais traitemens de quelques 
> perfonnes trop zelées, quiéloigne- 
> rent un fujet très-propre.à rendre 
æ de grands fervices à la Religion & 
æ à l'Etat. C’eft le jugement que M. 
du Pin porte de cet Auteur. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
“Le premier Ouvrage ,: qu’il pu- 
blia après être forti de l'Italie, fut 


“une explication du Symbole des A- 


pôtres en Italien, où il fe propofa 
de rendre compte à tout-le monde 
de à foy. On la trouve en Latin 
dans le premier volume des Loc 
Communes Theologici. p. 770. 

2. Commentarius is -Genefim , ad 
ditis locis Theologicis. Tiguri 1572: 
1$79. 196. in-fol. It. Heidelberge 
2606. 1n-fol. I] n’a pas achevé ce 
Commentaire qu'il:n’1 conduit que 
jufqu’à la fin du 42e Chapitre , les 


“huit autres Chapitres ont été com 


jmentés par Lors Lavater. 
3. Com 
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TE Commentarius in librum Judicum. D, M: 

Tiguri 1$61. 1565. 1576. 1582. /#- ee 
fol. Ie. Heidelberge 1609. in-fol. Xt, ro. 
traduit en- Anglois. Londres 1564. 
fol : 
4: Commentarius in libres duos Sa- 
muelis, Tiguri 1564. 1667. 159$. 47. 
fl. Onvoità la tête une Epitre de 
Jofras Simler. 

s. Commentatius im duos libros Re: 
gum. Tiowri 1566. 1$81. #7 fol. Xe” 
Heidelberge F$99. 2-fol | 

6. Conimentarins in Threnos. Tiguri 
1629. in-4°, Ce Commentaire a été 
publié par Jear Rodolphe Sruckins de - 
Zurich, qui y a ajouté ce qui y mans 
quoit. - 

7, Comméntarius in Epiflolam ts 
Päuli ad Romanos. Bafilee 1558. 1560, 
imi8°, It. Ibid. 1568. 1570.4#-fol., It, : 
Tiguri 1585. -in-fol. 1. Heidelberg 5 
601. 16r3. It. #raduit en Anglois 
par H:-B. Londres 1568. in-fol, ; 

8.-Commentarius in priorem Epifio= 
Lam ad Corinthios. Tiguri 1S$1s 1563. 
1567. in-fol. It. Ibid. 1568. 1589.in-80.. 
… 9.*Enarraïio in Épifiolam Jude 
Seguñti 1682. Ce font B-tous les * 
Ouvrages de ne Martyr {ur PE 

Tome-XX1LL. Ni? 
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PM. criture, dont M. Simon parle ainfi 
VERMI- dans fon Æfiffoire critique dn Vieux 
tIO,  Teffament. » Ils ne peuvent pas être 
» d’une grande utilité pour enten- 
» dre le fens litteral, parce qu'ils 
» font remplis de lieux communs, , 
» & de queftions qu’il forme fou- 
» vent à l’occafion des paroles de 
+ fon texte. Il ya de lapparence, 
» que comme il étoit éloquent, il 
» fuivit cette méthode, pour faire 
» paroître davantage fon éloquence, 
» & même fon érudition: au lieu 
» que s’il fe fût attaché tout à fait à 
>» fon texte, il n’eüt pas eu la liber- 
» té de tant parler, ni de refoudre 
» tant de queftions curieufes, qu'il 
> a formées dans fes Commentai- 
>» res, aufquelles il ajoute aufi des 
» InveCtives. | 
_ 1e. Preces ex Pfalmis Davidis de- 
fumpte. Tiguri 1566. im-8°. It. Dans 
le 3° vol. des ZLoci Communes Theo- 
logici. Ces Prieres ont été traduites 
en Anpglois par Charles Glemham. Y} 
y en a auffi une tradu@ion Françoi- 
fe imprimée à Lyon in-16. fous le 
titre de Prieres Chrétiennes. 
11. a primum , fecundum ; ©" in5- 
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fium tertii libri Ethicorum Ariflotelis P, M. 
ad Nicomachum Commentarins. Ti- VeRMI- 
guri 1563. in-4°. C’eft le réfultat des 110. 
Leçons qu'il fit quelque temps à 
Strasbourg far la Philofophie. Ayant 
quitté cette ville en 1556. pour al- 
er à Zurich, il ne put achever cet 
Ouvrage, & en demeura au fecond 
Chapitre du 3° livre. Comme il y 
compare à la fin de chaque Chapi- 
tre ce qui y eft contenu, avec ce 
qu’on trouve dans PEcriture Sainte 
fur le même fujet , on a donné dans 
quelques éditions à ce Commentai- 
re un titre qui exprime ce parallele; 
celui-ci, par exemple, 4rifforelis 
Etbice cum illis in Sacra Scriptura 
collate; additis notis © lemmatibnus 
Logicis Rodolphi Glocenii. Liche ad 
Veterim 1598. s j 
12. Defenfio ad Ricardi Smythar 
"Angli duos libelles de Calibatn Sacer- 
dotum © Votis ÆAonaflicis. Bafileæ 
1659. é#-8°. It. Dans le fecond tome 
des Loci Communes Theologics p. 
1229. Richard Smith avoit fait im- 
“primer à Louvain en 1550. 18°. 
deux traités; Punintitulé: Defes- 
fo Calibatus Sacerdotum contra Pe- 
| Vo 
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P.M. ##-8°. It. dans le premier tome des 
VerMi- Loci Communes Theologici pe 1158 
LIO. Ces deux Ouvrages fur lEuchariftie 
ont été traduits en Anglois , le der- 
nier l'a été aufli en François , & im- 

primé fous Le titre de Traité du Sa- 
crement de PEucharitie. Lyon 1562. 

in-16. Pierre Martyr y attaque la 
Tranfubftantiation, & y foutient le 
fentiment de Calvin , que le Corps 

& le Sang de Jefus-Chrifl ne fe re- 

coivent dans PEuchariftie que par la 

foy , & qu’ils n’y font que dans le 

feul ufage. 

17. Petri Martyris [cripta quañam 
de canfa Eucharifie numqnam ante- 
hac edita. Epitome Defenfionis adver- 
fus Siephanum Gardinerum. Confeffie 
de Cana Domini exbibita Senatui Ar- 
Sertoratenfi. Sententia de prefentia 
Corporis Chrifhi in Encharifhia propo- 
Jia in Colloquio Poifiaco. Epiftola de 
canfa Enchariffie. Tiguri 1563. in-2°, 
Jofias Simler, qui a publié ce Re- 
Cueil, à mis à la tète une vie fort 
étendue de Pierre Martyr. Les pie- 
ces de cet Auteur qui s’y trouvent, | 
& qui font fort courtes, ont été in- 

ferées dans Le fecond & le troifiéme : 


M 
ER TE PET RE 


L 
TEL M ce LT 
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volume des Loci Communes Theolo- P. M. 
LU1 PR Û VERMI= 

18. Locorum Commu#um Theolo- rio. 
gicorum tomi tres. Bafitea. in-fol. Le 
aenrç8o. le2°enr58r. &le3°en 
2583. C’eft le principal Ouvrage de 
Pierre Martyr, qu'on a compolé 
après fa mort de tous fes Ouvrages 
Dogmatiques tant imprimés que 
manufcrits , qui ont été rangés dans 
le premier volume fuivant ka mé 
thode de l’Inftitution de Calvin. Ce 
volume, qui a êté réimprimé avec 
plufieurs augmentations à Geneve en 
1624. in-fol. eft divifé en quatre par- 
ties. Les lieux communs qu'il con- 
tient, font tirès de fes Commentai- 
res fur l'Ecriture, qui étant rem- 
plis de longues digreflions fur les 
dogmes, en ont fourni abondam- 
ment. Le fecond volume renferine 
des Traités {ur l'Euchariftie & fur 
He Celibat des Ecclefaftiques. On 
voit dans le troifiéme les pieces fui- 
‘vantes , qui n’avoient pas Été encore 
‘imprimées. 

De libero Arbitrio. X\ s'éloigne du 
fentiment de Calvin fur ce fujet. 

+ Oratio de miilitate ° dignitate Sacri 
Bdiniflersr, 


PM. trum ZMartyrem, & l’autre, qui a : 
VErMmi-pour titre: Confutatio quorumdam 


Lio,  articulorum-de votis Monafhcis Petri : 
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Martyris, Martyr.ne jugea pas d’a- 
bord à propos de répondre à ces 


Traités, il ne Île fit que neuf ans : 


après , lorfqu’il fut tranquille à Zu- 
rich. M..dn Pin dit que lelivre de 


Martyr finit par da rétractation qu'il : 


avoit été.obligé de faire en Angle. 


terre de plufeurs propofitions Ca. - 
tholiques qu'il avoit avancées. Il eft : 
étonnant qu'il fe foit trompé fi grofe 
fierement ; puifque. le titre. feul de : 
cette: rétractation fait voir que ce : 
fut Richard Smith , Anglois Catho- 
lique:, qui la fit ,& non point.Pierre - 


Martyr. 


13. Dialogus ‘de utraque Chriffi = 
Natura. Tiguri 1561. in-8°..It. dans 
Île ‘2e tome des Loc: Communes Theo- 
logici. p..1.:1t: en François fous ce : 


titre : Dialogue des deux. Natures de 
Chrift, auquel en premier lieu eff en- 


feigné. comment elles s’'affémblent © 
joignent en une [eule. Perfonne-infèpaz - 
rable de Chrifl, fans qu'elles perdens + 


cependant leurs proprietez ;: © confe= 


quemment eff pronvé que l'union per - 


ET TP D Dr UT D PI PNÉT SOLE 


des Eommes Iluffres ‘2377 
foñnelle me fait point que La Nature P. M 
humaine de Chrift foit-par tout : Tia- VERME - 
duit du Latin de Pierre Mariyr, par Lio, : 
Clande de Kerquifiner:: Lyon 156$, - 
3n-4° Mariyr: combat. ici le. fenti- - 
ment de lPUbiquité du corps de Je- - 
fus-Chrifi ; foutenu par-quelques Lu-: 
theriens. :. 

14. Defenfio dofirine veteris © Apos - 
flolice d: Sacramente Encharifiie ad- 
verfus Stephani Gardineri librum, [ab 
aomine A. Antonii Conffantii editum. - 

Tiquri 1550.in-foh Tt. dans le fecond : 
tome des Loci Communes Theologici . 

15. Difputatio de Euchariflie Sa. 
cramento habita in Schola Theologicæ : 
Oxonenfr.. Tiguri 1552: in-8% It. - 
dans le fecond tome des Loci Com- 
munes Theologici. p..1220..C'eft la : 
Rélation d’une difpute qu'il foutine : 
pendant quatre jours à la fn de May 
&: au commencement de_ Juin de - 
Pannée 1549... 

16. Trailatio de Sacramento. Eucha * 
riffie ; habita public Oxomii per Pe= 
trum Martyrem.. cum.jam abfoluiffes, 
Anterpretationem undecimi capitis prio= - 


vis Epiflole aa.Corinihios, Tiguri 1552: .- 


t 
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DOM. Exhortatio Juventutis ad Sacrarim< 
Vermi- Litterarum fludinm. a 
2 To Eñcomium verbi Dei im féripturis”. 
traditi, É° ad harum fludium adhor- 
PAt10.* pi Sat | 
Oratio ad Academia Argéntinener 
Jém pol fuum ex Anglis redimm.. 
de Studio Theologico. : Le 
Oratio quam Tiguri primam babuit,= 
Cum in locum Conradi Pellicani fuc=-- 
ceTifer # 
Oratio de morte Chrifi. 
Oratio de Refurrellione Chrifii, 
Sermo in locum Joannis Cap. xx. 
fat la puiffance des Clefs. $ 
Exhortatio ad Cenam Domini My= 
Bicam:r. AN RER 
An Mia ft Sacrificinni. i 
Epiflole. Il y en a 61. dont fa.’ 
plüpart {ont Theologiques. 44 
Propofita difputata publice in Scho> 
La” Argentinenff ab. anno à 533. nfque 
ad ANR 1540. cDéfumpta funt au 
tem ex Genefi ; Exodo : Levitico ©." 
Jnñicum libres + : 
Pluficurs des Ouvrages Dogma= : 
tiques de Pierre Martyr ont été tra" 
duits en. Anglois par Antoine Mara 4 
#8 imptimés en cette langue à # 
Me 
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Londres l'an 1683. fol. On a auffi P. M. 
une traduction Angloife d’une de VERMI- 
{es Lettres au Comte de Sommerfet 110. 
Protecteur d'Angleterre ; faite par 
Thomas Norton & imprimée à Lon- 

dres en 1çço. 7-82. 

Antoine W/004 attribue à Pierre 
Mariyr un Traité intitulé : L’ufage 
«© l'abus de la Danfe, qui a été tra- 
‘duit en Anglois & imprimé à Lon- 
dres in-8°* Te ne fai ce que c’eft. 

 Zeifier lui donne auffi un livre 
François, qui a pour titre : Epitre à 
quelques Fideles touchant leur abjura- 
ion Ê rénoncement à La verité. x 534. 
#2-8°, Mais il ne peut être de lui ; 
11°. parce que Æ/artyr ne favoit point 
le François, comme on la và ci 
deflus. 2°, Parce qu’il ne quitta fon 
pays & la religion Catholique, que 
huit ans après {a date de cette lettre, 
C'eft-à-dire en 1542. 

V. Sa vie par Joffas Simler à la té. 
te des Opufèules, & des Loci Com- 
unes Theologici de Marryr , & dans 
es Pire Theologorum exterorum Mel. 
‘hioris Adami. Freheri Theatrum Vi. 
vorum Doëlorum. p. 191. Cet Auteur 
abregé Simler, & Va contredi 
Lome XXIIL. X | 


. PM. 
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quelquefois, faute de l'entendre. 


VerMi- Antonii Wood Athena Oxonienfes, 


LIO. 


L. LAB’. 


som. 1. p. 138. On y trouve quel- 
ques particularités, qui ne font point 
ailleurs. Les Epitomes de Gefner. Ja- 
cobi Verheiden praftantium aliquot Vr- 
rorm  Elogia. p. 165. C’eft peu de 
chofe. Les Eloges de M. de Thon , © 
les additions de Téiffier. Du Pin , B:- 
bliotheque des Auteurs Heretiques. 


LOUISE LABE. 


OVISE Labé, (a) native de 
À Lyon, qui florifloit en 1555: 
fous le regne de Henri IL. s’eft ren- 
due celebre par fon efprit &c fa beau 
té. | | 
Cette derniere qualité lui avoit 
ait donner le nom de la belle Cor- 
diere | parce qu’elle étoit mariée à un 
Cordier , ou plutôt, comme le P. 
Colonia le prétend avec affez de pro- 
babilité , à un Marchand qui faifoit 
commerce de Cables & de Cordes; 


(a) Son nom eft mal écrit par quel- 
ques Auteurs Labbé, ou L’Abté, & pat 
Basle, Labe. 
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hom qu'elle à laiflé à la rue où elle L. Las” 
demeuroit à Lys, & qui le porte 
encore aujourd’hui. | 
Il n’eft point de louanges que fes 
Contemporains ne lui ayent donné, 
La Croix du Maire l'appelle une 
femme très-docte | qui compofoit 
fort bien en vers & en profe, & 
ajoute qu’elle avoit pour Anagram- 
me ces mots: Belle à foy. (fouhait) 
Paradin, qui étoit à Lyon de fon 
€emps , & qui apparemment la con- 
noifloit , en fait dans fon hiftoire de 
Lyon p. 355. un Eloge outré, princi- 
palement fur l’article de la vertu & 
de la Chafteté, lorfqu’il parle ainf 
d'elle. » Louife Labë avoit la face 
> plus angelique qu'humaine ; mais 
» ce n’étoit rien à la comparaifon de 
# fon efprit tant chafte , tant ver- 
» tucux , tant Poetique, tant rare 
» en fcavoir , qu’il fembloit qu’elle 
» eût été créée de Dieu, pour être 
> admirée pour un grand prodige 
» entre les humains. Car encore 
> qu'elle fût inftituée en la langue 
® Latine, deflus & outre la capaci- 
‘nté de fonfexe, elle étoit admira- 
>» blement excellente dans la Poefie 
: X ij 


F'Lase 
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» des langues vuloaires, dont ren- 
» dent témoignage fes Oeuvres 
= eo! \ . 1 
» qu’elle a laiffées à la. pofterité. 
Jacques Peletier, Medecin, Mathe- 
maticien & Poete a fait à fa louange 
une Ode, où il releve fort fon me- 


_xite & fon favoir. D’autres à fon 


exemple ont compofé pour elle des 
pieces de vers, & on en voit quél- 
ques-unes à la fuite de fes Oeu- 
res. :, 4 
Elle favoit en effet fort bien les 
langues Françoife, Italienne & E- 
fpagnole , & avoit fon cabinet rem- 
pli des livres les plus curieux qu’on 
eût écrit jufqu'’à fon temps en ces 
trois langues. Ce qui nous-refte de 
fes Ouvrages fait voir qu’elle écri- 
voit également bien en profe & en 
vers ,commele dit /4 Croix du Aaï- 
ne. | 
D'ailleurs elle favoit chanter & 
jouer du Luth , & manioit fort bien 
un Cheval; ce qui. montre qu’elle 
avoit eu de éducation, & qu’elle 
n’étoit pas d’une naiflance fi baffle, 
que la qualité de Cordier donnée à 
fon mari par d# Verdier pourroit le 
faire croire. 


+ 
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Mais toutes Les belles qualités que L, LABE, 
fon admiroit en elle , étoient gatées 

ar un libertinage, qui quoique plus 
rafiné que celui des Lars & des Phry- 

nés , n’en étoit pas moins condam- 
nable. Elle faifoit le métier de Cour- 
tifane, quoiqu'elle ne reflemblät 
pas en tout à ces malheureufesVici- 
mes de l’impudicité publique; car 
fi d’un cote elle étoit de leur hu- 
meur, en ce quelle vouloit être 
bien payée des faveurs qu’elle ac- 
cordoit, elle avoit d’un autre des 
égards pour les gens de lettres, 
qu'elle recevoit quelquefois gratis 
dans fon lit. Dx Verdier nous ex- 
plique ceci dans un détail qu'il eft 
à propos de rapporter ici. Voict 
(comment il s'exprime fur fon fu- 
jet, 

_» Louife Labé, Courtifanne Lion- 
+ noife, autrement nommée la bel- 
+ le Cordiere | pour être mariée à un 
» bon homme de Cordier, piquoit 
‘» fort bien un Cheval, à raifon de 
» quoi les Gentilshommes, qui 
» avoient accès à clle , lappelloient 
» le Capitaine Loys: femme au de- 
x meurant de bon & gaïllard efprit, 

X ii] 
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L. LABE’, » & de mediocre beauté ; (4) recez 


» Voit gracieufement en fa maifon 
» Seigneurs, Gentilshommes , & au- 
» tres perfonnes de merite avec en- 


»tretien de devis & difcours, Mu- 


» fique tant à La voix qu'aux Inftru- 
»mens, où elle étoit fort duidte, 
» leéture de bons livres Latins, & 
» vulgaires Italiens & Efpagnols , 
» dont fon cabinet étoit copieufe- 
» ment garni, Collation d’exquifes 
» confitures; enfin leur communi- 
» quoit privement les pieces plus 
» fecretes qu’elle eût, & pour dire 
“en un mot, faifoit part de {on 
> Corps à ceux qui fonçoyent : non 


» toutefois à tous, & nullement à 


» gens meéchaniques & de vile con-. 


» dition , quelque argent que ceux- 
» 1 lui euflent voulu donner. Elle 


» ayma les favans hommes fur tout, 


» les favorifant de telle forte, que 
» ceux de fa connoiffance avoient la 


(#4) Ces paroles donnent lieu de croire | | 


que fa beauté , dont d’autres Auteurs » qui 
la connoïfloient aufli bien que du Verdier 


pouvoit le faire, ont parlé avec tant d’é- 4 


loge, confiftoit moins dans la regularité 


des traits de fon vifage, que dans les char. 


mes & les agrémens de fa perfonne. 


Ê 
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# meilleure part en fa bonne grace , L. Lasr: 
» & les eùt preferé à quelconque 
» grand Seigneur, & fait courtoi- 
» fie à Pun plûtôt gratis , qu'a lPau- 
ntre pour grand nombre d'écus : 
» qui eft contre la coutume de cel- 
> les de fon metier & qualite. 
Demofihene eût été bien aife que 
Ha Courtifane Laïs eût reflemblé à 
celle-ci. Il n’auroit pas fait le voya: 
ge de Corinthe inutilement, ni é- 
prouvé Dre 
Qu'a tels feflies un Anteur comme 
un fot 
A prix d'argent doit payer fon écot. 


Ce qui nous sefte d’elle eft con- 
tenu dans un volume extrémement 
rare , quia pour titre. 

Euvres de Louize Labe , Lionno:- 
ze. Lion. Jean de Tournes 1556. 1n- 
16. pp.176. non chiffrées. Du Per- 
dier met 1555. Je crois cependant 
qu'il n’y a point d'autre édition 
avant celle de 1556. Il peut avoir 
mis cette année , parce que l’Epitre 
dedicatoire eft datée du 24 Juillet 
2555. & que Le livre parut à la in 

À if 
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EL. Lagr’, de cette année. Louife Labé à adrefle: 
cette Epitre 4. 47. C.D. B. L. c’efts 
à-dire à 4 Aademoifelle Clemence de 
Bourges, Lionnoife, qui étoit aufli 
diftinguée par fon Merite & fà 
Science. J’apprens des additions 
Manufcrites de M". de La Monnoye 
aux Bibliotheques Françoifes de La. 
Croix du Maine & de du Verdier : 
qu’il y a eu une feconde édition faite 

à Rouer chez Jean Garou la même 
année 15656. {2-16. Vire 
Les pieces contenues dans ce Re- 

eueil font 

Débat de Folie & à Amour. C'eft 

un Dialogue en profe très-ingenieux, 
dont voici le fujet. Jupiter avoit or- 
donné à tous les Dieux de fe trouver 

à un feftin qu’il vouloit leur donner. 
L'Amour & la Folie arrivent en mê- 
me temps à la porte de fon Palais 3 
pour s’y rendre. Mais elle étoit déja 
fermée, & il n’y avoit plus que le 
guichet d’ouvert. La Folie voyant. 
l'Amour prêt À mettre un pied de- 

dans, s’avance pour paffer la pre- 
miere, L'Amour fe voyant poulfé ; 

fe met en colere; mais la Folie lui 
loutient que c’eft-à elle à pafler des 
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fvant. Là deffus ils entrent en difpu- L. LABr” 
te fur leurs prérogatives. L'Amour 
‘voyant qu'il ne pouvoit l'emporter 
(par des raifons , met da main à fon 
arc, & lâche une fléche à la Folie, 
qui fe met hors de fes-atteintes en 
fe rendant invifñble, & fe venge 
un moment après de l'Amour, en 
ui arrachant les yeux, & en lui 
couvrant la place d’un bandeau qui 
me peut lui être Ôté: Pezus fe plaint 
à Jupiter de la Folie, & ce Dieu 
veut entendre la caufe de leur diffe- 
xend. Apollon parle pour l'Amour, 
8 Mercure pour laFolie. Après quoi, 
Jupiter ayant confulté des Dieux, 
prononce ainfi fon Jugement. Pour  : 
La dificulté € importance de vos diffe- 
rends © diverfité d'opinions, nous avons 
remis votre affaire d'ici à trois fois, 
fép fois, meuf fiecles. Et cependant 
vous commandons vivre amiablement 
enfemble, fans vous outrager lun l'au- 
tre. Et guidera Folie aveugle Amour, 
G" Le conduira par tout où bon lus [em- 
blera. Et [ur lareflitution de [es yeux, 
après en avoir parlé aux Parques en 
Vera ordonné, Cette heureufe fiction 
à été tournéc depuis en bien de ma- 
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L. LABr.nieres, & plufieurs Poctes ont voulu 
fe l’approprier. 

Elegies. Il y en a trois. FJe rappor: 
terai ici la troifiéme, qui regarde 
particulierement Louife Labe. Voici 
comment elle y parle d’elle-mêmes | 


Quand vous lirex | © Dames Lion 


noifes , | 
Ces miens écrits pleins d'amourenfes | 
noifes : 
Quand mes regrets, ennuis, depits 
© larmes. 
Ml'orrez chanter en pitoyables Carz 
mes, R sua 
Ie veuillez point condamner ma fm: 
plefe | 


Et jeune erreur de ma fole jenneffe 
S5 c’eft erreur: mais qui deflous les 
Cieux | 
Se pent vanter de n'être vicieux ? 
Lun eff content de [a forte de vie : 
Et toujours porte à [es voifins envie. 
L'un forcenant de voir la paix en 
terre, ki 
Par tons moyens täche y mettre la 
"guerre. | | 
L'antre croyant pauvreté être vice ; he 
A autre Dieu qu'Or ne fait facrifices 
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 L'antre [a foy parjure il emploira 
A decevoir quelqu'un qui le croira. 
L'un en mentant de [a langue lezarde 
Alille brocards [ur l’un ' Pantre darde. 
Je ne fuis point fous ces planetes née, 
Qui m'euffent pu tant faire infortunée. 
Oncques ne fut mon œil marri, de voir 
Chez mon voila mieux que chez moë 
pleuvoir. 
Onc ne mis noife on diftord entre amis : 
A faire gain jamais ne me foumis ; 
Mentir > tromper, C abnfèr antrui ; 
Tant m'a déplé que medire de lus. 
Mais fi en moi rien y a d'imparfait , 
won blarme amour, c’eft lui F4 qui 
l'a fait. 
Surmon verd a age en fes Lags il me prit, 
Lors qu'exercois mon corps © mor 
efprit, 
En mille © mille euvres ingenieufes ; 
Qu'en pen de temps me rendit ennuieu= 
fes. 

Pour bien favoir avec l'aiguille pein- 
TE 

J'euffe entrepris la renommée effeindre 
De celle là , qui plus doile que [age , 
Avec Pallas comparoït fon Ouvrage. 
Qui ment vu lors en armes fiere aller, 
Porter la lance © bois faire voler, 


L: Laser. 
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Le devoir faire en Peffour furieux : 
Piquer , volier le Cheval glorienx }. 


Pour Bradamante, où la hante Mar 


phife, 


Sœur de Roger, il meuf, poffible, prife. 
ais quoi ? Amour ne put longuement 


Voir 


PA | 
Mon cœur n'aimant que Mars & le 


favoir, | 
Et me voulant donner autre fonci : 
En fouriant, il me difoit ainfr : 
Tu penfés dong , o Lionnoife Dame , 
Pouvoir fuir par ce moyen ma flame : 


Maïs non feras ; j'ai [ubjugué les Dieux 
Es bas Enfers , en la Mer © es Cieux, 


Et pen[es tn que #'aye tel pouvoir 
Sur les humains, de leur faire [avoir 
Qu'il n'y à rien qui de ma main échapes 


Plus fort fe penfe, € plus tôt je le frape. 


De me blamer quelquefois tu » as honte, 


En te fiant en Mars, dont tu fais conte: 
Mais maintenant , voy fi pour perfiler 
En le fuivant me pourras reffler. : 
Ainf parloit, © tont echanfé d'ive ; 
Hors de fa troufe une Jagette iltive, 
Et decochant de fon extrême force 
Droit la tira contre ma tendre ecorce : 


cœur ; 


Foible harnois, pour bien couvrir le 


; 4 
pre pren - 
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Contre l'Archer, qui tomours ef vain- L. Lane’. 
| queur. : 
La breche faite, entre Amour en La 
place, R 
Dot le repos premierement il chalfe : 
Et le travail qu'il me donne [ans cefe, 
Boire, manger, ' dormir ne me life. 
Îl ne me chaut de Soleil ne d'ombrage : 
$ S 
Je rai qu Amour © feu en mon cou- 
rage , ( 
Qui me deguife & fait autre paroïrre ; 
Tant que ne peus moi même me cou- 
notire. 
Je n'avois vi encore feize Hivers , 
Lorfque j'entrai en ces ennuis divers : 
Et ja voici le treizieme Eté. 
Que mon cœur fut par amour arrête. 
Le temps met fin aux hautes Pyrami- 
CR ns 
Le temps met fin aux fontaines humi- 
. des, 
Il ne pardonne aux braves Colifées , 
dl met à fin les Villes plus prifées : 
Finir auf: il à aconrumé 
Lefin d'Amour, tant foit-l allume. 
Mais, las ! en moi il femble qu'il ang- 
mente 
Avec le temps, G' que plus me tour- 
nente, 
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L. Laser. Paris aima Oenoxe ardemment , 
Maïs [on amour ne dura longuement. 
ÂMedée fut aymée de Jafon , 
Qui 10t après la mit hors [a maifèn. 
Si meritoient elles être effimées , 
Et pour aimer leurs Amis, être ai= 
mées. a 
S’étant aimé , on pent amour laiffér : 
Ie il raïfon , ne étant, fe Laffer? 
AN'éfl il raïfon te Prier de permettre, 
Amour , que puiffé à mes rourmens fin 
mettre ? 
Ne permets point que de Mort fale 
épreuve , 0 
Et plus que toi pitoyable La treuve : 
AMais JE tu veux que j'aime Jufqu'an 
bout, | 
Fais que celui que j'efime mon tout 
Qui Jeu me peut faire plorer € ri- 
ré 


Et pour lequel fi fonvent je foupi- 
re 


Sente en fes os , en fon fang, en [or 
ame , 

Ou plus ardente, ou plus égale fla- 
me, 

Alors ton faix plus aifé me fera à 

Quand avec moi quelqu'un le porte: 
VA | 


ù 


ER 
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Sonners. I] y en à 24. dont le pre- L. Laser’. 
mier eft Italien. Loufe Labé yÿ ex- 
prime fes veritables fentimens fur 
Vamour, quand elle dit à la fin du 
T6. 


Permets m° Amour penfer quelque 
folie #< 
Toujours fuis mal, vivant difcrete- 
ment: 
Et ne me puis donner contentement 
S1 hors de moi ne fais quelque 
faillie. 


Les Ouvrages de cette favante 
font fuivis des Ecrits de divers Poe- 
tes à [a louange. 11 y à 24. pieces en 
differentes fortes de Poele , dont 
une eft en Latin , quatre en Italien, 
& le refte en François. Pour de Gré- 

ue, on n'y en voit point, quoique 
> Verdier dife qu’il y en 2. 

Je rapporterai ici un endroit de 
la derniere qui eft extrémement lon- à 
gue , puifqu’elle tient 26 pages. On 
y verra quelques particularités de 
fon courage, & unegdate qui me 


fera de quelque ufage. 


£. LABE. 


Ed 
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Lonize aïnfr furieufe 
En laiffant les habits mols 
Des femmes, © envieufe 
De bruit, par les Efpagnols 
Souvent cournt, en grand’ noïfe ; 
Et maint affaut leur donna, 
Quand la jenneffe Françoife 
Perpignan environna. 
La [a force elle deploye , 
La de fa lance elle ploye 
Le plus bardi affaillant, 
Et brave deffus la [elle , 
Ne demontroit rien en elle, 
Que d'un Chevalier vaillant. 


Le Siege de Perpignan fe fiten 
1542. Louifé Labé s’y trouva en ha- 
bit d'homme , étant encore Pucelle, 
comme la nomme l’Auteur de Îa 
piecé que je cite, & avant que d’a- 
voir reflenti les traits de l'amour ; 
& par confequent à l’âge de quinze 
ou feize ans; puifque, fuivant fa 
troifiéme Elegie , que j'ai rapportée, 
amour fe fit fentir à elle, & luifit 
abandonner Mars, lorfquw’elle n’a- 
Voit pas encore vu féize hyvers. Mais 
ce fut auflitôt après ce fiege, qu’elle ! 
xenonça aux exercices de la guerre ; | 

comme \ 
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Comme il paroït encore par la même. Lapr. 
Elegie troifiéme, où elle dit que 
c'étoit déja le treiziéme Eté, que fon 
Cœur avoit été arrêté par l'amour. 
Car cette Elegie ayant été compofée 
au plustarden1ss$. queLabé fit l'E. 
pitre dedicatoire des Ouvrages qu'el- 
le vouloit publier , il faut pout trou. 
Ver ces 13 ans remonter jufqu'à l’an- 
née 1542. qui fut efleivement cel- 
le du fiege de Perpignan. I s'enfuit 
de tout cela que Lowife Labé avoit 
près de 29 ans en 1$$5: & par con- 
fcquent étoit née vers l'an 1426. 
 V. La Bibliotheque Francoife de 
du Ferdier; C’eft ce que nous avons 
de plus étendu fur fon fujet. Celle 
de la Croix du Maine, Cet Auteur - 
n’en dit que peu de chofes ; où ce= 
pendant il fait deux fautes; la rre, en 
la nommant Lomfe L'Abé.ie, en don 
nant pour titre à fon Dialooue Le 
Debat de Folie © d'Honmenr au lieu 
d'Amour. Hifloire Litteraire de la 
Ville de Lyon du :P. Golouia. Tom. 1. 
P. 542. Bayle, Dittionnaire. 
+ Cet article eff de M. B. D, L. À. 
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JULES CESAR SCALIGER. 


J.C. ŒULES Cefar Scaliger ou de l'Ef- 
ScaLt- J calle , naquit le 23. Avril 1684. 


GER. 


à Ripa , Château dans le Territoire. 
de Vérone, près du Lac de Garde : 
de Benoit Scaliger, qui commanda 
pendant l’efpace de 17. ans les Trou- 
pes de Matthias Roi de Hongrie, 


dont il étoit parent , fi l’on encroit 


PAuteur de la vie de Jules Cefar Sca= 
liger, qui eft Joféph fon fils, & de 
Berenice Lodronia fille du Comte P4- 
ris Magnus. 


Jofiph Scaliger fon fils a prétendue 


qu’il defcendoit des Anciens Prin- 
ces de Verone , maïs cette prétention 


femble être contredite par les Let- 
tres de Naturalité accordées par Fra | 
gois .. en 1528.a Jules Cefar Scaliger: 
où l’on n’auroit pas manqué de faire | 
mention d’une femblable origine , fi . 


elle avoit eu quelque fondement , & 


où il eft appellé fimplement Doîteur | 


en Medecine. Il y prend le nom de 


Julius Cefar de l'Efcalle de Bordoms : \ 


nom que M. de la Mponnoye prétend | 
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devoir fe lire de Bordonis | perfuadé J. C: 
que Pomiflion d’un point fur l'avant Scat- 
Aa derniere lettre a fait lire de Bordems. cer. 
A s’y dit aufi natif de Werone , parce 
qu'il étoit né dans fon territoire , & 
que cette ville étoit plus connuë en 
France que le Château de Ripa. 

Quelques Auteurs ont attaqué fa 
Nobieffe , & ont prétendu le rabaif- 
er, en le faifant pafler pour le fils 
d’un Maître d'Ecole de Vérone, ap- 
pellé Benoît Burden, lequel étant allé 
demeurer à Fexife, prit le nom de 
Scaliger, parce qu’il avoitune échelle 
pour enfeigne , ou parce qu’il de- 
-meuroit dans la ruë de l'échelle. M. 
de Thou veut qu'Augufiin Niphns ait 
été le premier Auteur de cette fable , 
(& rapporte dans les Memoires de {2 
‘vie , que lors qu'il pafla à Padoue, 
Niphus tâcha de lui perfuader cette 
imagination , qu'il avoit inventée 
par pique contre Jules Cefar Scali- 
ger , & pour fe venger de ce qu'il 
n’avoit pas fait dans fes ouvrages affez 
de cas de Miphus fon Ayeul, & de 
ce que dans fes difcours ordinaires ik 
lui préferoie Pomponace. Tofeph Sca- 
| Bger aflure cependant que c’eft A4! 

Y i} 
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JC. chior Guilandin , & Antoine Ricco= 
Scaui-boni, qui ont les premiers cherché à. 
GER. le chicaner fur fon origine, & qui 

ont fourni à Robert Titus les contes. 
qu’il a debités fur ce fujer. 

Il apprit les premiers élemens de 
la langue Latine dans fa patrie , & y 
eut pour Précepteur, fi l’on s’en rap- 
porte à ce que fon fils en a dit, Je 
Joconde de Vérone. Il l'appelle en ef- 
fet fon Maître en plufeurs endroits 
de fes Ouvrages, mais il n’eft pas 
fort für qu’il l'ait été. Il eft à préfu- 
mer que comme il vouloit à toute 
force defcendre des Princes de 7’ero- 
#e , & qu’il n’oublioit rien de tout 
ce qui lui pouvoit donner quelque 
air de grandeur , il lui parut qu’un 
homme du relief de Joconde, celebre . 
par les qualités de fon efprit,& d’ail- 
leurs né Gentilhomme , lui convien- 
droit pour Précepteur. IL feignit 
donc, parce que perfonne ne pou- 
voit alors le convaincre de faux,que 
Jean Joconde lui avoit appris les éle-. 
mens de la langue Latine. IL s’en eft 
vanté dans f1 feconde declamation 
contre Erafme, dans fes Poëfies , dans 
fes Exercitations contre Garden, & 
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fur-tout dans la 329. ou pour bien J.C: 
louer Toconde | qu’il favoit avoir été Scazr= 
Moine , fans qu’il fcût précifement cer, 
de quel Ordre , il s’eft à tout hafard 
avanturé d’en faire un Peripateticien, 
_& de lui attribuer une parfaite con- 
noiflance de l1Theologie de Scor. Ce 

qui fait voir qu'il ne le connoifloit 
point, puifque ce n’eft point par l’in- 
telligence ni de la Philofophie d’4ri- 
flote, ni de la Theologie de Scot,queJa- 
conde S’eft acquis de la reputation ; 
mais par {on habilité dans les beaux 
arts. D'ailleurs Joconde a toujours été 
attache à la maifon de Afedicis, & 
non pas à celle de l’Efcales , éteinte 

il y avoit déja long-tems. Enfin Sex. 
liger femble lavoir cru Cordelier ; 
quoiqu ilne le dife pas pofitivement; 

& fon fils , qui pouvoit avoir étéin- 
fruit par lui fur ce fait, lui en 
donne le titre , qui certainement ne 

lui convient pas, puifqu’il étoit Ja- 
cobin. 

Jules Cefar Scaliger n'eut pas plu- 

tt atteint fa douziéme année, qu’il 

fut préfenté à l'Emperetr Aaximi- 

lien , lequel le reçut à fon fervice, 

le mit au nombre de fes Pages. 


FC. 


262. Atem.pourférvir à PH. 
IE fervit cet Empereur pendant 


Searr- dix-fept ans, & donna des preuves: 


GER. 


de fa valeur & de fon adreffe en di- 
_vetfes expeditions, où il accompagna 


fon Maître. Il fe trouva à la Bataille 
de Ravenne , qui fe donna le onze 
Avril rçr2. & il eut le chagrin d’y 


. perdre fon pere & Tite fon frere. IE 


conduifit leurs corps à Ferrare , 
où étoit reftée fa mere, qui mourut 
de chagrin quelque temps après. 


Son pere n’avoit pas laiffé beau 


coup de bien, ainfi il fe trouva bien 


tôt à l’étroit. L'état où il fe vit lui 


fit former la refolution de fe faire 
Cordelier. Pour l’executer il fetran- 


fporta à Bonlogne , où il s'applique 


avec ardeur à l'étude & fur-tout à 
celle de la Logique & de la Theolo- 
gie de Scot. Mais ayant perdu bien- 


tôt l'envie de fe faire Moine , il re- 


prit lesarmes & fervit quelque temps 
dans le Piémont. Son fiks parle en. 
termes magnifiques de fes expedi- 
tions,mais il eft à croire que fa vanité: 
naturelle lui à fait enfler Les chofes 
bien au delà de la verité, comme 
dans tout ce qu’il a dit de lui. 

Un Medecin qu’il connut à Twrig 
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lui infpira du goût pour lxMedecine, J. C: 
& il commença à l’étudier dans lesScazt: 
momens que le fervice de la guerre GER. 
lui laifloit libres; il fe donna auf 
à l'étude de la langue Grecque , qu'il 
avoit ignorée jufques-à, 

Enfin les douleurs de fa goute 
qu’il reffentit dans ce rems là à diffe- 
rentes reprifes,le déterminerent à la- 
ge de plus de 40. ans, c’eft-à-dire 
vers 1525. de renoncer pour toujours 
au métier de la guerre. | 

L'Evèque d’Ager, qui étoit de la 
fa famille de J4 Rovere | à laquelle 
Scaliger étoit attaché , fe difpofoit 
alors à fe rendre à fon Evêché. Com- 
me la foibleffe de fa fanté lui faifoit 
apprehender quelque accident dans 
le voyage, il engagea Scaliger, qui 
avoit déja acquis des grandes connoif- 
fances dans la Medecine , à laccom- 
pagner. Celui-ci eut de la peine à fe 
déterminer à fuivre le Prélat,&ilne 
le fit qu’à condition qu’il ne refteroie 
1 huit jours à Age”. Mais ce qui 
e paffa en lui à fon arrivée en cette 
Ville, rendit cette condition inutile. 

IL devint aufli-tôt amoureux d’u- 


ne jeune perfonne de bonne famille 
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J. €. nomméc Ardiette de Roques Lobejac) 

SGaLr- & la demanda en Mariage. Mais fes: 

GER. parens Ja lui ayant refufée parce 
qu’elle étoit trop jeune , n’ayant en- 
Core que treize ans & qu'il en avoit 
lui même 42. il ft f bien par fa. 
perfeverance & fes pourfuites , qu'il 
lobtint trois ans après, & l’époufa 
en 1529. à l'age de 16 ans & non pas 
de 13. comme le dit M. de Thou. Il 
vécut avec elle 29 ans & en eut. 
quinze enfans, dont fept lui fure 
vécurent. | 

Ce fut après fon établiffement à 
gen ,qu'il commenca à fe donner 
tout de bon à l'étude, Il y apprit 
d'abord la langue Françoife, dont 
il pouvoit Avoir déja quelque tein-. 
ture, mais qu’il parla parfaitement 
au bout de trois. mois ; [ s'y appli- 
qua enfuite au Gafcon , à l'Italien ni 
à l’Efpagnol, à l'Allemand au Hon- 
grois & à l’Efclavon , pour ne rien 
dire des Belles-Lettres qui firent 
depuis fon occupation favorite. 
Il pratiqua auñli la Medecine , qui 

lui {ervit apparemment de reflour- 


ce, fur tout dans les commencez 


mens, pour les befoins de La vie. 
| On 


Re 
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‘On fui donne dans fes Lettres de JC: 
Naturalité le titre de Docteur en ScALt- 
Medecine; ce qui fait voir que CeGER. 
que Aelchior Guillandin à écrit qu’il 
avoit pris-ce degré dans l’'Univerfité 
de Padone , eft affez vraifemblable. 
Mais on en ignore le temps. 

Ces Lettres de Naturalité lui fu: 
rentaccordéesau mois de Mars 1528. 
Elles portent gve depuis quatre ans 
En ça ou emviron , 1l s'étoit retiré en la 
ville d'Agen. Ce qu'ilne faut pas 
prendre à la rigueur, puifque fui- 
vant fa vie écrite par fon fils, il ne 
vint guéres à Avez qu'à la fin de 
152$. OÙ au commencement de 1526, 

Il ne commença à publier des 
Ouvrages qu’à l’âge de 47 ans ; mais 
H repara bientôt le temps qw'il avoit 
perdu, & fe fit en peu de temps un 
grand nom parmi le monde favant. 

L'étude .& la-compofition de ces 
Ouvrages Poccuperent jufqu’à la fin 

de fa vie , qu’une violente rétention 
d'urine termina. 

Il mourut le 21 Otobre 1558. 
agé de 74 ans, & fut enterré dans 
lEglife de Hermites de &. Angufiin 
avec cette Epitaphe. 

Tome ÆXXIIL,  : 


EC. 
ScALI- 
GER. 
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Julic Cafaris Scaligeri quod fait: © 


Obiit anno 1558. x11. Cal. No= 


vembris eÆtatis [ue 7$. É 


 C'étoit un homme bien fait & de 
belle taille, quiavoit un air grand, 
noble & venerable. Il étoit fort a- 
droit à toutes fortes d'exercices, 8 


il avoit recu de la nature un corps fi 
fort & fi vigoureux qu'à Page de 60 
ans , quoique fes mains fuflent affoi- 
blies par la goute, on Îe vit traîner 
une groffe poutre , que quatre hom- 
mes n’avoient pu branler. Sa me- 
moire étoit fi heureufe, même dans 
fa vicilleffe, qu'il dia un jour à 
Jofeph fon fils deux cens vers, qu'il 
avoit compofés la veille, & quil 
avoit retenu fans les écrire. 

On remarquoit en lui une admi= 
table fagacité à connoître les mœurs 
des hommes par les traits de leur 
vifage, & fon fils affure qu'il ne 
fe trompoit jamais dans Les jugemens 
qu'il en faifoit. Il étoit fi ennemi 
du menfonge, qu’il n’avoit ni efti- 
me ni amitié pour ceux qu'il favoit 


fujets à ce vice. Mais il étoit prin- 


cipalement recommandable par {a 
charité ; car {a maifor étoit commé 


s ü 
LR OPRE 

6 EU VE = ET en 
Re TE ere night “4 


ne 


æ 


dés Hommes Illuffress 265 
un hôpital où il recevoit toutes for- J.C. 
tes de necefliteux, fourniffant des Scarr- 
habits & des alimens à ceux qui fe GER. 
portoient bien & des remedes aux 
Malades. 

Ces bonnes qualités, que fon fils 
Jui attribue , ont été gâtées par une 
vanité infupportable , & par une hu- 
meur critique & médifante , qui lui 
a fait vomir des torrens d’injures 
contre ceux qui ne penfoient pas 
comme lui, & qui n’étoient pas les 
adorateurs de fes productions. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Exotericarum Exercitationnum li- 
ber quintns decimus de [ubrilitate ad 
Hieronymum Cardanum. Lutetie, Mi- 
chael Vafcofan 1557. in-4, pp. 952. 
It. Bafilea 1560. in-fol. It. Franco- 
jirti 1576. O1592. in-8°. It. Hano. 
Viæ 1634. in-8°. Scalicer a donné à 
ces Exercitations le titre de quin- 
zieme livre, parce qu'avant qu’il le 
compofit, il avoit déja fait, à ce 
qu'il prétend , quaterze autres vo- 
Jumes fous le même titre, mais qui 
ne regardoient pas Cardan. Comme 
il n'en a paru aucun, on pourroit 
préfumer qu'il y auroit un peu de 
Z ij 


2. 
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3.C. charlatanerie dans cette affaire. On 
ScALi- peut voir dans Particle de Jerome 
cer. Cardan tom. 54 deces Memoires p. 

270. ce qui a donné occafion à cet 
Ouvrage de Scaliger, & les particu- 
larités qui Le regardent ; je repeterai 
feulement ici que les Scavans n’ont 
pas jugé aufli Étobietene de fon 
livre, qu'il Le faifoit lui-même; car 
M. de la Monnoye en trouve le ftile 
inégal, barbare en ‘beaucoup d’en- 
droits , affecté & bouffi en d’autres ; 
& Nandé affure qu'il a fait plus de 
fautes qu’il n’en a repris dans Car- 
dan , & que la réponfe de ce der- 
que. 

2. La Theophraffi libros vx. de Can. 
fs Plantarum Commentarii. Geneve 
2$66.1n-fol. Theophrafte avoit com- 
pofé huit livres fur cette matiere , 


mais les deux derniers fe font per- 


dus: + 

3. Commentaria in Arifloteli ad- 
fcriptos libros 11. de Plantis. Geneve 
1566. in-fol. It. Marpurgi 1598. in- 


nier a coulé à fond toute fa Criti- 


8°. Ariflote avoit écrit fur les Plan- 


tes; mais l'Ouvrage dont äl s'agit | 


ici, n’eft point de lui. 


RNA ns pe ee 2 « - 
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2. Ariflotelis Hiflorie Animalium J.C. 
Biber x. ex verfione © cum Cormmenta- ScArt- 
rio Jnlii Cafaris Scaligeri. Lagduni GER. 
1584. 1n-8°, Cette édition d’une par- 
tie de l'Ouvrage d’Ariflote, a prèce- 
dé de beaucoup celle de l'Ouvrage 
entier , qui n’a paru qu'après la mort 
de Scaliger par les foins de M. & 
Mauffac, fous ce titre: Ariflotelis 
Hifforia Animalium, Grace Ê Lati- 
me, ex Verfione © cum Commentariis 
J. C. Scaligeri, Edente cum Proleco- 
menis, Animadverfionibus | Fragmen- 
to ejufdem Hifiorie , © Indicibus Phi. 
lippo Jacobo AMauffaco. Tolofe 1619. 
in-fol. 1] paroît que Scaliger dans fa 
Traduétion n’a pas voulu fe rendre 
efclaye des mots de fon Auteur, 
pour s'attacher mieux à leur fens; 
liberté que M. ue à jugé dange- 
reufe & fujette à erreur. 

s. Animaduerfiones in Theophrafti 
Hifforsas Plantarum. Lugdusi x 584. 
in-8°, Avec les obfervations de Ro- 
bert Conflantin fur le même Ouvrage. 

6. Commentaris in Hippocratis li- 
brun de Infomniis ; adjetio textu ab 
eodem Latine converfo. Lugdum 1538. 
1#-8°, Imprimés quelquefois depuis. 


Z ii 
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7- Difputatio de paris cujufdam in. 


SCALI- fantule Agennenfs. An fit feptimeftris , 


GER, 


an novem menfium? Inferée dans la 
é partie des Oeuvres de Jacques 
Sylvins. Geneve 1630. in-fol, 

8. De Caufs lingue Latine Libri 
Cxi11. Lugduni. Gryphius 1540. in2 
4. It- Geneva 1580, in-8°. Scaliger 
s'étoit beaucoup appliqué à la Gram- 
maire Latine. AZerage rapporte mê- 
me dans l'Epitre dedicatoire de 


fes Etymologies de Ja langue Fran- 


çoife , qu’il avoit compofé 24 livres 
des Origines de la langue Latine. 


» La groffeur de cet Ouvrage, ajou- | 


»te-t-il, étoit fi prodigieufe , que 
» durant fa vie il ne fe trouva point 
» de Libraire qui en voulût en- 


» treprendre l'imprefion, & il a. 


» Cté perdu après {à mort. Mais par 
» les Etymologies qu’il a inferé en 
» fon livre des Caufes de la langue 
» Latine, & qui ne font pas meil- 
» leures que celles des Anciens : 
#» NOUS pOuvOus juger que cette perte 
» n'a pas été grande. 

9. Julii Cafuris Scaligeri adverfus 
Defiderinm Erafnnm Orationes due 


Eloquentie Romane vindices > CUIR 
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ejufdem Epiftolis @ Opufculis. Tolofa J.C. 
s6a1.5#-4%. On voit à la tête de ce Scart< 
Recueil le Dialogue d’Erafme , in: GER, » 
tüitulé: Ciceronianus ; five de optimo 
dicendi genere, qui a excité la bile 
de Scaliger. Ce favant Critique s’y 
mocquoit de l’entètement de quel- 
ques Savans d'Italie , qui ne recon- 
noiffoient pour desexprefhons véri 
tablement Latinés, que celles qui fe 
trouvoient dans Ciceron; il y alloit 
même jufqu'à critiquer de ftile.de ce 
fameux Orateur Romain. Mais il 
fut attaqué vivement fur ce fujet 
par Scaliger dans deux difeours , où . 
il ne fe contenta pas de défendre 
Ciceron,. mais où il fe jetta avec la 
derniere fureur {ur la perfonne d’E:- 
rafine ; à qui il dit toutes les injures, 
que la bile la plus noire puifle fug- 
gerer. Il envoya à Paris le premier 
dès l'an 1529. dans le deflein qu’el- 
le y fût imprimée, & il en adrefla 
pour céla des copies à tous les Col- 
leges. Il ke fut après bien des difñ- 
cultés, 4-89. par Pierre Vidouë fur 
une permiflion du Lieutenant 440- 
_rin datée du 1° Septembre 1531. Ce 
premier difcours fut réimprimé en 
| Z ii) 
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JC. 1600. à Cologne in-12. fous le titre | 
Scazr- d'Oraño pro ALT. Cicerone, contr4 
GER. Ciceronianum Erafmi. Avec {es Hym-. 
ni Sacri © Pocmata Sacra. Erafne 
fut très-fenfible à la maniere outra- 
geante dont ilétoit traité dans cet 
Ouvrage, & fes amis fenfibles à fon 
reffentiment en fupprimerent autane 
d'exemplaires qu'ils purent Une 
_ dettre qu'il écrivitle 18 Marsrs3çe 
| & où il difoit favoir de bonne pare 
pi que la harangue que Scaliger avoit 
publiée contre lui n’étoit point une 
produétion de fa façon, ayant été 
communiquée Le 12 Septembre fui- 
vant à ce dernier, il en fut choqué, 
comme fi Erafine eût fait: entendre 
par-là qu'il ne le croyoit pas capa- 
ble d’être Auteur d’une piece fem- 
blable, & travailla auffitôe à fa fe- 
conde harangue | qui fut achevée 
de 25. du même mois. Il l’envoya 
d’abord à Paris, mais ce ne fut qu’à 
la fin de l’année fuivante qu'elle fut 
imprimée chez le même Vidone, 
quoique ce Libraire y ait fait met- 
tre l’année 1537. pour conferver plus 
longtemps à fon édition la grace de 
la nouveauté, Erafine fçut qu’onime 
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primoit ce fecond Ouvrage contre J. €: 
ui, mais if ne put le voir , puifqu'il Searr- 
mourut le 12 Juillet 1536 Ainhser. 
eux qui ont dit qu’il en avoit fait 
tamiaffer & brûler par fes emiflaires 
tous les exemplaires, fe font trom- 
pés auffi bien que dans ce qu’ils ont 
ajouté , qu'on n’en peut maintenant 
trouver aucun; car On en voit en- 
core quelques-uns. : 

Scaliger eut honte dans fa fuite 
‘de la maniere outrageante , avec la- 
‘quelle il en avoit ufé à l'égard d’E- 
rafine ; comme il paroît par une let- 
tre qu'il écrivit quelque temps après 
à Jacques Omphalins , dans laquelie 
4l témoigne beaucoup d’eftime pour 
ce grand homme, & par les vers qu'il 
lcompofa fur fa mort ; mais if ne laif. 
fa pas malgré tout cela de le traiter 

encore fort durement dans quelques 
autres de fes Ouvrages. 

10. Epiffole. Lugd. Bat. 1600. i#- 
180, It. Aanovie 1612. 17-12. It. à la 
Æuite des deux difcours contre Eraf- 

me. Tolofe 1621. in-4°. On lit dans 
de Aenagiana tom. 4. p.97. que M. 
iuet croyoit que ces lettres avoient 
été faites par Jofph-Scaliger fon &ls; 


MC. 
SCALI- 
GER, 
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mais M. de la Aonnoye ne peut fe 
perfuader que M. Muet ait cru rien 
de femblable. » Il ne faut, dit-il. 
».que.conferer ces lettres avec cel- 


» fes qu'on he peut niet être de Ju- 


» les, telle:que la Lettre à Gryphius 


nau-devant du livre des Caufes de 


»la langue Latine, & celles qu'a 
æ publiées le Prefident Æfeufac, 


» écrites avant que Jo/éph füt né, 
» on en trouvera. leftile entierement 


» conforme à celui des. autres! .& 


» très-different de celui des Lettres 


æ du fils Le ftile en un mot des 


» Lettres de Jules eft le ftile detous 


#» Les Ouvrages. Ses plus belles Letz 
» tres, au fentiment de fon fils dans 


n le Scaligerana des Vaflans, {ont 


_» celles. qu’il écrivoit vite : quand il 


» méditoit , elles fentoient le Philo- 


» dophe. J'ajoute à cela qu'il y en a 


» plufieurs , qui-ne font qu’un franc 
» galimathias; d'autres ; où font cer- 
» taines particularités qui ôtent tout 
» foupcon de fuppoñtion, & qu’on 
>» juge que J oféph même, s’il en avoit 


_»cté le maître ; n’auroit pas mal, 
n fait de fupprimer pour fon hon= 


:» fIQUT , & pour celui de fon pere. 


Ro PT ne 
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Li. JC. Scaligeri Epiftole nonnul- YJ. C: 

LLe ex MAS10 Bibliothece Zach. Conra- Scars- 
di ab Uffenbach. Inferées dans les cer. 
Amœnitates Litterarie JG. Schels 
lbornii, Tom. 6. p. 508. & tom. 8. p. 
654. I yena 16, qui roulent toutes 
{ur fes déclamations contre Erafine. 

12. De Analogia Sermonis Latini 
difputatio. À la fuite: d’Henrici Ste- 
iphani Appendix ad Terentui Varro- 

(mis Affertiones Analogie Serrmonis La- 
irini, A. Stephanus x 591.4n-8°. | 

13. Poëtices libri wir + Apud Anto- 
imium Vincentium 1561. in-fol. It. 
Lugd. Bat. 1581. in-8°, It. Hridel- 
iberge 1607. in-8°. Cette Poctique , 
(qui a été imprimée plufieurs autres 
fois, a fait beaucoup d'honneur à 
 Scaliger: il ÿ a en effet de la métho- 
de , de l'ordre, & beaucoup d’éru- 
ditions d’ailleurs Le ftile en eft-no- 
ble, concis, & fort convenable au 
fujet qu'il traite. Mais il manque 
par les fondemens , car il porte fur 
un goût faux, & fur des minuties 
qui regardent plus le Grammairien 
que le Poete. On n'y voit nul pre- 
cepte pour la grande Poele, nul 
chemin ouvert aux Poetes, nul re- 
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PR HNURe e À 4 
J. C. Cours pour un genie, qui cherche à 
Searr- S'inftruire ; rien qui Jui éleve l’ef prit, 


GER. 


& qui le difpofe à Penthoufafme ; 
rien qui lui montre en quoi confi- 
ftent Les richefles de la Pocfñe; en. 
un mot ed découvre ce qui 
mene à Îa perfection & ce qui en 
éloigne. C'eft le Jugement que M. 
Dacier en porte. Le P. Poffvin ac- 


eufe outre cela Scaliger de n'avoir. 


pas bien executé le deflcin de fon: 


premier livre , dont le titre femble: 


promettre Fhifloire de la Poetique, 
Pource qui eft du s° livre qu’il à ppel- 
Le Critique, & du 6° à qui ildonne 


le nom d'Hypercritique, tout le: 
monde convient qu’il y à montré: 
fon mauvais goût par les faux Juge. 
mens qu'il y à porté des Poëtes Grecs. 


-&c Latins, & qu'il y eft tombé dans 
des ignorances fi groficres, qu'elles: 


lui ont attiré la rifée de tous les. 


gens de Lettres, & de fon fils mê- 


me. Poflévin affure favoir de bonne: 


part que l'on à retranché & ajouté 
beaucoup de chofes dans les éditions 
qui fe font faites à Geneve, & pré 
tend que cela reparde principale. 
ment les Jugemens que Scaliger à 
portés fur Les Poctes., 
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14. ÆAeross, Lugduni Seb, Gryphius J.C: 
539. 427-4°. pp. 24. Ce font des Epi- Scaui- 
grammes fur pluficurs grands hom- cer. 
mes & femmes fameufes de l’Anti- 
uité. | 
15. Epidorpides , [en Carmen de Sa- 
pientia © Beatitudine, Geneve 1573. 
»71-8°, 
16. Poemata in duas partes divifa. 
Pleraque omnia in publicum jam pri- 
veum prodeunt: reliqua ‘vero quara 
ante emcridatins edita funt. Anno 1574. 
n-8°. It. Apud Commelinnm 1600. 
##-89, Toutes ces Poelies font brutes 
Bt informes au jugement de M. 
Huet, qui affure dans le Huetiana 
p- 11. qu'il a deshonoré par-là le 
Parnafe. h 
17. De Comicis dimenfionibus. À Îà 
tête d’une édition de Terence faite à 
Paris en 1552. n-fol. I s’y agit des 
vers qui ont en ufage dans les Co- 
rmedies. Quelques Bibliographes ; 
«qui ont lü Cowicis au lieu de Comi- 
«és dans le titre de ce divre , l’ont 
ange mal à propos parmi des livres 
«de Mathematique. 
18. Oratio in luëlu filioli Andeëli. 
lnferée à la fuite d’une lettre de fon 
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4. C. fils de Wetultate © Splendore Genis. 
Scazr- Scaligere, @ Vita Jul Cafaris Scaz 


GER. 


N 


ligers. Lugd. Bat. 1594. in-4°. 1 pere 
dit cet enfant dans fa premiere jeu- 
nefle. | 

V: Sa vie par Jo/cph Scaliger fon 
fils, qui fetrouve dans le livre dont 
je viens de parler, & dans les Fe 
Seleélerum. Virormm. Batefi. p. 404. 


Hne faut pas trop fe fier à cette vie, 


que Joftph Scaliger femble n'avoir 
écrite que pour faire valoir la no- 
bleffe de fon extraction. IL feroit à 
fouhaiter que nous en euflions une 
faite de fon temps par une perfon- 
ne definterefiée; car on ne peut faire 
aucun fonds fur ce qu'ont écrit de 
lui les adverfaires de fon fils, qui 
n'ont fongé qu'à le dechirer , fans 
s’embarafler que leurs Satyres fuffent 
fondées fur la verité. Les Eloges de 
M. de Thon © les additions de Teif- 
fier. Joannis mperialis Mufenum Hi 
foricum p.64. Elogi degli Huomini 
Letterati da Lorenzo Craffo. tom. 2, 
p. 180. Ghilini Teatro d'Huomint Let- 
terati. tom. 1. p. 132. Freberi Thea. 
trum Virorum Doitorum. p.1143. Tous 
ces Auteurs mapprennent prefque 
rien. 
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JOSEPH JUSTE SCALIGER. 

OSEPH Jufle Scaliger niquit à, J. Sc: 
IŸ Agen le 4° Août 1540. de Jules r1GER, 
Tefar Scaliger & d'Andiette de Ro- 
gues Lobejac, 

Lorfqu'il eut onze ans, fon pere 
envoya avec deux de fes freres à 
Bourdeaux étudier dans le College 
de cette ville: Il y pafla trois années, 
occupé à apprendre les élemens de 
la langue Latine ; mais la pete l'en 
chaffa au bout de ce temps, &lob- 
ligea à s’en retourner chez fon pere, 
qui prit lui-même foin de fes étu- 
des , en lui faifant compofer tous 
les jours une petite déclamation fur 
un fujet hiftorique qu’il lui fournif- 

Toit. Il fe fervit aufli de lui, pour: 
copier Les Pocfies qu'il compofoit , 
% lui donna par-là du goût & de 
Pinclination pour les vers. Inclina- 
tion, qui le rendit bientôt verffi- 
cateur, puifqu’il compola quelque 
temps après une Tragedie d’Ocdipe, 
où il fit entrer tous les ornemens de 
l3 Poeñe , mais qu'il n'a cependant 
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4. X. Sca- pas jugée dans la fuite digne de voir 


LIGER. 


Kurt | ps 

Ayant perdu fon pere en 1558 
il vint l’année fuivante , âgé de 19 
ans à Paris, dans le deffein de s’y 
appliquer à la langue Gréque. Il 
écouta pour.cela pendant deux mois 
les lecons de Turnebe; mais voyant 
qu’en fuivant les voyes ordinaires , 
il feroit trop long-temps à parvenir 
à la connoiffance qu'il defiroit , if 
fe renferma dans fon Cabinet, refo- 
lu à fe pañler de Maître. Là , après 
avoir effleure leserement les Conju- 
gaifons Grêques, il fe mit tout d’un 
coup à lire Homere avec une tra- 
duétion, & l’entendit teut entier en 
21 jours. Sur cette Leéture il fe for- 
ma lui-mêtneune Grammaire , qui 
fut la feule dont il fe fervit dans la 
fuite. 


Il paffa enfuite aux autres Poetes 


Grecs, qu’il lut en quatre mois; 
des Orateurs & les Hiftoriens vinrent 


après. Enfin une application affidue 
de deux années lui frent acquerir. 
uncintelligerice parfaite de la langue. 
Gréque. Il n’en quitta l'étude, que 
\ ; 
pour fe donner à celle de l'Hebraï- 


ques 
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ique , qu'il'apprit aufli de lui-même J. J. Sca- 
i& avec la même facilité. I'avoit un LIGER.. 
talent particulier pour apprendre les 
Hangues , & fi l’on s’en rapporte à 
«du Bartas, il en favoit treize , l’'He- 
iBreu, le Grec, le Latin, lEfpa- 
«gnol, l'Italien, l'Allemand, le Frans 
tçois, l'Ethiopien , Arabe, le Sy- 
riaque , le Chaldaïque , le Perfan, 
«& lAnglois. ä 

Ilne fit pas de moindres progrès 
«dans les autres Sciences, & s’acquit 
par-là un nom, qui lui a procuré 
les applaudiflemens de la plüpare 
des Savans de fon temps. On s’eft 
‘épuifé en louanges à fon égard, & 
il a été traité d’Abîme d’érudition,, 
«d’Ocean de Science , de Chef-d'Oeu- 
‘vre, de Miracle, de dernier eflort 
ide la nature, & d'homme divin. Ces. 
louanges exceflives étoient aflez du 
goût de fon fiecle ; mais prefente- 
‘ment qu'on fait mieux réduire les 
téhofes à leur jufte valeur , on avoue 
‘qu'il étoit profondement favant & 
(qu'il avoit une érudition fort éten- 
due ; mais on fe garde bien de dire 
‘qu’on ne puiffe point pouffer les cho- 
les plus loin que lui, puifque plu- 

Tome X FIL, Aa 
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J. J. Sca-fieurs Savans qui font venus après 3 
LIGER.  J’ont furpaffé en bien des genres d’ée 
tudition. D 
En 1563. Jofeph Jufie Scaliger s'at- 
tacha à Louis Chafteignier de la Ro- 
che-Pozay, qui fut depuis Evêèque 
de Poitiers, & qu’il accompagna en 
fes differens voyages. | 
En 1593. il fut appellé à Leyde 
pour y profeffer les Belles-Lettres , 
_ & demeufa dans cette ville jufqu’à 
fa mort. 
On rapporte dans le ÆAfenagiann 
tom. 4. p. 170. un trait, qui fait 
voir que le Roy esri IF. ne fe 
foucioit pas de le retenir en France. 
>» Jofeph Scaliger , dit on , étant ap- 
>» pellé par les Hollandois, pour être 
‘> Profeffeur chez eux , alla prendre 
» congé du Roi Fesri IV. auquel il 
» expofa en peu de mots le fujet de 
>» fon voyage. Tout le monde s’at- 
» tendoit à quelque chofe d’impor- 
#ætant dela part du Roi; mais on 
æ fut bien furpris, lorfqu’après lui 
avoit dit: Eh bien, Monfieur de 
‘> PEfcale , le: Hollandois vous veulent 
> avoir, © vous font une groffe pen- 
 »fion; j'en Juis bien aife. Ce prince 
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» chañgeant tout à coup. de difcours J.J: ©: 
» fe contenta.detlui demander: Eff- ic: 
> il vrai que vous avez été de Paris 
» à Dijon fans aller à la [elle ? 
Il mourut à Leyde. d’hydropifie 
leo Janvier 1609. âgé de 68 ans, 
fans avoir été marie... | 
C’étoit un homme fort fobre, 
qui avoit tant d'amour & d’applica- 
tion pour l'étude , qu'on lx.vüû fou- 
vent paffer des joursentiers dans fon 
Cabinet fans manger. Sa vanité & 
{1 préfomption égaloient celles de 
fon pere, comme il paroît par fes 
Ouvrages. Chevrean nous fournit des 
exemples de la maniere dont il trai- 
toit les plus habiles gens de fon 
temps, lorfqu'il parle ainfi dans le 
1. tome du Chevreana..p. 87. 
» Son Cœur ne répondoit pas 
æ bien à fon efprit, & il n'a jamais 
» épargné perfonne dans fon degoût, 
» ou dans fon chagrin. Il traite Onr- 
>» gone de Réveur: Saint Jufiin , de 
»finples Saint Jerôme d'Igaorant ; 
» Rufin, de vilain Marant: Saint 
» Jean Chryfoftome , d'Orgueilleux vs- 
» lains S. Bafile de Superbe: S. Epi- 
æ phare ; d'Ignorant, de pauvre efbrit, 
Aai) 
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JF. J.Sca-» & de miferable; S: Thomas de Pez 

LIGER. >» dant &c. Son indulgence n’a pas | 
» été plus grande pour ceux de fon 
» temps, qui pour être fes inferieurs 
» en beaucoup de chofes, ne laif- 
» foient pas d'être diftingués par 
>» leur réputation & par leur merite. 
» Il dit que Jacques Cappel de Sedan, 
» eft un Fou & un Ridicule ; Saville 
»- Anglois, un Sot Orgusillenx ;: de 
» Claves (Clavius) une-Bëe; Cor 
»neille Bertrand, un Opiniarres Male 
» donat, un Plagiaire de Calvin &. 
node Beze; Alde Manuce., fils de: 
» Paul, un miferable. efprit ; Sibran- 
».dus Labertus un Ruffique ; Curion, 
»un wechant Pedants Adercurialis , 
»une grofé bête; Merula, un pau- 
»,Ure efprits Water, un pauvre hom- 
me. traite Fillalpandns, d'efprit 
»miférable , & de pauvre jugements. 
»:le Cardinal: du Perron, d’Ambi- 
mtienx, & de Bavard; Erycius Pn- 
mteanus, & Wonver de grands Con= 
wteurs de Sornettes, Robortel & Adeur- 
D fus de Pedans:: Snellius. le Pere 
».d’A/ne ; Motman,. de Plagiaires. 
» Lindenbruch, de Fat ; Chrifiman- 
aus, d'ignorants Vidlorins., d'efprit 
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5 commun € de peu de jugement ,auih J. 3. Sca: 
» bien qu'Arias Alontanus, Popma ,riGER. 
D & Lipfe, Pour achever, il compte 
» Taubman, Delrio, Paffèrat, pour: 
» des ignorans ; Les Luthcriens pour 
» des Barbares, & generalement tous 
s les Jefuites pour des Æfnes, &c.. 

Jules Cefar Scaliger fon pere eft 
mort Catholique; pour lui il em- 
braffa les: fentimens des Calviniftes, 
Gafféndi rapporte dans la vie de M. 
de Peirefe | que ce favant étant en. 
Hollande en:1606. alla voir Scaliger,, 
qui dans la coñverfation lui dit qu'il. 
fouhaitoit venir mourir en France . 
pour être enterré dans le même tom- 
beau.que fon pere. Sur quoi M.-de 
Peirefe jui ayant demandé s'il vou- 
loit mourir dans la même Religion. 
que lui , il laiffa échapper quelques 
larmes, mais fans lui rien répon-- 
dre. ; 

Quoiqu'il ait paffé fa vie dans une: 
fortune très-mediocre & avec très- 
peu de bien, & qu'il declare lui- 
mnême dans fes lettres , que depuis. 
fa jeuneffe la pauvreté avoit été fa 
compagne fidelle, &. qu'il n’efpe- 
toit pas qu'elle püt jamais Le quit- 
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J. J: Sca-ter; il étoit cependant très-défin= 


LIGER. : 


tereflé & refufoit genereufement les 
préfens qu’on lui vouloit faire. Æer#- 
fins témoigne dans fon Oraifon fu- 
nebre, qu'il ne voulut pas accepter 
une groffe fomme d’argent que Je- 
in Ambafladeur de France lui offrit, 
en le priant inftlamment de la rece- 
voir. On lit aufi dans le Nandeana 
que M. de Nevers allant en Hongrie, 
& paflant par la Hollande, le vifi- 


ta, & voulut lui faire un grand pré- 


fent, mais que Scaliger le refufa 


honnêtement. : 

Catalogue de fes Ouvrages. | 

x. Conjeîlanea in AA. Terentinm 
V'arronem de Lingua Latina, Parif. 
1565. 15734 1610. in-8°. Scaligèr 
compofa cet Ouvrage à l’âge de 20 
ans. Gerard-Jenn Voffius prétend dans 
#a lettre 95. que fes conjectures font 
trop hardies, & qu’il n’a pas ufé de 
bonne foy, en fupprimant les an- 


ciennes leçons qu'il avoit trouvées 


dans les MSS. de fon Auteur; & 
ajoute que Pierre Veitori difoit que 
Jof. Scaliger étoit né pour corrom- 
"pre les anciens , plütôt que pour les 
“corriger. si RERO 
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3, Note in libros AM. Terentii Var- J, 3. Ses 
ronis de re ruftica. Dans Re Hre édi-LIGER. 
tions de cet Ouvrage. : 

3. Cafligationes ë Note i in Mar- 
cum Verrium Flaccum © Pomperum 
Fejlum , de Verborum Significatione. 
Paris 1675. in-8°. On trouve à part 
dans cette édition les Notes d’4#- 
toine Angifin , qui avoient paru 
dans une Édition ‘de ces Auteurs 
faite à Vemife en 1ç60..1in-8°%. It. 
Paris 1684. & 1593. 17-87, Avec de 
nouvelles notes de Fulvius Urfinns 
& d’autres. | 

4. Catulli, Tibulli, c Propertis 
Posmata , ex resenli one © cum cafti- 
gationibus Jofephi Scaliger.. Parif, 
1577.14-8°. It. Antnerpie 1 <S2.1n- 
8°. On a ajouté dans cette édition 
les notes de Æurer. It. Hetdelberge 
1600. in-8°, It. Lugduni 1607. in-16. 
Scaliger affure que les Savantes Re- 
marques qui accompagnent ici les 
Poelies de Catule ont été achevées 
dans lefpace d’un mois. f4ac Wof- 
fins à prétendu dans le commentai- 
re qu’il donna en 1684. fur le mè- 
me Poete, que ce grand Critique 
s'étoit de eemps en temps éloigné 
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E. J. Sca- du veritable fens de ce Poete: Sur 


LIGERS,. 


quoi M. Bsyle dans les Nouvelles de 
la République des Lettres de Jui 
1684. p. 355. fait une reflexion fort. 
jufte. » Je ne fai, dit-il, fi lon ne 
» pourroit point dire que Scaliger 
“avoit trop d’efprit, & trop de: 
» fcience pour faire un bon Com- 
» mentaire ; car à force d'avoir de 
» lefprit , iltrouvoit dans les Au- 
» teurs qu'ilcommentoit, plus de. 
» fincfle & de genie qu'ils n'en. 
» avoient effectivement; & fa pro- 
>» fonde litterature étoit caufe qu'il 
5 voyoit mille rapports entre les 
» penfées d’un Auteur, & quelque 
» point rare d'Antiquité. De forte 
» qu'il simaginoit que fon Auteur 
» avoit faie quelque allufion à ce 
>» point d’antiquité , & fur ce pied-là 
> 1l corrigeoit un paffage. Si on n’ai- 
» me mieux s'imaginer que lPenvie 
» d’éclaircir un Miftere d’érudition 
»inconnu aux autres Critiques, 
» l'engagcoit à fuppofer qu'il fe 
>» trouvoit dans.un tel ou tel paffa- 
ge. Quoiqu'ilen foit , les Com- 
» mentaites, qui viennent de lui. 
» font pleins dé conjeétures hardies, 
D inge= 
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#» ingenicufes , & fort favantes; mais f. J. Sca: 
» il n'eft gueres apparent que les Licer. 
æ Auteurs ayent fongéà tout ce qu'il 
» leur fait dire. On s'éloigne de leur 
» fens aufli-bien quand on à beau- 
» coup d’efprit, que quand on n’en 
a pas, & il ne faut pas croire que 
s les vers d’Horace & de Catulle ren. 
» ferment toute l’érudition qu’il 
» plaît à Meflieurs les Commenta- 
æ tours de leur prèter. Les notes de 
Scaliger fur le Poëme de Callimaque 
traduit en vers Latins par Catulle, 
de Coma Berenices, ont été inferées 
dans plufieurs éditions des Pocfes 
Grèques de Callimaque. 

s. Frrgili Appendix , cum fupple- 
Mmento multorum Poematum Veterurm 
Poctarum , necnon Caffigationibus G° 

 Commentariis Joféphi Scaliger:. Lng- 
duni 1573. in-8°. It. Avec de nou 
velles notes de Frederic Lindenbruch. 
Lugd. Bat. 1597. 6 1617. 1#-8°, Cet 
 Appendix contient les pieces qu'on 
a attribué à Virgile, quoiqu'il yen 
ait peu qui en foicent veritable 
ment. | 

6. Anfonianarum Lefionum libri 
hr. Lugduni Ba, 1574. in-16. It, 

. Tome XXIII, Bb 


f 
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3. J.Soa- Heidelberge 1 588. in-8°. 1. Cum motis 


LIGER. 


Elie Vineti. Burdigale. 1597. in-4°. 
Et plufieurs autres fois depuis. 

7. M. Manilii Affronomicon, re-, 
flitutum à Jof. Scaligero, cum 1pfrus 
notis ampliffimis. Parif. 1579. 1-8. 
It. Geneve 1590. 1n-8°. It. Cum Jecun- 
dis Scaligeri Curis. Lugd. Bat. 1604. 
in-9°. It, Cum ifdem Scaligeri Notis 
ex Autoris AMSto tertium aus Ô'. 
emendatis | adjeilifque etiam Thoma 
Reine © Ifmaelis Bullialdi ad que- 
dam loca animadyerfionibus ; cura 
Joannis Henrici Bacleri. Argentorarr. 
1655. in-4°. Scaliger a employé avec 
tant de fuccès fon induftrie pour 
corriger le Poete Afarile, qu'il s'eft 
attiré par-là les louanges ou la ja- 


. Joufic de bien des favans. Cepen- 


dant, quoiqu'il ait prétendu, que 
perfonne ne pouvoit entendre cet 
Auteur aufi-bien que lui, Barthius 
affure dans fes Advuerfaria , que ce 
grand homme s’eft fouvent trompé 
dans fes corrections, & qu'il y a 
bien des endroitsdu Poëme de 41a- 
pile, dont il n'a pas compris le fens. 

8, Florilegium Martialis Epigram- 
matum cum eorum verfione Grace Me 


ou! 
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trica Jof. Scaligeri. Parif. 1607. in- J. 3. Sca: 
8°. | LIGER, 

9. Note in Lucan: Eclogam ad Cul. 
purnium Pifonem. Dans les éditions 
desce Poëte faites à Leipfic en 15844 
& 1589. 1#-8°, 

10. Notein Senece Tragedias, dans 
Jes éditions de Zeyde des années 

IGII CC 1621. 17-82. | 

… 11. Emendationes ad Theocritum ; 

 Mofchum É Bisnem. Dans l'édition 

de ces Poctes Grecs faite à Geneve 
en 1596. 4#7-8°. dans celle d’Heir- 
fins donnée à Leyden 1604. in-4°, & 
dans quelques autres. 

12. Lycophronis Alexandra , five 
C'affandra , Grece, cum verfione La- 
tina duplici, una ad verbwm Guil. 
Canteri , altera metrica Jof. Scaligeri. 
Bafilee 1566. 1in-4°. Xe. Geneve 1596. 
in-8°. It. Cum Jof. Scaligeri Meta. 
phrafi centum locis emendatiore & Com- 
mentario Joannis Mourfi. Lugd. Bat. 

 Elzevir 1599. in-8°, La tradudtion 
de Scaliger, qui eft en vers Iambes, 
eft fi pitoyable au jugement des Cri- 
tiques , qu'on croit qu’il a voulu fe 
mocquer de fon Auteur. Borrichius 
dans fa Differtation fur les Poctes, 
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5. J. Sca- dit qu’il y eft fi oblcur, qu'il y fait 


LIGER. 


paroître tant d'affectation pour les 
vieux mots, & que fon ftile appro- 
che fi fort du burlefque , qu’il eft à 
préfumer qu’il l'a faite exprès pour 
montrer qu'on peut être aufli obf- 
cur en Latin qu’en Grec, & qu'en 
ce point il ne vouloit pas ceder à 
Lycophron. 

13. Conjettanea in Nonni Diony- 
fiaca. Dans une édition de cet Au- 
teur faite à Leyde en 1610. 1#-8°, 

14. Afframpfychi Oncirocriticon à 
Jof. Scaligero digeflum © caffigatum. 
Grace © Latine. Parif. 1589. in-8°. 
It. Editio auétior, Parif. 1599. in-8°. 

15. De Arte Critica Diatriba, ex 
Mufeo Joachimi Morfi. Lugd. Bat. 
1619. 17-49, 

16. Loci cujufdam Galeni dificil- 
Timi explicatio. Lugd. Bat. 1619. in 
4°. À la fuite de FOuvrage préce- 
dent. | 

17. Proverbiorum Arabicormm Cen:- 
turié due, Arabice © Latine, Inter- 
prete Jof. Scaligero, cum notis Thome 
Erpenii, Lugd. Bat. 1613. in-8°, I] 
hit cette traduction à la priere de C'a- 
faubor , qui dit dans fa lettre 494 
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qu’il y employa moins de temps que J. J. Sex: 
d'autres , qui auroient fçu l’Arabe ,LIGER, 
n’en nt mis à lire POuvrage. 

18. Sententie Publii Syri totidem 
verfious Gracis concepte, € Dionyfi 
Catonis dificha, itidem Grace, cum 
Aotis, Luga. Bat. 1598. in-8°. It. P4- 
rif. 1605. 17-89. It. Lugd. Bat. 1635. 
in-8°, It. Amfiel. 1646. in-8°, 

19. Agathie Epigrammata, Latine 
verja à Jofépho Scaligero, © Jane 
Dounfa. Lugd. Bat. 1594. 1m-8°. A la 
fuite de l'Ouvragesd’ Agathias de Im- 
perio © rebus gejlis Jifliaiani Impera- 
torts. 

20. Julis Cafaris Commentarii ex 
recognitione Jofèphi Scaligeri. Lugd. 
Bat, 1606. in-8°. & plufeurs autres 
fois depuis. 

21. Joféph Scaliger à ramaffé les 
Scholies anciennes fur Perfe , qui fe 
trouvent dans l'édition de cet Au- 
teur, donnée par Pierre Pithon à Pa- 
ris en 1584. in-8°, & dans celle d’J- 
faac Cafaubon , qui parut dans la ntê= 
me ville en 1605. /#-8°, 

22. Novum Teflamentum Grace 
cum Joféphi Scaligeri in locos ie 

ieres nous, Geneve 1619. in-4°, It, 
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3. J. ScA- cm notis Roberti Siephent, Ifaaci CA 
LIGER,  fauboni © alivorum. Lugd. Bat. Elze= 
_ Wir 1641. in-89, It. dans les Criricé 
Sacri. » Les notes qu’on a publiées 
» fur le Nouveau Teftament fous le 
» nom de Scaliser, dit M. Simon 
æ dans fon Æifloire Critique , font en 
> fi petit nombre, & même fi peu 
» confiderables , qu’elles ne meri- 
® toient pas de lui faire trouver pla- 
-» ce parmi les Commentateurs Cri= 
_ætiques. IÏ ÿ en a très- peu qui foient 
» dignes de ce fävant homme, qui 
» ne s’étoit pas appliqué à cette étu- 
» de. Il fait quelquefois le Theolo- 
» gien, & le Controverfifte , ofant 
+ même accufer d’ignorance les an- 
æciens Docteurs ï lEglife ; mais 
» comme il n’a pas donné. lui-mê- 
» me au Public ces remarques, je 
® ne my arréterai pas davantage. 

23. Animadverfiones in Beze No= 
vum Teflamentum. \nferées dans les 
sAtla Literaria Henrici Leonardi 
Schurzfleifchi. WVisemberge 1714. in 
s. 


24. Note in Tértullianums de Pal= 
lio. Inferées à la p. 477. de fes Opuf= 
cules imprimées par les foins de Cas 


des Hommes Illufires. 219$ 
 faubon. Paris 1610. 1m-4°. It. avec ÿ. J.Sca- 
le Traité de eÆquinoxiis publié par LIGER. 
Rutgerfius. | 

25. Diatriba de Decimis. Parmi 
fes Opufcules. Paris 1610. 1#-4°. It. 
dans les Cririci Sacri. re 

26. De eÆaquinoxiorum anticiparto- 
ne Diatriba, cum Jani Ratgerfi Prafa- 
tione. Paris 1613. 1n-4°. 

27. Cyclomerrica Elementa duo, mec- 
non Mefolabium. Lugd. Ba. 1594. 
in-fol, VE 

28. Note in Carmina Empedoclis. 
A la page 13. du Recueil publié par 
Henri Étienne fous le titre de Poëfis 
Philofophica Graca. 1573. in 85.s >, 

29. Sophoclis Ajax Lorarius Styla 
tragico à Jof. Scaligero tranflatus , nec 
non ipfius quadam Epigrammata. Avec 
les Poeñes de Jules-Cefar Scaliger 
fon pere. 1574.5n-8°, It. Heidelber- 
ge 1621. 11-8°. 

30. Jof. Scaligeri Poemata omnié. 
E AMufes Petri Scriverii. Lugd. Bar. 
… 1615. 8°, Ces Poefies ne valent 
gueres mieux que celles de fon Pere. 
Ïl en connoiffoit lui-même le peu 
de merite, puifque malgré fa va- 
_nité naturelle, il n’a pas eu honte 

| Bbiiij 
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J. 3. Sca-de dire, qu'on fe trompoit, fi l’on 


LIGER, 


s’imaginoit qu’il faifoitbien des vers. 
31. Scaxon in urbem Romam. Fran- 
cofurti 1609. in-4°, Cette piece de 
vers , qui eft Satyrique, a été im- 
primée plufieurs autres fois, feparé- 
ment de fes autres Poefes. | 
32. Stromatens Proverbiorum Gre: 
corum. Parif. 1593. in-4°, Cette édi- 
tion cft toute Grêque. It. cum La- 
na verfione, Parif. 1ç94. in-8°, La 
verfion Latine de Scaligereft en vers. 
It. Parmi les Proverbia Graca An- 
dreæ Schott. AnlHerpie 1612. 17-A, 
It. dans le Recueil des Pocñes de 
Scaliger données par Scriverius. 
33. lambi Gromici. Lugd, Batav. 
1607. 10-8°, Ie, parmi les Opufcnla 
VATIA. ES 
34. Ælippocratis Coi de C apitis vul- 
neribus liber | Latinitate donatus , © 
Commmentartis illuffratus à Francifco 
Vertuniano,, Pillavienft : adadito Greco 
textn , à Jofipho Scaligero cafligato , 
cuir ipfius Scaligeri caffigationum fua- 
run explicatione. Lutetia 1578. in-8°. 
Jean Martin, Medecin celebre de 
Paris aÿant repris quelque chofe 
dans cet Ouvrage , Scaliger publia 
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fous le nom de Micolas Vincent, Chi- J. J. Sca: 
rurgien de Poitiers, la lettre fui-LIGER. 
vante. EME 

35. Nicolai Vincentii, Piétavien- 
fs, Epiftola ad Stephanum Nandi- 
um, Berfurienfem. Ad ditlata oh. 
Martini in librum Hippocratis de 
Wulneribus Capitis. Coloniæ 1 578. 1n- 
8°. Martin xépondit par un Ouvra- 
ge qu'ilintitula: Ad Joféphi Scali- 
geri ac Francifci Vertuniant Pfendo- 
Pincentiorum Epiflolam , Refponfis. 
IParif. 1578. 4n-8°. C’eft par une 
faute d’impreflion, qu’on à mis 
dans une note de l'Edition de la Bi- 
bliotheque choife de Colomiés fai- 
te à Paris en 1731, p. 142. que 
(la réponfe de Martin à été impri- 
mmée à Pavie. 

36. Tvonis Villiomari Aremorict ie 
iLocos controverfos Roberti Tiris Ani- 
madverfionum liber. Parif. 1586. in- 
8, On peut voir dans Particle de 
Robert Titi tom. 13°. de ces Memoi- 
xes p. 22. Ce qui a donné occafion 
à cet Ouvrage , où Sraliger s'eft ca- 
ché fous le nom de F/liomarus. 

37. Tvonis Pilliomari Epifiola 17 
abium Paulinum Viinenfem, Pari. 


J.J. Sca- 1587. 17-89, Je ne fai ce que c'efi 


LIGER. 
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que cet Ouvrage, que Placcius & 
d’autres attribuent à Scxliger. 
38. Il avoit ramaffé dans fes voya- 
ges un grand nombre d’Infcrip- 
tions , qu’il donna à Grwrer, en l’ex- 
hortant à travailler à fon grand Re 
cueil d’Infcriptions , qu'il publia cf. 
fcétivement à Heidelberg Van 1602. 
in-fol. Scaliger ÿ joïgnit quelques pe- 
tites notes, & un Indice, divifé e 
24 Clafles , qui lui coûta dix mois de 
travail. » Si Pon s'étonne, dit M. 
>» le Clerc dans fx Bibliotheque choifie 
»tOM. 14 p. 7 qu'un fi orand 
» homme ait voulu entreprendre un 
> travail fi penible , & qui fembloit 
» au-deflous de lui, on doit favoir 
+ que de pareils Indices ne peuvent 
» être faits que par un fort habile 


_ > homme. Pour en venir à bout heu- 


> reufement , il falloit entendte pat- 
» faitement les Infériptions , & fça- 
» voir diftinguer ce qu’il y a de pat- 
» ticulier, de ce qui eft commun: 
» Il falloit même quelquefois pou- 
» voir les éclaircir par quelques re- 
» marques, & expliquer ce que veu- 
» lent dire, non feulement des mots 
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» dont il ny avoir qu'une fyllabe J. J-Sca- 
» ou deux , mais des lettres feules. LIGER- 
9. De re Nummaria différtatio : 
iber Poffhumus editus à Willebrordo 
Srellio. Lugd. Bat. 1616. 1n-8°. 

40. Expofitio Numifmatis Argentes 
Conflantini Imperatoris 1604. 17-4°. 
Avec une explication de la même 
Medaille par Afarguard Freher. Cel- 
le de Scaliger fait auffi la 133° de 
fes Lettres. ur dite 

41. Jef. Scaligeri Epiffola de vetu- 
flate € fplendore Gentis Scaligera (cg 
Wita Jubii Caferis Scaligeri; Acce- 
dunt Julii Cafaris Scaligeri Oraïio in 
luëu filioli Andeëli, nec nom drver- 
forum tefimonia de gente Scaligera © 
de Julio Cafare Scaligero. Lugd. Bar. 
11594. in-4°, C'eft ici que la vanité & 
a préfomption de Scaliger paroît 
dans tout fon jour; quoique l’Ou- 
vrage foit affez court, Scioppius 
prétendit dans la fuite y avoir trou- 
Ivé quatre cent quatre-vingt dix- 
neuf impoftures, & publia pour Je 
 refuter un livre intitulé: Sraiger : 
Hypobolimans , hoc eff, Elenchus Epi- 
 flole Tofephi Burdonis  Pfendo-Scali- 
geri de vetuftaté G entis Scaligere. Mo- 


J. J. ScA- 
LIGER, 


Jus contre Scioppins , qui a pour ti 
tre: Aéroules tuam fidem , five Mun. 


300. Am, pour férvir à PEGR. 
£unti& 1607. 1n-4°, Mais fi Scaliger 


& fe vit bientôt rendre au double 


le nom d’un Ecolier Hollandois 


dans l’Ouvrage fuivant. 


42. Confutatio Stultifime Burdo= 


um Fabule Antore J. R. (Jano Rut. 
£erfio) Batavo , Juris Studiofo. Lug- 


e 


duni Bat, 1608. in-x2. À la fuite de 
la 2° édition d’un Ouvrage d’Aeir. 


flerus Hipobolimeus *c. Ce dernier 


répliqua aux deux pieces en même : 


temps par un livre intitulé : Oporini 
Grubini Æmphotides Scroppiane. Pa- 
rf, 1617. in-80, 


43. Hippolyri Epifcopi Canon P4- 


fchalis, Grece, cum J ofephi Scaligeri 
C'ommentario. Excerpta ex Compuio 
Greco Tfaaci Ærgyri de correftione 
Pafchatis ,  Fof. Scaligeri Elenchus 


C Cafligatio anni Gregoriani, Luga. 
Bat. 1595. in-4°, Le Canon Pafcal fe 


1ApOrUM. | 
44. Opus de Emendatione Tempo 
me, Partf, Pariffon. 1583. in-fol. Xe. 
ffigatins © auëlins. Acceférunt Ve. 
cum Gracorum Fragmenta felella, 
M cjufaem  Scaligeri notis. Luga. 
At. 1598. 1n-fol. It. Tertia editio ex 
“torts Alannfcripto anttior © cafi- 
or. Gerevæ 1609. in-fol, Cette 
rniere édition eft la meilleure, 
Ouvrage eft d’une érudition im- 
enfe , & on remarque à fon fujet 
is chofes qui font particulieres à 
aliger. La premiere, c’eft que c’eft 
- qui à le premier entrepris de 
re une Chronologie complette, 
de donner des principes furs, 
ur ranger l'Hiftoire en un ordre 
act fondé fur des Regles. Avant 
-on n’avoit rien tenté de fembla- 
2; ainfi quoiqu'il fe foit trompé 
beaucoup de chofes , ileft toû- 
ars très-louable d’avoir rompu La 
ace, & d’avoir montré, au moins 
general, de quelle maniere il s’y 
at prendre pour faire une Chro- 
ogie complette & méthodique ; 


ZIGER. 
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3. J.Sca- cela n'eft pas Pentreprife d’un genie 


nemens remarquables font arrivés. 


vulgaire. La feconde , c’eft que Sca: 
Liger ayant une grande connoiflance 
des langues Orientales, auffi bien 
que de la Grèque & de la Latine, 
& une prodigicufe lecture de toute 
Tortes d’Auteurs, a ramaflé tout ce 
qu'il a pu trouver dans les Auteurs 
de l'Orient & de l'Occident, qui 
pouvoit fervir à établir des princi- 
pes aflurez de Chronologie, & à 
fixer le temps auquel divers éve 


Quand de cet amas étonnant de ma 
teriaux , tirés Gc toutes fortes d’Au- 
teurs, Scaliger n'auroit fait aucun 
édifice regulier,, on ne pourroit pas 
neanmoins difconvenir, qu’on ne 
lui eût beaucoup d’obligation de les 
avoir ramaflés. La troifiéme chofe, 
qui merite d’être louée dans Scali- 
ger, eft l'invention de la periode 
Julienne, qui eft d’une fi grande 
utilité, puifqu’elle renferme des 
marques certaines pour la diftintion 
des temps, fans lefquelles tout le 
travail des Chronologues eft prefque 
inutile, ou du moins très-épineux 
x tuès-difficile. | 


| 
à 
È 
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Scaliger étoit, fuivant fà coutu- J 
ne , fort prévenu en faveur de cet LIGER. 


Duvrage , & croyoit avoir porté la 
Shronologie à un fi haut degré de 
serfcétion, qu'il n’y avoit rien à 
Hhanger à fes decifions: Mais les 
sciences n’acquierent pas tout d’un 
coup ce point de perfection ; aufli 
e P. Petau a-t-iltrouvé beaucoup de 
fautes dans fon livre , & nous a-t-il 
Honné quelque chofe de plus par- 
ait dans fon Ouvrage de Dotirina 
Temporum. 11 prétend mème que 
soute la Docrine de Scaliger eft 
auffe & pleine de contradictions. 
Quand Scaliger, dit-il, publia pour 
ia premiere fois fes livres de Einen- 
dations Temporum, Vérudition qui 
eft repandue par tout cet Ouvrage, 
a varicté incroyable des chofes peu 
£gonnues dont iltraite, la nouveau- 


té du fujet, & la maniere décifive - 


dont il y parle, lui attirerent une 
très-grande reputation; & comme 
il n’étoit pas facile d'examiner fa 
doctrine , on aima mieux croire 
qu'elle étoit bien fondée , que d’en- 
treprendre un examen fi difhciie. 
Cependant le mème Auteur, pur 


. J.SCAS 


1. J. Sca- 


LIGER, 
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bliant de nouveau cet Ouvrage en 
viron quinze ans après, en 1 598. 


ÿ changea une infinité de chofes , & 


foutint fouvent tout le contraire de 
ce qu'il avoit dit dans la premiere 
édition. De même dans fes Carons 
L 3° 1 ° 
Tfagogiques | qu’il prétend devoir 


etre comme une Introduction à fon 


livre de la Corretlion des Temps , il 


detruit une grande partie de ce qu'il 
y avoit enfeigné. Ce qu'il ya de 
pire, fuivant le P. Peru, c’eft que 


ces changemens ne valent fouvene 


pas mieux que fes premieres pen- 
fées, & font même quelquefois 
moins foutenables. Il eft certain que 


cette inconftance eft une marque 


que Scaliger ne voyoit pas fi clair 
dans ces fortes de chofes. qu'il le 
croyoit ; & qu'elle auroit été plus 
fupportable dans un homme, qui 
auroit parlé moins affirmativement. 
D'ailleurs Scaliger wa pas été affez 
méthodique , & ne s’eft pas exprimé 
aflez clairement; ce qui fait que 
peu de perfonnes font en état de 
Pentendre. 


45. Thefaurus Temporum , comple: 


Sens Eufebii Pamphili Chronicon è 
| Laiïi= 
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Laise, S, Flieronymo Interprete, J. 3. Sca- 
ein ipfîns Chronici Fragmentis Gra- r1crr. 
IS antchac non editis , © Antores 
21e derelitla ab Enfebio continua. 
65. Edente of. Fuflo Scaligero, qui 
Motas ® Cafligationes in Enfebiusm , 
Tecnon T{agogicorum € bronologie Ca- 
onum libres tres adjecit, Lugd, Bat. 
2606. in-fol. It. Editio altera 18 qua 
of. S caligeri C affigationes in Enje- 
“un multo auéliores Prodennt. Amite- 
64. 1658. in-fol. deux vol. Cette fe 
conde édition à été donnée par les 
ins d'Alexandre Morus >» Miniftre 
Zalvinifte de Paris. 

46. Elenchus Hiriunfque Orationis 
Zhronologice Davidis Parai. Lugd. 
Bat. 1607. in-4°, David Parans, 
Profefleur en Theologie à Heidel. 
€r£ , ayant trouvé quelque chofe à 
‘eprendre. dans les fupputations 
“hronologiques de Scaliger | excita 
a bile de cet homme vain , Qui ne 
ouffroit pas patiemment qu'on le 
contredit , & s’attira cette réponfe. 
Galiger l'y traita d’une maniere f 
néprifante, que ce Profefleur at- 
tibuant cette fierté À l'entêtement 
{u'on avoit alors pour l'étude de 

Dome AXE 2e Ce 


Il 


306  Mém. pour fervir à l'Hif. à 
3. J.Sca- la Critique , dit un jour à fon fils; 
LIGER.  qu’afflurément le Diable étoit auteur 

de certe forte de fcience, : 

47. Elenchus Triherefii Nicolai Se- 
rari. ltem Serarii delirinm fanaticum, 
quo Efféuos Monachos Chriffianos fuif- 
fe contendit. Franek, 1605. in-8°. It. 

Arnbemii 1619. in-4°. It. dans un 

Recueil donné par Jacques Triglan- 

dins, fous le titre de Trium Scrip- 

torum illuffrium de tribus Judeorum 
feëtis Syntagma. Delphis 1703. in-4°. 
deux tomes. Il ya bien de la viva- 
cité & beaucoup d'érudition dans! 
cet Ouvrage. 4 
48. Epiflole omnes. Lugd. Batav. 
1627. in-8°, It. Francofurti 1628. 
2n-8°. Ces Lettres ont été publiées 
par Daxiel Heinfins.  Morhof dit 
qu'elles font remplies de chofes cu- 
rieufes, que l’on y trouve divers juge- 
mens fur plufieurs favans, que Le ftile 
en cft familier, mais élegant , &c que 
tout y brille fans affeétation. J'ajoute 
que fa malignité & fon efprit criti- 
que y paroît en plufeurs. Nous ap- 
prenons de la lettre 141. de Foffius 
qu'il y avoit écrit bien des chofes 
contre Æeurfins, dont le nom à 
été omis dans limpreflion, en y 


À 
& 
th 
Fe 


JA 


- des Hommes Illuffres: 397 ; 
fubftituant un Afterifque. M. Cole. J. J. Sea 
miés dit, que Patir l’avoit 4furé , LIGER. 
que Le P. Petan au lit de à mort 
lui avoit declaré, que s'ileût vû : 
avant que d'écrire contre Scaliger 
Vés divines Epitres , (ce font {es ter- 
mes) il ne l’auroit jamais attaqué. 

49. Notitia Gallie. Parmi les O- 
pufcula Varia. Xt, à la luite d’une 
differtation de Jesx Grangier , inti- 
tulée : Difertatio de loco ubi vicus 
Atiila fuit olim. Paris 1641. in. 80, 

Et. à la p. 897. de l'édition des Com- 

mentaires de Cefar donnée par #r- 

#old Montanus. Amfelod. 1661. in- 

RP, - 4 
so. Tumulns © Elogia Clasidii Py- 

teant, Senatoris Parifenfis, Aurore 

Papirio Mafône, & Jofepho Scali- 

gero. Parif, 1607. in-4, 

. $1. Scaligerana. Haga Comit. 1666. 
dn-8°. It. Edirio altera. Colonie 16 67. 
n-12. It. Avec le Scaligerana pri= 
ma. Voici FOrigine de cet Ouvra- 
ge, telle qu’elle eft rapportée pat 
M. de la Monnoye dans {es notes {ur 
les Jugemens des Savans de Bailler. 
Jean & Nicolas de V'aflan fils de M. 
de Faffan lieux de Remi- Mefoil,& de 

Ccy. 


3.3. Sca- Perrette Pithon, fœur de Pierre & 


LIGER. 
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François Pithou , morte fur la fin de 


1604. à Geneve, où elle s’étoit reti- 
/ \ , 128 4/ £ 
rée dès l'an 1572. étant allé: faire 
leurs études à Leyde, y voyoient 
affidüment Jo/éph Scaliger, & re- 


cueilloient avec foin tout ce qu’ils 
Jui entendoïent dire de Curieux. 


À leur retouren France, où ils aban- 


donnerent le Calvinifme , pour em- 


braffer la Religion Catholique , ils 


communiquerent leurs Recueils à 


Meflieurs Dupui, Ceux-ci les firent 


voir à M. Sarrau, qui en laifla une 


copie à fon fils Yaac, des mains 
duquel ils paflerent en celles de 
Dalle Je fils, qui pour s'en rendre 


l'ufage plus commode, en rangea 


les articles felon l’ordre Alphabeti- 


que. Enfuite de quoy Y/zac Voffius , 


qui étoit alors à Paris, en ayant eu 


communication , fit imprimer l'Ou- 
vrage à la Haye. Mais il ne fait gue- 


res d'honneur à Scaliger. Les Vaffans 


n'y penfoient pas , quand ils ont re- 


cueilli tant de mauvaifes paroles de 
la bouche de ce grand homme. Il y 
en a de fales, de bañles, de groffie- 
#es , & même d’injurieufes à la repu- 
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tion des honnêtes gens, fur lef J. J. ScA: 
quelles il falloit paffer l'éponge, & LIGER. 
n’en pas laifler la moindre trace 
dans la memoire des hommes. Le 
refte n’eft pas fort exquis. Il paroït 
peu de difcernement, & encore 
moins d'équité dans les divets juge- 
mens que Scaliger porte de la plü- 
part des Auteurs tant anciens que 
Modernes. L'Orgueil , larrogance, 
& le venin d’un Pedant outré y 
regnent depuis la premiere feuille 
jufqu’à la derniere. Il y a des en- 
droits foibles en matiere d’érudi- 
tion , & quelques-uns qui marquent 
fon peu de reflexion. C’eft le juge- 
ment qu’on en fait danses Mélan- 
ges de Vigneul-Maruille , jugement, 
qui eft entierement conforme à la 
verité. ; 3 

 $2. Prima Scaligerana, nufqnam 
antehac edita ; cum Prafatione T. Fa- 
bri ; quibus adjunita © altera Scali- 
gerana quäm antea emendatiora, CH 
notis cujufdam V. D. Anonymi. Gro- 
Zinge 1669. in-12. It. Coloniæ 1695. 
än-12. François Vertunien, de Poi- 
tiers, Medecin de Meflieurs Cha- 
svignier de la Roche-Poray, ayant eu 
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J. J. Sca-occafion de connoître %o/eph Scali. 
LIGER.  ger dans le temps que ce favant hom- 
me demeuroit chez eux, fe fit une 
coùtume d'écrire pour fon utilité 
particuliere les chofes pleines d’eru- 
dition qu’il lui entendoit dire. Les 
Cayers qu'il en laiffa , demeurerent 
plufieurs années après fa mort en- 
fevelis dans quelque cabinet ob- 
four, d’où ils furent enfin tirés par 
un homme de Lettres, Avocat à 
Poitiers , nommé M. de Sigogne. 
C’eft lui, qui ayant acheté ce Re- 
cueil , le fit imprimer fous le titre 
de Scaligerana prima, lui confer- 
vant par-là le rang de fon ancien- 
_neté. Enforte que le précedent Sca- 
ligerana | quoique publié trois ans 
auparavant n'a été depuis appellé 
par rapport à celui-ci que Scalige- 
rana fecunda. Celui dont il s'agit 
ici eft tout en Latin, au lieu que 
l’autre eft meflé de Latin & de 
François. Tasegni le Feure en ayant 
eu communication , avant qu'il für 
imprime, y ajouta à la priere de 
Sigogne quelques notes & une pre 


X 


face; le touten Latin. Les Remar= 


ques Françoifes fur Le. Scaligerana 
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 fecunda qu'on à mifes à la fin, fous J. J.ScA: 
le nom d’un Anonyme, font de LIGER:. 
Paul Colomiés. Le premier Scalige- 

rana eft un peu meilleur que l'au- 

tre. 

53. Opufcula varia antehac n0% 
edita nunc vero multis partibus auila. 
Parif. 1610. in-4°. It. Francofurté 
612. in-8°, Ifaac Cafanbon eft PE- 
diteur de ce Recueil, qui contient 
les pieces fuivantes de Joféph Sca- 
liger. | 

Animadverfiones in Melchioris Gns- 
Landini Commentarium in tria C. Pl- 
nii de Papyro Capita libri XHI. 

Diatriba de decimis in lege Dei. 

ANotitia Gallia. Hem fuper Apella- 
tionibus locorum ealiquot © gentinm 
apud Caefarem note. | 

Diatribe de Enropæorum linguis. 
Îtem de Hodiernis Frawcorum : nec nom 
de varia Literarum aliquot pronuncis- 
tone. 

De Thef; quadam Chronologica ju- 
dicium. 1 s'agit d'une Thefe fus 
: Phiftoire de Pancien Teftament, fou- 
tenue le #4 Mars 1608 

Expofitio Numifmatis Argentei Con- 

_ fantini Imp. Byrantini. Cette expo- 


J.J. Sc4: fition avoit déja été im primée, com<. 


£LIGER: 
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me on la vû plus haut. 
Orphei, Porte Vetufhiffimi, Initia ; 
five Hymni Sacri ad Mujeum ; verfs. 


êus antiquis Latine expref} à of. F. 


Scaligero, cum ejufdem Anhotationi- 


bus. Cette verfion de Scaliger à étE 


réimprimée avec fes notes à la fin 
de fes Pocfies, données par Scrive- 
VINS EN I6IS. mais beaucoup plus 
exacte qu’elle n’avoit paru aupara- 


Vant. André Chrétien £fchenbach à. 


confervé cette verfion auffi bien que 
les notes, dans l'édition qu'il a don: 
néc des Ouvrages d'Orphée à Utreche 
€n 1689. 7-12. Scäliger à eu foin de 
Marquer à la fin de {à verfion ,; qu’il 
lavoit faite en cinq jours. 
Tree Æfchyli Prometheum à Q. S. 
F1, Chriffiano converfum. Prologus. 
C’eft une piece de vers aflez courte. 
Seleila. Epigrammata à Grecorum 
Florilegio 6 à Jef. T. Scaligero La: 
Une ver(n, niet Te 
Poemata Varia, | 
Tr Q. Annai Senece Tragadias A: 
nimadverfiones. 
Afinii Cornelii Gall Elegia © E. 
Pigrammata tria » CUM Animadver- 
fonibus F.T. Scaligeri, Cons 


FER SNS 


} 
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+ -Confutatio Stultiffime BurdonumEa- 3. J Sc A? 

Bnle, J'en ai parlé ci-deffus. LIGER; 
Epiflole ad diverfos. Ce font Là 

es pieces Latines que je trouve dans 
VEdition ##-8°, Celle qui eft 7-40. 

a outre cela. 

Note. 18 Tertullianum de Pal. 


lis. 
- Animadyerfiones in Cyclopem Eu- 
(ripidis. | 


… On trouve après cela trois pieces 
Françoifes. s 

: Diftours de la jonttion des Aers ; 
du defféichement des Marais, É* de La 
reparatioz des Rivieres, pour les ren. 
dre Navigeables. : 

* Difcours [ur quelques particularités 
de la Milice Romaine, | 

- Lettres touchant. l'explication de 
quelques Aedailles, 

S4 Epiffola advuerfus barbarum 
spéptum, Ô indotlum Poenia Infulani 
Patroniclientis Lucani. Parif, 1582. 
an-8°. It. dans le Recucil de fes Let- 
tres. Scaliger ayant dans fes notes fur 
Le Pocte Afanile, accufé Lncain d’ig- 
morance en fait d’Aftronomie, Fran- 
goss de l’Ifle, Procureur au Parlement 
de Paris , homme favant, prit la de- 

Tome XXIII. D d 
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J'Y. Sca-fenfe de Lucain, dans.un Poeme 
LIGER. qu'il, publia fous le,titre ; d’Apologiæ 

pro Lucano Mathematica  aduerius 
Scaligerum. Parif. 1582. in-4°. Ce 
fut pour Jui repondre que Scaliger 
écrivit cette lettre, qu'il adrefla à 
Mamert Patiflon, fameux Libraire 
de Paris ,.& où il traita , fuivant fa 
-COûtume ; de Pifle avec le dernier 
mepris. Plufeurs années après ka 
mort de Scaliger, c'eft-à-dire en 
x619. Jacques le Paumier de Gren- 
ætemefnil entreprit de juftifier Lucain 
_fur l'ignorance que Scaliger lui avoit 
æeprochée, &.compofa pour .cela 
une differtation , qui n’a êté impri- 
-mée. qu’en 1704. comme.on Je peut 
voir dans fon article. On y fait voir 
affez bien, que Scaliger n’a pas fou- 
vent entendu Zucair, & que laver- 
fion qu'il avoit pour ce Poëte lui 
a fair prendre le change en bien des 
-occafions. 
© gs. Diatribe Critica, qua Theo= 
dori Marcilii :C ommentarius © Note 
in Martialis Epigrammata de Cafa- 
ris Amphitheatro € venatione, crdine 
expunguntur Lugduni Bat. x619. 
in-8°° à | 


F 
( 
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. V. Oratio in Junere Jof. J. Scali- J. J.Sca: 
«geri habita in Auditorio Theologico. 11cer. 
Lugd, Bat. 26 Fanuar. 1609. à Dom. 
Baudio. Lugd. Bat, 1609. 17-49. ]n- 
Æerée dans la premiere Decade de 
AMemorie Philofophorum C'c. Hen- 
aingi Witten, p. 19. I n'y a rien que 
de fort general. Danielis Heinfii in 
obitum Jof. Scaligeri Orationes due. 
1609. n-4°. Ejufd, Epiftola de morte 
Jof. Scaliger: parmi fes Lettres, & 
dans les Vite Seleëlorum aliquot viro- 
rum Gulielmi Barefi. p.417. Joannis 
Drufis Oraio in obitum Tof. S caligeri. 
4609. 1m-4°. Epitres Françoifes de 
Perfonnages illufires à Jofèph Scali- 
ger , miles en lumiere par Jacques de 
Reves. Harderwyck 1624. in-8°. 


7 


JEAN-LOUIS GUEZ DE 
BALZzA, 


4 EAN-LOUIS Guez de Balzac 1.G. px 
] naquit en 1594. à Angoulême , de Barzac, 
(Guillaume Guez , Gentilhomme de à 
Languedoc , qui s’étoit marié dans 
cette ville à une Demoifelle dela 
famille-de ANefinond, dont il avoie 

Va) 
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AG. DE eu en Mariage Jaiterre de Balzac ; 
BayzAc. fituée dans le voifinage, fur les bords 
#e la Charente. | | 
\. -1A'Fâge.de 4a7'ans, jt alla fé 
un Voyage en Hüllande , & y com- 
pofa. un difcours politique fur l'Etat 
‘des Provinces unies , qui fut impri- 
mé plufeurs années après. 

‘Il accompagna enfuite dans plu- 
ficurs voyages ke Duc d'Epernos, à 
qui fon pere étoit attaché. S’étant 
après cela donné au Cardinal de la 
Valette , il alla , en qualité de fon 
Agent, /pafles dix-huit mois à Rome, 
pendant les années 1621. & 1622. 

AY fon retour d'Italie, n'étant en: 
“core âgé que de 28 ans, 1 fe confi= 
na dans fa-terre de Baltac : d’où ï4 
ne fortit prefque plus le refte de 
{es j jours , que pour venir cinq ou fix 
fois à Paris. — | 

Il sy laifloit attirer par alta 
lueurs de fortune, fous le Miniftere 
du Cardinal de Rbelien , Quiavant 
que d’être Miniftre & Cardiral, 
avoit recherché fon amitié. Mais. 
enfin fon ame fiere ne put {e refou- 
die à cette patience & à ces bañlef- 
{es que l'ambition exige ; & il pres | 
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fera: au fuperflu que la Cour lui eût: J.G. DE 
fait acheter trop cher à fon gré , le BarzAGi 
neceffaire & l’hônnète que fa Cam- 
pagne lui fournifloit. Tout ce: qu'il 
obtint de la Cour fut une penfon 
de deux mille livres à prendre fur 
Epargne, mais dont il fut rare- 
ment payé, & à laquelle on ajouta 
les titres de Confaller d'Etat, & 
.d'Hiftoriographe de France, qu'il ap- 
pelle de magnifiques bagatelles,  & 
.qu'il. ne prit jamais , fe conitentant 
de celui de Confeiller du Roy en [es 


_Confels. + FE PU 
.:. Peut-être auffi fa mauvaife fanté 
failoit-elle partie de fa Philofophie 
à cet égard, & contribuoit-ellea fon 
indifference pour la recherche des 
_hônneurs: Il n’avoit pas trente ans, 
qu'il fe plaignoit en fon ftile hy- 
. perbolique, qu'il étoit plus vieux 
que fon pere, © auffi ufé qu'un daif- 
- feau , qui auroit fait trois fois le voya- 
ge des Indes. W dit ailleurs, dans un 
: Ouvrage qu'il compofa peu avant 
{à mort, gue ff on pouvoit féparer de 
favie, les jours que la douleur © La 
trifleffe en avoient retranchés , il fe 
éromveroit que depuis quil étoit au: 
: Day 
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J. G. pemonde , il n'avoir pas Vecn un: an: tout 


BaLrzAc. -éAtier. 


Dès lan 1634 M: dé Boisroberr 
ui ayant écrit que s’il defiroit d’être: 
admis dans FAcademie Erançoife., 
qui. ne faifoit que de naître, il pou- 
voit le témoigner à là: Compagnie 
par fes lettres, & qu'il ne doutoit: 
point qu’elle ne le lui accordät vo- 


 lontiers. en confideration de fon: 


merite , Balzac lui écrivit fur ce fa- 
jet, & y fut reçu peu de temps 
après. On trouve dans les Repiftres: 
qu'il y luten 1636. quelques mor- 
cœaux d’un Ouvrage, qu'il appel. 
loit alors le Ainifire d'Etat, mais: 
qui a paru. depuis fous le ritre d’4-- 
rifhippe:. à ss : 
Balzac fentant fa fanté saffoi- 
blir:, fongea à fe preparer à fa der 


_miere heure; dans cette vüe , il fe: 
æétiroit de temps.en temps chez les. 
-Capucins d'Angoulême , où il.s’étoit: 
fait bâtir deux: Chambres, a 


11 mourut le 18 Fevrier 1654. âge 


‘de 6o ans. & fut enterré dans l'Ho- 


pital de Métre- Dame des Anges à 
Angoulême:, comme il Pavoit ordon- 


né par. fon Teftament.,. dans lequel 
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ji avoit laiffé douze mille livres à 
cet Hôpitak 

Il laïffa aufli une rente de cent 
francs, pour être employée de deux 
ans en deux ans à donner un Prix à 
celui, qui, au jugement de lAca- 

demie Françoife, compoferoit le 
meilleur difcours fur quelque füujet 
de Morale. Mais divers Obftacles” 
empêcherent que fa volonté ne fut: 
mife à execution , jufqu’à l'an 1671. 
que les fonds ayant augmenté, CE‘ 
Prix qu'il avoit fixé à deux cens li- 
vres, fut porté à trois cens. C'eft: 
une Medaille d'Or, qui d’un coté 
reprefente S. Louis, & de l’autre une- : 
couronne de Laurier, avec ce mot” 
A Pimmorralité, qui eft la devife 
de l’Academie. Rare 

Il n'eft peut-être point d'Auteur” 

qui ait été plus eftimé & plus loûé 

de fon témps que Balzac. » On ne 
æ parloit pas de lui fimplement 
> comme du plus éloquent homme 
»du fiecte, dit M. Défpreaux 
5 dans fes Réflexions Critiques [ur le” 
» Traité du Sublime de Longin , mais” 
# comme du feul éloquent. Ila ef- 
pfeivément des qualités merveil- 

D d üii; 


_J.G. Da 
BALZACe 
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JG: nenleufes. On peut dire que jamais: 
BALZAC. » perfonne n’a fcû mieux fa langue 
__ »que lui, & mieux entendu la pro- 
æ pricté des mots, & la jufte mez- 
» fure des periodes. C’eft une louars 
: » ge que tout le monde lui donne 
æ encore. Mais on s’eft apperçu tout 
» d’un coup, que l'art où il s’eft 
» employé toute @ vie, étoit l’art ss, 
» qu’il favoit le moins, je veux di- 
ære lart de faire une lettre. Car 
» bien que les fiennes foient toutes. 
»-plèines d'efprit, & de chofes adi 
»-mirablement dites, on y remarque 
: | » par tout les deux vices les plus 
| __ » oppofés au genre Epiftolaire ,c'eft: 
 æ à favoir, l’affeéation & l'enflures 
von > & on ne peut plus lui pardonner 
| » ce foin vicieux, qu'il a de dire 
| » toutes chofes autrement que ne le 
R > difent les autres hommes. Deforte 
» que tous les jours on rétorque con- 
» tre luice même vers, que May- 
 nard à fait autrefois à fa louange. 
» l n’eff point de mortel , qui parle 
» Comme lui. Il y à pourtant encore 
» des gens qui le lifent , maisil n'y 
# a plus perfonne, qui ofe imiter: 
#fon ftile ; ceux qui l'ont fait s'étant. 
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srendu. la rifée de tout le monde. J.G.D# 
Au refte quelques loïianges que BALZAG 
Balzac ait reçues de fon vivant, il 
a.euauffi le chagrin de voir sélever 
contre lui des Critiques, qui ont 
caufé dans la Republique des Let- 
"4 une guerre des plus vives. 
" Le premier qui s’éleva contre lui, 
fut un jeune Feuillant, nommé 
Dom André de Saint Denys, qui prit 
feu fur ce que Balzac avoit dit dans 
sun de fes Ouvrages, gwil y a quel 
ques petits Moines , qui font dans lE-. 
-@life, comme les rats les autres ani- 
maux imparfaits étoient dans l'Arche : 
& lâcha contra lui un petit écrit 
affez piquant, intitulé: Conformité 
de PEloquence de M: Balzac avec 
celle. des plus grands perfonnages, du: 
temps pallé © du prefent. Quoique 
cette piecean’eüt point €té impri- 
mée., elle ne laifla pas de courir 
dansle publicen Manufcrit, & lon 
fout qui en étoit l’Auteur. Cela fe 
#fouhaitter à. Balzac qu’on la refutat: 
publiquement, & cela fur executé 
par-le Prieur Ogrer, qui publia F4 
_pologie pour M. de Balzac en 1627: 
_Le General des Feuillans, qui fe: 
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- J. G. nEnommoit Jezr Goulu, priten maïs 

Barzac. la caufe de fon Religieux Dom An- 

dré , & cache fous ie nom de Phyl- 

larque , ou Prince des Feuilles, qui 

faifoit allufion à fa qualité de Ge- 

neral des Feuillans , il publia deux 

volumes de Lettres contre B4/240, 

- fous Le titre de Lettres de Phyllargne 

à Arifle, dont le premier parut em 

1627. & le fecond en 1628. Rien 

’eft plus emporté que ces Lettres; 

Balzac y eft traité non feulemene 

de plagiaire & d’igriorant , mais en- 

core de voluptueux ,- de libertin, & 

d’Athée; chofes entierement éloig- 

nées de fon Caraëtére, & qu’une 

paflion outrée pouvoit feule faire 
appercevoir en lui #4 222.88 

Cette querelle, dans laquelle plu- 

fieurs Auteurs prirent parti, donna 

lieu à un grand nombre d’Ouvra- 

vrages, & fut une tempête qui pen- 

fà abifmer Balzac, tant à caufe des 

artifices de fes ennemis, que parce 

qu’il'avoit donné prife à fes Cen- 

feurs , par des hyperboles extreme- 

ment froides’, par dés faillies dé va: 

nité, & par des propofitions:un peu 

fcibreufes: Fete THÉ a 
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… I ne publia cependant rien lui J.G.Dx 
même pour fa defenfe ; il travailla BazzAG. 
à la verité à fon Apologie , qu'il in- 
titula Relarion & Menandre , c’eft-à- 
dire à Maynard; mais il ne la fit 
imprimer que dix-fépt ans après 
dans fes Oeuvres diverfes qui paru- 
rent en 1645. | 
La mort de fon principal adver- 
fire, le P: Goulx, arrivée au com 
mencement de lannée 1629..mit fin 
toutes les difputes, & lui rendie 
Ja tranquilité qu'elles lui avoient 
fait er & Dom André de S.. 
Denis , qui avoit été le premier agref 
eur , fe reconcilia fincerement avec 
Jui, & alla exprès le voir à Balzac. 
Nôtre Auteur non feulement y re- 
çut à bras ouverts, mais lui jura en- 
gore une amitié tendre, dont en: 
effet fes derniers Ouvrages font tous: 
remplis. IL voulut même donner à: 
YEglife des Feuillans de S. Memin 
près d'Orleans, dont ce Religieux 
étoit Prieur, un monument de fon 
affection pour lui; & comme fes: 
idées ne fe bornoient pas à quelque 
chofe de vulgaire, fon prefent fut: 
‘une Cafolette dé Vermeil:, du:prix: 


=. 


-T. G.'DE 
> BarzAe. 


524 Mëm.pobr fervr a l'Hf. 
de quatre-cens livres, avec un rêvez 
nu annuel, pour y entretenir des 
parfums. ne .. 

Catalogue de fes Ouvrages: 

1. Lettres. Paris 1624. in-8°, C’ef 
la premiere édition qui a été fuivie: 
de plufeurs autres. : 15 

2. Le Prince. Paris 1637: im:4% 
Les amis de Balgac avoient vanté 
par avance cet Ouvrage comme uñ 
Chef-d'Oeuvre , qui feroit taire tous 
les Critiques , & fur-tout ceux qui 
accufoient Balzac de n'être capable 
que décrire des Lettres. L'évenez 


“ment ne répondit point à ces efpe- 


rances, ce livre ne fit rien ni pour: 
la reputation , ni pour la fortune de 


Balzac, & lüi fufcita des affaires dû: 


côte de la Sorbonne , qui cependant 
en ufa honnêtement à fon égard» 
Car elle le fit avertir par fes amis 


des erreurs qui étoient repandues 


dans fon livre. Sur quoi Balzac écti- 
vità la Faculté une lettre, dans laz 
quelle il fit paroître beaucoup de. 
foumiflion àfes avis, & promit de 
reformer. ce que les Docteurs. y 
avoient trouvé de reprehenfible. La 
Faculté contente de fa foumiffion 


des Formes Ilufres. 32 S ; 
cnvint qu’en fui écrivant une let- J.G. pr 
tre d’honnêteté, on lui envoiroit la BazzaAc. 
ifte des Propofñtions de fon livre 
qui avoient paru mériter quelque 
cenfure; ce qui fut executé , & Bal- 
Rac corrigea , où retrancha dans les 
Sditions fuivantes ce qui avoit dé- 
plu. Ces éditions font en affez grand 
nombre ; mais il eft inutile d’en fai- 
re ici le détail, puifqw'onine lit 
plus cet Ouvrage, qui eft fort fu- 
perficiel dans les chofes , & outré 
Mans la maniere de les dire. Il a été 
“raduit en Anglois, & imprimé en 
Sette langue à Londres en 1648.4H- 
| Re | | 
© 3. Diféours [ur une Tragedie, in- 
“itnlee : Herodes infanticida. Paris 
H636. 7-80. La piece, dont on 
voit ici la Critique, eft de Daniel 
Hinfius | qui y fit une réponfe fous 
cetitre: Epsfola qua refpondetur ad 
Balzaci differtationem in Herodem 1n- 
fanticidam. Lugdnni Bat. 1636. in-8°, 
Un Miniftre de Beziers, nommé 
Croi, prit auf la défenfe de Hein- 
fus , contre lequel il écrivit dans {a 
fuite , mais fur d’autres matieres , & 


publia une Reponfe an difconrs 6 à 
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3. G:velalettre de M. de Balzac furune Tra= 
BaLzac. gedie de Heinfius, intitulée: Hero- 
- des infanticida. 1642. 47-12. Il n'y 
mit-pas fon nom ,ni celui de la vil 
le, qui.eft Geneve. 
4. Difcours Politique fur l'Etat des 
Provinces Unies. Leyde 1638. 1n-4°2 
Cet écrit. qui ne contient que dix. 
pages , a été publie par Heinfius. 
s. Veuures diverfes. Paris 1644 
an 4°. 
6. Le Barbon. Paris 1648. 1n-8°e 
Cet Ouvrage, qui a-êté imprimé 
| plufieurs fois , & que M. de Sallen- 
0e gre a inferé dans le fecond volume. 
| ‘de fon Recueil fur Pierre de Mont- 
maur a été critiqué avec raïfon par 
le P. Bouhours , qui dit que c’eft un 
afinement perpetuel , & qu'on n° 
trouve gueres que des penfées alam- 
: biquées , qui n’ont nulle vraifem- 
blance , ni nul fondement raifonna= 
ble. En effet la peinture, que Bal= 
zac y fait d’un Pedant, m'eft gue- 
æes conforme à l’idée qu'on en à 
communement. 
7. Carminum libri tres ; ejufdem 
Æpiflole Seleila. Paris 65e. in 
Le Latin de Balzac eft aflez purs 
mais il y.a bien des Gallicifmes. 
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‘8. Socrate Chrétien S autres Oeu- J.G.nx 
vres, Paris 1652. 1n-8°, BALZAC. 
9. Lettres familiaires à M. Cha. 
velain. Paris x 6s6.in-8°. 
“10. Entretiens. Paris 1657. in-4% 
€. Leyde. Elgevir 1659. 17-16, Il y 
: d’affez jolies chofes & plufeurs 
raits curieux dans.ces Entretiens. 
FI, Ariffippe. Paris 1658. in-4°. 
42. Toutes fes Oeuvres ont été 
ecucillies :& imprimées en deux 
rolumes i-fol. à Paris en 1665. avec 
ane Prefice de l'Abbé de Caffagnes. 
V. Son éloge par M. l Abbé d'Oli- 
vet dans l'Hifloire de lAcademie Fran 
coife. Les hommes 1llufires de Perrault. 
‘om, 1. Bayle, Dilionnaire. 


RE AN: PR TICE. 


FEAN Price ,-où Pricans ; naquit J, Price) 
À à Londres vers l'an 1600. 
Après avoir étudié .dans PEcole 
de Æefiminlter, il fut vecu en 1617. 
âgé d'environ dixfept ans dans le 
College du Corps de Chrift à Ox- 
#rd , où cependant il ne prit aucun 
deorc, | 
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À. Price. Il entra après cela au fervice de 
Mr. Aonvard, un -des fils de Tho- 
mas Comte d’Ærundel, on ne fait 
en quelle qualité. Après quelque 
de fejour.dans fa maifon, il pañla la 
Mer , & alla étudier en Droit dans 
une” Univerfité étrangere, dont on 
ne marque pas le nom , (4) & où il: 
fe fit recevoir Docteur en cette Fa- 
cHtÉ Ars CH IV L - : A 
: Revètu de ce titre il retourna em 
Angleterre | où il demeura quelque 
temps ,.& alla enfuite en Irlande , 
où il fe mit au fervice-de Thomas, 
Comte de Srrafford, Viceroy de ce 
Royaume. | | 
_ Mais ce Seigneur ayant été atta- 
qué par le Parlement en 1640. Price 
retourna en Angleterre , où il publia 
quelques Ecrits pour la défenfe du 
Roi Charles I. Il fut pour ce fujet 
arrêté ‘& retenu quelque temps en 
prifon. 
Lorfqu'il eut été élargi , il paffa 
dc:nouveau la Mer , & après avoir 


(4) Ce fut apparemment en France; 
puifqu'il ft imprimer à Paris l'an 1632 
1es notes fur l’Apolosie d’Apulée. 
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faie diferens. voyages. il alla en Ita- J. Prices 
lie en 1652. Il tits fétentr À Florence’ 
par dé Grand Duc, qui lui donna: 
la Garde de fes Médailles : & le. 
nomma enfuite Profefleur en langue 
Gréque dans l'Univerfité de Pife. 
Price Le fi beaucoup d'honneur dans 
ce dernier pofte , tant par la grande 
connoiffance qu'il avoit de cette 
langue, que par fon érudition qui: 
s esse: également fur le Sacré &- 
le Profane. | de 

Mais il éroit naturellement incon: - 
fant, ëc re pouvoit ‘demeurer long-” 
temps dans la même fituation. Ainf 
il quitta les Etats du Grand Duc, 
& alla à Penife , fous prétexte d’ ÿ 
faire imprimer fon Tee d'Héfichins. 
Il pafla-de là à Rome, & y entra au 
férvice du Cardinal François Barbe- 
rir , Protecteur de la nation ‘An- 
gloife. 

Il vivoit fur la fin de fa vie dans” 
lé Couvent de S. Augufñtin, & ce 
fut là qu'il mourut Van 1676. agé - 

Ade:76 ans. : 40 

Il avoit Honrt été de la Reli- 
gion Anglicane : , mais il fe fit Ca- 
tholique à à Florence , comme nous: 
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Price. lapprend Colomiés ‘dans fa Bibliothe=- 


que choïfie. ) 
C’eft un des meilleurs Commien-. 

tateurs & des plus habiles Critiques: 

de ces derniers temps, au jugement: 


du même Colomiés, qui dit qu'il: 


étoit d’une litterature. vafte, &: 
d’un grand jugement. 

Catalogue de fés Ouvrages. 

1. Note ©" obfervationes in Apolo-. 
giam L. Apule: AMadaurenfis Philo-. 


féphi Platonici, Parif. 1635: in:4°2 


Avec fig, Ce fut Jean Bourdelot; pour : 
qui Price en venant en France avoit 
apporté dés Lettres dé recommen-. 
dation; qui fitimprimer à. fes frais 


Cet 


cet Ouvrage, qui amerité les loüan<. 


ces dés Savans:. 

2. In undecim. Apulesane: Meta 
morphôfeos , five. Milefiarum libros: 
annotationes uberiores. Gouñe:1650.. 
in:8°: Tout lé defaut de ce Com-- 
mentaire .eft qu'il y a trop d’érudi-. 
trOn.. 

3: Mattbèns ex Sacra Pagina, San 
és Patribus, Gracifque: ac Latimis: 
Gentium::Scriptoribus ex parte illufira - 
tus. Paris 16461in-8°. 

4. Annotationes in Epiftolam Jacobi.». 
Parifi 16461078". | 
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s° Aëta Apoltolorum ex Sacra Pa- JPrRicé: 
gina , Santkis Patribus, Gracijque ac 
Latinis Gentium Scriptoribus illuffra- 
ta. Paris 1647: 1m-12.. Aer 
6: Commentarii in Varies Novi Ti 
ffamenti libros. Londini 1660: in-fol. 
Dans les Cririci: Sacri.  Outré les 
commentaires fur S. Adatthieu, für 
les Actes des Apôtres, & fur l'Epi- 
tre de S. Jacques, qui ont paru fe- 
pirement, comme on le vient de 
voir, on en trouvé ici fur l'Evangile 
de S. Luc, fur les deux Epitres de” 
S. Paul à Timothée, & fur celles à: 
Tite & à Philemon , fur les Epitres de 
S: Jean & deS. Jude, & fur lApo- 
cilypfe. » On voit, dit M. Simon 
» dans fon Æiffoire critiqué du Nou- 
»'vean Teflament, uné grande érudi- 
wtion dans tout l'Ouvrage de cet 
» “habile Scholiafte , &'il femble mé- 
»trop fouvent à fon fecoursles E- 
ncrivains profanes tant Grecs que 
 æ'Latiné Il a imité en quelque cho- 
mfe la Methode de Grotius , dont 
s'il faie l'éloge, bien qu'il lait re- 
» dreflé ‘en plufeurs endroits. 1l à: 
sauf juftifié en-beaucoup de lieux : 
| Een: 
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J. Price.» contre Beze, & contre les autres: 
| n nouveaux traducteurs , l’ancien: 
æ Interprete Latin, fans neanmoins. 
» l’épargner , lorfqu’il a jugé que fa: 
» verfion.n'étoit pas exae. À 
7. Index Scriptorum, qui in Hefy- 
chii Greco vocabulario  laudantur, 
confeilus © Alphabetico ordine difpa- 
firus. Cet Index fe trouve à la fuite: 
des Notes de Price fur les Metamor-- 
phofes d’Apulée ; à la fin du Diétion-. 
naire d’'Ælefjchins publié par Corn. 
Schrevelius en 1668. & dans le 4. 
- tome de la Bibliotheque Grèque de: 
Jean Albert Fabricins | p. $sa. 
V. Anton Wood Athene Oxonien=. 
fes tom. 2, P, 582. is 


NE OLA SL LOY Di. 


N:: NOR Lloyd naquit vers: 
Lrovn. 1 N l'an 1634. à Holton dans le: 
_ Comté. de Flint en Angleterre de: 
George Lloyd, Miniftre. Me 
IL fut reçu le 20 Otobre 1653. 
âge de 19 ans dans le College de: 
Wadham à Oxford, dont il fut:fait- 
Membre dans la fuite, & oùil prite 

le degré de Maïtre-ès-Arts.. 


des Hommes Hlufiress 333 

- En166s. Le Doûteur Blandford,  N.. 
Principal: de ce College ayant été Lrovne. 
fait Evèque d'Oxford, prit pour fon: 
(Chapelain Micolas Lloyd | qui fut 
aufh vers. le même temps nommé 
Recteur de l'Eclife de S. Afartin à 
‘Oxford, Lorfque ce Prelat fut trans- 
feré. à l'Evêché de Wôrcefler, Lloyd” 
y fuiviten la même qualité de Cha 
pelain. Enfin li Reétorerie de AVe- 
“uinçton Sainte-Marie , pres de Lam- 
deth dans le Comté de Surrey étant: 
venue à. vaquer., le Do@eur Bland- 
fort, en qualité d'Evêque de Z7r- 
ceffer , y nomma en 1672. Lloyd, , 
qui la conferva jufqu'à fa mort. 

Il mourut à Mewington le 27 No-. 
vembre 1680. âgé de-16 ans, & fut: 
enterré dans l’Eglife dé ce lieu. 

C’étoit un homme deux & tran-. 
quille , qui pofledoit fort bien les: 
Belles-Lettres. On n’a de fa façon: 
que l’Ouvrage fuivant: 
 Dilionarium Hifforicum, Geogra- 
phicum, Poeticum , Gentinm, Homi-. 
um, Deorum Gentilium, Régionumr, 
lafularum, Locorum , Civitatum , eÆ- 
quorum ,. Fluviorum.,. Siauum, Pro-. 
nonteriorum ; ac Montium CC. .antie- 
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NN. qua récentioraque nomina compleëlens * 
liovb. Gillufiranss à Carolo Stéphano in-° 
choatutn, ad incudem vero revocatumn , 
inmmerifque pene locis aublum g. 
emaculatum. Oxonii 1670. in fol. 16: 
Edito; noviffima , in qua Hifiorico-" 
Poctica Geographica feorfim fans: 
Alphaberice digéfa , € liber totus tm 
emendationibus té additamentis ‘ 
(recentioribus rredecim annorum ipfais 
Lloydii elucubrationibus ;: manuque 
ultima) ità adornatur , ut novus ac ‘ 
plane alius videri poli Cui accefft” 
Phdex Geographicus. Londini 1686: 
18 fol. | 
' Anton. Wood. Athene: Oxos 
nienfes. tom: 2. + P: 670% 


DENIS DE SALVAING: 
| DE: Borssreu 


D. pe WN ENIS de Salväing, Seignèut® 
"BOrssIEU, one Boificu , ve le 21 “Avril 
Dauphiné. de C hbarles de Sébrnpi) >" 
dé Boiffen ; &‘de Charlote d'Arces, 
eous deux des premieres” familles à s 
FF. 
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Son pere étoit un homme d’un D.rr: 
merite fingulier . & polledoit par- Borssrenr, 
faitement.les langues Latine, Gre- | 
que ,. Hebraïque, Chaldaique, Ita- 
lienne , Efpagnole, & Françoife. 
Dénis de. Boiffien, {on fils, com=- 
mença fes études dans: le College de: 
Wienne , les continua à Lyon , & les: 
cacheva à Paris. IL'eut pour maitres: 
dans cette derniere ville Le P. Des: 
Petan., & le P. Nicolas Cauffin Je: 
fuites, dont il apprit les Humani:- 
tés ; Janus Cecile Frey; & Lfaac Ha: - 
bért , qui lui enfeignerent la Philo: 
féphie , enfin Jess & Frederic Mo-- 
rel, fous lefquels it s’inftruifit dans: 
4 lingue Gréque. 
De retour en:fa patrie, il fongea: 
à étudier en droit, & alla pour ce: 
füjet à Valence, où il fut reçu Doc- 
teur en cette Faculté. 
Il fit'après cela un fecond voyage: 
Paris, où il chercha à fe perfetion-: 
_ ner par:le commerce des perfonnes : 
fivantes dans les connoiïffances qu’il : 
avoit aquifes.. IF sy appliqua auf : 
quelque temps aux Mathematiques,: 
fous Aartin., Profeffeur Royal, qui : 
emplifloit la-Chaire.de Rarmus: - 
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D'DeE: Sesaffaires domeftiques le rappel: 
Borssrsu. lerentau bout:d'uman en Daupht# 

né, oùil:eut occañon de fe faire: 
connoïtreau Comte de Soiffons, Gou- 
verneur de cètte Province, qui y 

_étoit alors, & qui conçut: beaucoup 
d’eftime pour lui: 

€ Quelque temps après il fembla: 
vouloir renoncer à la Robbe, à la: 
quelle il-s’étoit d’abord deftiné; 
pour prendre le parti des Armes. Let 
Comte de Talard , à: qui il fit: part: 
de fon goût pour le fervice, lui don+- 
na une Compagnie : : mais il ne fe vit 
pas longtemps à fa tête, car les trou: 
pes ayant été Hoshtices au bout de’ 
quelque temps, il:revint:à fa pre< 
miere deftinations. : ‘ La. 

11 fut d’abord en 1629. Subftitut: 
du Procureur General, & enfuite 
Lieutenant General aù Baïlliage du: 
Greffvaudan. X] fe maria après cela , . 
& époufa Elizabeth Deagent, fille 
du Premier Prefident de la Chambre : 
des C omptes de Grenoble, . 

M. de Crequiétant allé ns it 
fide à Rome, emmena:avec: lui de: 
Boiffien ; qui fat chargé de haranguer* 
le. Pape. Vrhain VIII: &: qui s’en? 


aquita” 


/ 


* 
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acquita d’une maniere qui lui ft D. pe 
honneur. Ce Pontife , qui aimoit les Borssieu. 
gens de Lettres , fe fit un plaifir de 
s'entretenir fouventavec lui, & lui 
donna plufieurs marques‘de {on efti- 
me & de fà bienveillance. 

Après quatre mois de féjour à 
Kome, qu'il employa à'faire con- 
noiffance avec les Savans de cette vik- 
le, & à vifiter les Bibliotheques , il 
alla à Verife, par ordre du Cardinat 


de Richelien , qui l'y avoit chargé de 
quelques Negociations, dont il fe 
tira heureufement. 

‘De retour en France , il fut ho- 
noré d’un Brevet de Confeiller d’E- 
tat, mais il eut peu de temps après 
le chagrin de-perdre fa femme. Les 
Mufes lui fervirent alors de confe- 
lation, &'il'fe donna avec une nou 
velle ardeur à l'étude & au travail. 

En1639. Guifchard Deagent , fon 
beau-pere, ayant donné fa demiflion 
de‘la Charge de premier Prefident 
de la Chambre des Comptes, Boif- 
 fieu fut nommé pour lui fucceder, 
 & remplit cette place pendant plu- 
ifieurs années avec beaucoup de re: 
:putation. 
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"D. pe Il époufa enfuite en fecondes _nÔ- 
 :Bossieu. ces Elizabeth de Villiers la ‘Faye, 
_ veuve du Baron de S. Leger, dont 
‘il n'eut point d’enfans , & qui mou- 
‘tut avant Jui. | ca. 

: Cette mort le détermina à fe re 
tirer entierement des affaires, & à 
fe démettre de fa Charge, pour ne 
“plus vivre que pour lui-même. 

Il mourut en 1683. âgé de 83 - 
ans jtm de ut AA 

.-Catalogue de fes Ouvrages. 

. x. Dionyfi Salvagnii Boëfli, ad 
:Urbanum VIIL. Oratoris ,\Oratio ba- 
bita Rome in Aula RegiaVaticana 
2ç Juliix633. dum :Carolus Crequius 
Pontifici, nomine Regis, obedientiam 

praffaret. Rome 1633. in-4°. It. Parif. 
1633. i1-4°. Chorier nous apprend 
que Pelletier & Videl ont traduit ce 
difcours en François, &-qu’il en a 
__inferé le précis dans.fa vie de M. 
CRU ue Fe 
2. Vita Margarit Comitifle Al- 
Donenfis , ante annos $oo pietate floren- 


tis., fcripta à Guillelmo Gratianopoli- 
tano Canonicos HHnC primum cdita 4 
Dion. Salvagnio Bocffio, Gratianopoli, 


3643: 1-4 | Si 


des Formmes Iuffres. 339 

3. Sylue feptem de totidem Mira- D. D% 
“etlis Delphinatus., utpote 1. de Fon- Borssiu. 
te ardente, 2°. De Turre jine veneno. 
:3°. De Monte inacceffo. 4°. De Ti- 
mis, five Cupis Saffnagis. $°. De 
Fonte VWinofo. 6°. De Manna Brigan- 
‘tiénfs. 7°. De Barbeto. Gratianopoli 

1656.1n-8°. It. Lugduni 1661. in-8°. 
Les quatre premieres avoient paru 
d’abord feparement. Ces prétendues 

Merveilles n'ont paru que des baga- 

telles à ceux qui les ont examinées 

avec foin. M. Lancelot fur-tout les 
a degradées de cette qualité, dans 
un Memoire inferé dans le 6° va- 
Jume de l’'Æffoire de l'Academie des 
Zafcriptons. 

a. Commentarins ad Ovidii in [bim 
Ælegiam. Lugadnni 1633. in-4°. It. 
* Lugd. 1661.:1n-8°. On a ajouté dans 
_-cette feconde édition l’ancien Inter- 
préte, qui manquoit dans la pre- 
:miCre. 

s: Traité du Plait Seigneurial 6 
de fon ufage en Dauphiné. Grenoble 
1652. 1n-8°. : 

«6. De P'Ufage des Fiefs Ê" autres 
«Droits Seigneuriaux en Danphiré, 
«Grenoble 1664.in-8°, It. Seconde éd 

Ffi) 
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tion. . Grenoble 1668. in-fol. 
7. Mifcella.Lugduni 1661. 17-83. 
C’eft un Recueil de fes Ocuvres tant 
en profe qu’en vers. . 
:8. Gencalogie de la Maifon de Sal- 
vaing. Grenoble 1683.17-12. 
9. Elegia de vita fna. À: la fuite de 
fa vie par Chorier, | 
V. De :Dionyfii Salvagnii Boef]ii 
Delphinatis Vita liber unus Nicolai 
Chorerii. Gratianopoli 1680. in-12. 
Cette vie eft fort diffufe, mais il y 
a peu de dates. 0 de 


ES 


JEAN-GINES DE SEPULVEDA: 


MEAN-Ginés de Sepulueda naquit 
Ÿ vers lan 1491. à Poro-blanco | 
petite ville dans le voifinage de 
Cordoue , en Efpagne , d’une famille 
honnèête..Il s'eft cependant toujours 
donné le furnom de Cordubenfis, 
parce que la ville de Cordoue eft 
“beaucoup plus-connue que le lieu 
de fa naiffance, 
Après avoir appris la langue La- | 
sine dans fon pays , il alla étudier en 


Philofophie À Alcala , où il demews 


Aer 
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tiois ans appliqué à cette étude. J. dE Sr:* 
Voulant enfuite fe donner à laPuLvEDA. 
-Theologie, fans être à charge à fes” 
parens, si: paf en Jtalie pour rem 
plir à Boulogne une place dans le Col- 
Îege des Efpagnols, fondé par le 
Cardinal Albornoz. Pendane {on {e- 
jour en ce lieu, il partagea fon temps ‘ 
& fon application entre la Theola- 
gie , l’Ecriture Sainte, les langues 
Greque & Latine, & l'Eloquence. 

Sufffamment nriue dans ces 
Sciences, il alla à Rome , où Albert | 
Pio, Prince de Carpr, qui aimoit ‘ 
les lettres, le reçut dans {on Palais, 
& Poe. a fes études. 

Il eut alors l'avantage dés 
connoiffance avec plufieurs Savans , 
que le Prince de Carpi affembloit 
fouvent chez lui , entre autres Ælde 
AAanruce , Pierre Pomponace , Marc 
Mufurus &c. Quelques converfa- 
tions qu il eut avec eux lui firent 
naître l'envie de lire Ariffote dans 
ri langue, & d’en traduire même 
queique ol en Latin; ce qu'il fe 
dans la fuite, comme je Le dirai plus 
bas. 

Malgré les agrémens & les fecours” 

Ff iij- 
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Ti DE SE- que Sépulveda trouvoit à Rome poux- 

ee à fes études , il fe laffa d’un genre de 
vie, qui Pobligeoit fouvent de pren- 
dre part aux pañlions des autres, &: 
de s’embaraffer dans dés affaires , où. 
il n’y avoit pour lui que des de- 
goûts, & il commença à fonger à. 
en fortir. L’occafion s'en prefenta. 
plütôr qu'il n’auroit cru; car l'Em-. 

pereur Charles- Quint étant allé à. 
Rome en 1536. le prit à fon fervice: 
en qualité d'Hiftoriographe, & l’em- 
mena avec lui, après qu’il.eut de-- 
meuré 22 ans en Italie. 

_ Harriva en Efpagne l’innée fui. 
vante, & y vécut peu fcdentaire. 
jufqu’à l'an 1557. étant tantôe à Pal. 
adolid , tantôt à Cordone ou à A44- 
drid, &tantôt à Poxa-blanco, qui: 

| étoit {à retraite ordinaire tous les. 
hyvers.. 

Il eut pendant cetintervalle une. 
difpute avec PBarthelemi de las Cafas, 
qui ne lui fit pas d'honneur , & où: 
il s'éloigna des fentimens de dou-. 
ceur, qui conviennent à. un Eccle-. 
fRiquer : 

Il y avoit déja long-temps que ce 
Dominicain, qui étoit Confefleur: 
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de Charles-Quint, fe plaignoit à ce J. DÈ SE: 
Prince de l’avarice, de la cruauté, PULVEpA: 
& des débauches des Efpagnols 
dans les Indés, qu'il connoifloit 
d'autant mieux , qu'il en avoit été 
lui-même témoin. Il le prefla fur- 
\ tout dans un Confeil tenu à Valla- 
dolid , de réprimer ces excès , le me- 
raçant , s’il n'y mettoit ordre , que 
Dieu irrité depouilleroït les Efpa- 
gnols de la Souveraineté des Indes. 
Mais il fé trouva des perfonnes qui 
excuferent cès defordres, parce qu'ils” 
y trouvoient leur compte ; & Sepxi- 
deda prit leur parti, difant que ce 
que les Efpagnols faifoient , leur 
étoit permis par les loix divines & 
humaines , parce qu'ils ufoient du 
. droit de la guerre, comme fur des 
Efclaves & des gens pris en guerre. 
Il compofa même un livre fur ce 
fujet : mais las Cafas, & l'Evèque 
de Segovie en empècherent la pu- 
blication. On tint {ur cel plufeurs 
affemblées en Efpagne , & il fut en- 
fin refolu en 1547. que puifque cét- 
ée affaire regardoit la confcience , 
on prendroit l'avis des Theologiens. 
Ceux d'Alcala & de Salamanque: 
E£ ii} 
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JDE Sr-ayant été confultés | convinrents. 
 PVLVEDA. après de longues conteftations . qu'il 
| étoit de l’intereft de la Religion, 
qu'on fupprimit le livre de Sepul- 
Veda , comme rempli d’une maw 
vaife doctrine. Celui-ci ne fe rendit 
point pour cela; car. il envoya fon 
livre à Rome à fes amis pour le faire 
imprimer. L'Empereur l'ayant. a 
pris en défendit. la publication. dans 
tous fes Etats”, & donna.ordre d’en 
fupprimer tous: Les exemplaires, 
u'on y trouveroit, Sepulueda irrité 
de cet ordre , & perfeverant dans fon 
opiniatreté ,. demanda qu'il lui fûe 
permis de difputer fur cette maticre 
avec las Cafas & PEvêque de Sego- 
vie. Il 'obtint ce qu'il demandoit $ 
&'trois ans après on ouvrit une dif. 
pute publique, où Dominique Soto, 
fameux Theolovien , .Confeffeur de : 
lEmpereur, afliftas mais Charlesz 
Quint, qui étoit accablé d’affaires 
importantes, & qui avoit plufieurs 
guerres à foutenir, n'eut. pas le temps . 
de ricn decider fur ce füujet ; ainfi 
lés cruautés des Efpagnols dans les : 
Andes furent plütôt tolerées qu'aps - 
prouvées,. LS be à 
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Sépulueda ayant: été en 1557. J. DE Se= 
nommé Chanoine de Salamanque, PULVEDA: : 
abandonna la Cour, où il avoittou- 
jours vécu jufques-là,. pour vivre 
tranquillement dans cette ville. 
On voit par une de fes lettres: 
qu'il avoit plufieurs Benefices , & 
‘ik tâche de s'y juftifier fur cet article 
dans l’efprit d’un de. fes amis, qui 
lui en avoit fait un fcrupule. Il:y 
marque auffi qu'il difoit la Mefle: 
regulierement les Dimanches, les: 
Fêtes, les Mercredis & les Vendre- 
dis. - #6 
Il mourut lan 1572. âgé de 8r 
ans , & non pas feulement de 72. 
comme le. dit M.de Thou., & il fut. 
enterré à Pozo-blanco, avec cette 
Epitaphe qu’il s’étoit faite lui-même. 
D. bi | 
Joannes Genefins-Sepuldeda ; qui 
fe ita gerere fludebat ; ut ipfius © mo- 
res probis piifque viris ; G doitrine , 
fcriptique de Theologia: @ Philefo- 
phia, Hifioriarumque libri- doilis #7 
æquis probarentur. … | | 
SPF. (fibivivens fecit) 
 Vixit annos 81. 
Qbiit.anuo 1572. . 


| (346 Min. pour féroir al Hi. 

l'Y: pe Se- Catalogue de fes Ouvrages. 

PULVEDA. 1. Arifforelis Aeteororum libri xv: 

Latine verfi. Paris 1532. im-fol. Avec 
les verfions fuivantes. Il dédia cette 
traduction à FEmpercur C barles= 
Quint, à qui il la préfenta à Plai- 
fance, ; 

2. Ejufdem de ortn € interitu Librir 
dno , Latine. Dediés au Pape Adrien 
FI. | 

3. Ejufem parva naturalia La= 
tine verfa. Dediés au Prince de Cars 
pi. | | : 

4 De Mundo liber ad Alexan- 
drum, Latine. Toutes ces verfions:: 
avoient déja été imprimées, enlta. 
lie , où Sepulveda les avoit compo- - 
fées , avant qu’elles le fuffent à Pa 
ris. 

Se Ariflotelis Politicorum libri 050 ee 
Latine, cum Scholiis. Parif 1548. 
1n-4°. It: fous ce titre, Ariffotelis de | 
Repnblica libri vrrr, Interprete C* 
Enarratore J, Gen, S cpulveda ; quibus: 
jäm adjeili funt Kyriaci Stroze de 
Republica Libri duo ; videlicer nonus &*- 
decimus:,. Grace confcripti, munc ab: 
codem Stroza latinitate donati. Colo- 
#& Agrip. 1601. in-4°, Le ftile des 
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traductions de Sepulueda tient beau- J. DE Sr= 
coup plus du Philofophe, que du Purvena:. 
Rhetoricien; cependant M. Æuet 
prétend qu’il ne s’eft pas foucié d’e-- 
tre fort exact, ni fort fidelle, &: 
qu'ainfi il ne peut être mis au rang 
des bons traducteurs. Ces défauts 

aroiffent particulierement dans ce 
qu'ila fait fur la Phyfique d'Ariffotes: 
car fa traduction des livres de Poli- 
tique eft fort eftimée. M. Mawdé: 
difoit-que plus on aura d’efprit., plus 
on At de cas, & Daniel Hernfius 
l'a preferée à toutes les autres, pour: 
la mettre dans l'édition qu'il en a: 
donnée. ( Baillet , Jugem. des Savans: 
fur les Traduileurs N°. 853. 

c. Alexandri Aphrodifei Commen- 
taria in Ariflotelis libros x11. de pri 
ma Philofophia,. Latine verfa. Rome: 
1527. é-fol | 

+, Errata Petri Alcyonis in Iuter- 
pretatione Ariffotelis à Joanne Sepul-- 
veda colleitla. Je ne fai quand a paru: 
cet Ouvrage, dont. Mrcolas Antonio” 
ne ditrien. J'ay parlé dans Particle: 
d’Alcyonius tom, 6. de ces ÂMermoires 
p. 161. du motif qui produifit cette. 
critique. : | 
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JDE SE- 8 Rem Geffarum e Ægidii Albors 
PULVEDA, #otii Cerilli ,: Conchenfis, Card. & 
Archiep. Toletani libri tres: 17° qui- 
Êus , qua ratione raniica oppreffam 
fervitute Italian in libertatem afféruit ,, 
Ecclefaque réflinit. & Pontifices 
AVemone velut exulantes KRomam re- 
duxit, legife opere Pretium fuerit. Ro- 
M& 1$21. 1r=fol, It. Bononie à 22. 
1#-fol, It. Bu/filea: 1542. 1-80, Avec 
Jac. Muri Atendule vita à Paulo 
Jovio. It, fous ce titre : Hifloria 2 Æe 

Ldiana , vel de bello adminifirate à 
dtalia € confefo ab-eÆgidio Alboz- 
nôti0 Cardinali. Bononie 1628. in-fol, 
Ît. en: Italien : Mifforia della visa & 
SP del Card. Egidio “ÆAlbortiotios, 
Legaio generale in Tralis d {nnocentio 
Vi. Soritta da Gio. Genefio di Sepul- 
Vêda, tradotta dal Latino da Fran 
céfco Stephano, Murciano: 17 Bologna 
1590. 17-49. Ititraduit en Efpagnol : 
pàr Antoine Wela, Tolede 1566. in-8, 
 Sepulueda compofax cette hiftoire {ur 
celle que Jezr Garzoni de Boulogne 
avoit faite quelque temps “auparau 
Vant, mais fans ordre, &.en très. 
mauvais ftile, . è RTS 

9e Brevis Bononienfis Collegii Hi 
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fpanorum defcriptio, ©* quorumdam 
que ad ipfum pertinent, Commemo- 
ratio. À la fuite de POuvrage préce- 
dent, dans les differentes ‘éditions 
Latines, & dans les traduétions. 

- 10. De Regno © Regis Officio, ad 
Philippum :Hifpanie Regem libri tres. 
Je ne crois pas que cet Ouvrage ait 
été imprimé ailleurs que dans le 
Recueil de fes Oeuvres de l’an 1602. 

11. Epiflolarum libri feptem , ie 
guibus cum alia multa , que legantur 
digniffima traduntur, tum varii loci 
graviorum :Dottrinarum eruditiffime & 
elegantiffime trallantur. Parif, Simon 
Colinens 1581. in-8°, | 

12. DeCorretlione Anni Menfium- 
que Romanorum Commentatio, ad:Ga- 
fparem Contarenum. Pari. 1547. 1n- 
8° 

.13. De appetenda .oloria Dialogus, 
qui infcribitur Gonzalus. Dans les Re- 
cueils de fes Oeuvres. 

14. Democrates primus , five de ho- 
neffate difcipline militaris Libri tres, 
ad Fernandum Toletum Albanornm 
Ducem. Rome 1535.in-8°. Le but de 
cet Ouvrage, qui eft en forme de 
Dialogue , cf de montrer que le mé: 


LS DE Se 
PULVEDA« 


| 3ço  _Mem. pour feruir à l'A, 
JDE $E-tier de la Guerre n'eft point con 
POLVEDAtraire aux loix du Chriftianifme+ 
:C'eft. pour cela qu’il eft intitulé dans 
.quelques Manufcrits : De convenien- 
ta militie cum Religione Chriftiana 
Antoine Barba, Secretaire du Car- 
dinal François Quignon l'a traduit 
en Efpagnol ,. & fa traduction a été 
‘imprimée à Seville en 1541. n-4°. 
15. Démocrates fecundus, [en de 
:juffis belli caufis: An liceat bello In- 
-dos profequi, auferendo ab eis dominia 
pofifioncfque, © bona temporalia,, 
“@'occidendo eos, fr refiftentiam appofue- 
rint ut fic fpoliaii © fubjeëli, facilins 
per Predicaiores [uadeatur eis fides. 
Cet Ouvrage, dont j'ai parlé plus 
haut, courut d’abord en Manu- 
Æcrit ,.& fut enfuite imprimé à Ro- 
me par les foins d'Antoine Angufiin, 
‘qui -n’en fit tirer qu'un très-petit 
nombre d'Exemplaires : ce qui fait 
-qu'il eft fi rare, qu’on n’a pû le 
ærouver pour l’inferer parmi {es au- 

tres Oeuvres. | 

16. Apologia:pro libro de juffis belli 
«Canfis, ad Antonium Ramirum , Fa 
pUcopum Segovienfem. Rome 1$$0: 
-3n28°. Il marque au commencement, 
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«qu’il fe propofe de refuter Le livre J. DE Sr: 
que ce Prelat avoit compoié contre PULYEDA. 
Æon Ouvrage fous ce titre : De bella 
Barbarico, & qu il ui avoit envoyé ; 
.& de répondre en mème temps aux 
taifons que les Univerfités de Sala- 
| manque à d’Alcala avoient appor- 
-tées contre fon fentiment. Je ne fai 
fi FOuvrage de Ramirés a été impri- 
mé; Nicolas Antonio n'en parle 
point , non plus que de fon Auteur. 
17. Cohortatio ad Carolum V. Ip. 
at fañla cum Chriflianis pace, belhum 
fujcipiat in Turcas. Ce difcours a été 
imprimé d’abord feparément, & 
-enfuite parmi les Oeuvres de Sepul. 
-veda. 
18. De ratione dicendi teffimonium 
1 cauf} ïs ecculris criminum Dialagus, 
qui infcribitur Theophilus. Dans les 
Recueils de fes Oeuvres. 
19. De ritu nuptiarum © difpenfa- 
-tione libri tres. Roma 1531.1n-4°. It. 
Londini 1553. 4-4. C'eft un traité 
abregé du Mariage. 
20. De fato G libero Arbitrio libri 
tres. Romæ 1526. 1n-4°. C’eft un Ou- 
vrage contre Luther. 
21.. Pro Alberto 4 Amapologia 
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J. 2e Se-én'Erafmum Roterodamnm. Rome 1,32} 
:PULYED A./n-4°. ‘It. Colonie ‘1536. in-8°. Se 
| pulveda avoit été pendant quelque 
temps en commerce de Lettres avec 

Erafme , qui Le met dans fon Cicero- 

nianus au nombre de .ceux, qui 

avoient imité avec'fuccès le ftile de 

Ciceron ; mais cèla ne lempêcha 

pas de prendre la défenfe du Prince 
de Carpi, fon bienfaiteur , qui avoit 

été maltraité par Erafme; ce qu'il 
fait dans cette reponfe. Bailler à ou 
blié cet Ouvrage dans fon Traité 
des Anti. 

22. Opera Varia, fcilicet de Fata 
© libero atbitrio, de appetenda Gle: 
via, de nuptiarum ritn © difpenfatio= 
ne, pro Alberto Pio in Erafmum, de 

boneffate rei militaris, de ratione di- 
_cendi téflimonium in caufis occultis cri 
-minum. Parif: 1 sax. in-8°. | 

23. Opera que reperiri potnerune 
omnias nunc primum fingulari fludio 
an Hifpania, Italia Ê Gallia ad pu= 
blicam utilitatem conquifita, € jam 
frulin lucem edita. Colonie Agripp. 
1602. 1n-4°. Ce Recueil contient 

tous les Ouvrages de Sepulueda, à 
Fexception de fes traduétions , du 

Dems- 


des Hommes Ilufres.- re 
Démocrates fécundas , & de le Criti- J. pe Se: 
Fi d'Aleyonins.. CU PULVEDAs" 

Nicolai Antoni Biblioteca Hi- 
A Vita Sepulvede à ex cjus fcripris 
colleéta. A latète du Recueil de 1602. 
C’eft peu de chofe. Les Eliges dé 
ZM. de Thon ® les additions de Teif- 
fier. Du Pin, Bibliotheque des ANUS « 
Hs aus à 
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THOMAS BROWNE; 


LE. MEDECIN:. 


Cons Brouwve (4) naquit LE 
à Londres le 19 Novembre 160 S: BROWKE. 
de Thomas Browne Gentilhomme. 

Après avoir apris les premiers 
principes de la langue Latine dans 
l'Ecole de Wykcham près de Win 
cheller , il entra vers le commere:: 
ment de l’année 1623. dans le Col- 
lege de Pe mbrocke à Oxford, prit le 
dégré de Maître-ès- “Arts, & étudia : 
enfuite en Medecine, 

(a) C’eft ainfPque fon nom eft écrit 
dans lAthene Oxonienfes & ailleurs, & 


non pas rovur, comme on a mis à la * 
réte dé fes Re 


Tome XXIIL : G g & 


rh 
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Il alla après cela en Hollande, & 


BroWNE. fe fit recevoir Docteur en Medeci-: 


ne à Leyde; & à fon retour il fut in-- 
corporé à l’Univerfité d'Oxford en : 


Ja mème qualité l'an 1637. 


Vers le même tems il fuivit le: 
confeil de Thomas Lushington, qui. 
avoit été quelque tems fon maitre , , 
enallant s'établir à Norwich; & il: 


pratiqua plufieurs années la Mede- 


cine dans cette ville avec:beaucoup : 
de réputation. . ee 

Dans la fuite il fut fait Membre: 
honoraire du College des Medecins : 


de Londres, & vers la fin du mois: 


de Septembre de lan 1671. le Roi: 
Charles IL. qui fe trouva alors à Nor- 
nwich, le fit Chevalier. | 

Il mourut en cette ville Le 19 
Oobre 1682. âgé de 77ans, & fut 
enterré dans lEglife de S: Pierre, 
où fa femme Dorothée , avec laquelle 
il avoit vécu pendant 41 ans, lui 


fitmettre cette Epitaphe. 


DE. 5 | 


Hiè fitus eff Thomas Bronvne 74. 
D. Miles, , Anno 1605 Londins 
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_#atus ; generofa familia apud Upton in TT, 
agro Cefirenfi oriundus , Schola pri- Browwe.: 
mum Winiwonenfi, pollea in Coll, Pem- 
brak. apud Oxontenfes, bonis brteris 
band leviter imbutus x in urbz bac No+- 
dovicenfi Medicinam , arte egrecia 
félici fucceffé profeffus 3 [cripris ; quibus 
titnli, Religio Medici, © Pfeudo- 
doxia Epidemica , aliifqne per orbem 
notiffimus. Vir pientiffimus integErri= 
nus, Dolliffimns. Obit OGobris 19. 
an. 1682, Pie pofuit mæffiffima Conjux 
PPS BRENT HER | 
Catalogue de fes Ouvrages, 
1. Religio Medici. (en Anglois ) 
Londres 1642. in-8°. Cet Ouvrage, : 
dont il y à piufieurs éditions Angloi- 
fes , à paru avec les obfervations de : 
Kenelme Digby à Londres 16 43: 1644. 7 
&c. in-8°. &-enfuite avec “d’autres : 
_obfervations d’un Anonyme en 1654. 
toutes en Anglois. Jeaz Merryavea- 
ther, Maître-ès-Arts à Cambrige 
le traduifit en Latin, & il fut im 
primé en cette Langué à Leyde en: 
1644. in-12. édition qui fut fuivie 
dé quelques ‘autres; & principale: 
ment d’une cum Annotationibus L. 
M. Argemorati 1652. in-8°. Ces Let 
Geij. 


! 
e 


BROWNE.. 
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tres initiales defignent Levinus Ni= 


e7 


colaus. Moltkius, dont on à encore : 
Conclave Alexandri VII. © alia Hi-. 
florica conjunilim edita. Slesvici 1656. . 


2n-8°. Nous en avons aufli une tra- 


duction Françoife fous ce titre : La. : 
Religion dn Medecin , traduite du La-. 
tin de Thomas Brown avec des remar-. 
ques 1668. in-12. L'Ouvrage a été 
encore traduit en Italien, en Alle- - 
mand ; en Flamand &c. La traduc- : 
tion Flamande a été imprimée à Ley-.. 


de en 1665. in-8°, Tout cela mon- 


tre aflez l’eftime qu’on en à faite, &°: 


l'avidité que.chaque nation a eu de: 


le Hre en fa langue. Paris en à juge : 
trop malignement , à fon ordinaire, , 
lorfqu'il a dit dans une de fes. Let- 
tres. » On fait ici.grand cas du livre . 
» intitulé: Religio Medici. Cet Au. 


» teur a de lefprit. Il y à de gen- … 
» tilles chofes. dans ce livre. C’eft : 
» un Melancolique agréable en fes : 


M 


æ penfées., mais qui,. à mon juge- : 
» ment ; cherche Maître en fait de : 
» Religion ; comme beaucoup d'au. … 


» tres. &. peut-être qu'enfin il n’en.” 
+ trouvera aucun. Il faut dire:de lui, 
» Cecque: Philippe de Comines à dit du :: 


iaS 


PR 


. des Hoïmmes Nluffres.. 355 
5-Foridateur des Minimes, l’Hers T7 
» mite de Calabre, François de Pau- Browne.:. 
> le; ileff encore envie, 1E peut anffi- - 
> bien empirer qwamender. Les Jour - 
naliftes de Leipfic en parlent d’une 
maniere plus jufte, lorfqu’ils difene 
que C'eft un livre rempli d’excel: 
lens préceptes, parmi lefquels fone + 
mélés plufeurs paradoxes. 

2. Pfeudodoxià Epidemica, ou Exa: - 
men des Erreurs populaires (en An- 
glois) Londres 1646. in-fol. La fixié- - 
me édition qui parut en 163344 étè | 
augmentée & corrigée par l’Auteur: 
C'eft un excellent Ouvrage; qui : 
renferme bien des chofes Curieufes, : 
Chrétien Knorr, Baron de Rofenreth 
en a donné une traduction Alle: 
mande, qu'il a fait imprimer à Nu: 
remberg Van 1680. in-4°. fous le nom 5 
de Chriflophe Peganius. Il à été auf : 
traduit.en. Flamand, 

3. Fydriotaphia , ou’ difcours fur +, 
les Urnes Sepulchrales, qui ont été - 
tronvées dans le Comté de Norfolck. 
(en Anglois) Londres 1658. in-8°, 

4 Le Jardin de Cyrus, on la mas. 
mere de planter les arbres.en Qui 
SonCe ; née par les anciens ; exami 


# 


} 


358 Am. pourfervir a PER. 
TT. wine. (en Anglois) A la fuité de” 
BrownelOuvragé précedent. a. 
s. Ouvrages Meflés. (en Anglois)- 
Lofdres 1684, in-8°. Ce Recueil, . 
publié après la mort de l’Auteur, 
par Thomas Tennifon renferme tret- 
ze pieces. 1°. Obfervations fur plu- 
fieurs Plantes, dont il eff parlé dans. 
 l'Ecritüre. 1°, Des Couronnes de fleurs” 
en ufage parmi les anciens. 3°. Des: 
Boifons, que nôtre Seignenr mangea” 
avec fes difciples après [a Refurreëtion. 
4°. Reponfe à quelques queffions [ur cer-” 
sains poiflons, oifeaux , Ô infetles. 5°. 
De la Fanconnerie chez les anciens ES 
les Modernes. 69. Des Cymbales. 7°. 
De Verfibus Ropalicis, feu Gradualibus. 
80. Des langues © en particulier de la 
Saxone. 9°. Des Collines, des Mon=" 
tagnes Ô'c. faites de main d'homme en : 
plufienrs endroits de l'Angleterre. 10. 
De la Troade par laquelle S. Paul” 
_ pale. 11. De la Reponfe de POraclé 
de Delphes à Crefus. 12. Prophetie [ur 
état fuur de plufieurs nations, T3 
Mufeum Clanfum , fen Biblioibeca ab" 
fcondita. : 
6: Les Oeuvres de Thomas Brondne. 
(en: Anglois) Londres 1686, in-fols. 
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: C'eft un recueil de tousles Ouvra-- T. 
ges précedens. BROWNE. 
7. Oeuvres Poffhumes: de ‘Thomas 
Bronvne imprimées [ur les Originaux. 
1°, Les Antiquitez de l’Eglife Cathe- 
drale de Norwich. 2°. Defcription des : 
 Vrnes, qui furent deconvertes à Bramp+ 
ton dans la Province de Norfolk: en 
1667. 3°, Lettres du Chevalier Guil- 
laume Dugdale © du Chevalier 
 Browne. 4°, Obfervations meflées. On 
y a joint la vie de l'Auteur, Ê‘une 
 defcription des Antiquitez de la Cha- 
pelle de S. Jean l'Evangelifle, qui ef: 
aujourd'huy lEcoleRoyale deNorwich, , 
compofee par Jean Burton Mairre-ês- - 
Arts. (en Anglois) Londres 1712. - 
1n-8°. On eft redevable de la publi-: 
cation de ces Oeuvres pofthumes à: 
M:. Brigffohe qui a époufé une peti- 
éc fille de M. Bronune. 

On a imprimé fous le nom de 
Brouwne le livre fuivant. 

Le Cabinet de la Nature envert, . 
où l'on decouvre les caufes naturelles - 
des Metaux , des Pierres, des terres : 
differentes Ce. (en Anglois) 1657.i2- - 
12. Mais il ne peut être de Bronvne: : 

 puifque c’eft une pure compilation: 


3607 Mem. pour feroire PAM 
F: tirée de la Phyfique de Afagirus, 887 
 Broÿ Ne: faite par'un Ignorant , qui y eft tom 
béca plufieurs fautes-groffieres: dont * 

rome étoit incapable. 

V. Hifloria Univerftatis Oxonien 
JS, & Aihens Oxonienfes tom. 21. p. 

PRES any 3 


THOMAS BROWNE:. 


LE TJHEOLOGHIEN. : 


le Comté de Middiefexen An<- 


gleterre vers l'an 1604, en 
_Ilentra en 1620. ctant alors âgé 
dé feize ans, dans le- College du : 
Corps de Chrift à Oxford & y prit * 
le degré de Maître-ès-Arts en 1627. 
Ïl fut ft'en 1636. Procureur de 7 
PUÜniverfité , lannée fuivante il 
fe:fit reccvoir Bachelier en Theolo- - 
gie , & Guillaume Laua, Archevèque É 
de Cantorbery ; le prit pour fon Cha- ” 
poli Ordinaire |. ia 
Il devint enfuite Recteur de Sair= 
te Marie la Grande à Londres Cha. 
ndine de MWinior en 1639: &-enfin ‘ 
Recteur d’Oddington dans. le Comté - 


d'Oxford, Eoriqué:- 


‘des Hommes Iluftres. 36x 
“Lorfque la ville de Londres fe fut. 
‘oulevée contre le Roi Charles J. :l BRow NE, 
fut obligé:par les. Presbyteriens d'a. 
bandonner J’Eclife qu'il avoit dans 

cette ville, &il fe retira älors à 
Oxford auprès de ce Prince, dont 
il-avoit étéfait Chapelain, Pendant 
fe féjour qu’il fit en cette ville , il 
‘prit le degré de Docteur en Theo- 
logie au mois de Fevrier 1642. 
n'ayant alors que Les revenus def 
Rectorerie d'Oddimgron pour fubf- 
fer. Maisil les perdit quelque temps 
aprés par fon attachement À {on 
Prince. Cette difgrace Vobligea à 
pañler la mer, &à äller en Hoilan- 
dé , où ka: Princeffe d'Orange, 44a- 
rie, le prit à fon fervice en qualité de 
Chapelain. 

… Au rétabliffement de Charles LI. 
il-rentra en poffeffion de fes benef- 
ges, mais il ne retint quele Cano-  - 
nicat de HWinafor qu'il a gardé juf- 
qu’à fa mort. TE Meg R 

Il mourut dans cette ville Je g 

Decembre 1633. agé de 69 ans; & 
Ifaac Voffins, qui étoit fon execu- 
teur Teftamentaire lui fit conftruire 
un tombeau., fur lequel il fie graver 

Tome XXII, Hh 


“ 


T 


\ 


362 Mém.pourfervir à l'Hif. 
fon Epitaphe, où il eff traité de Pr 


Browxe. apprime dotlus © ernaius,Criticus acu- 


tus, facundus Orator ; félix Philofo- 
phus  Antiquitatum  Chronologieque 
cultor folertiffimns ;: e Ænigmatum Di- 
lemmatumque Confcientiarum dnbitan 
tium Ocdipus admodum Chriffianns | 
CC 

Catalogue de fes Ouvrages. 

x. Sermon préché devant l'Univer- 
fêté à Sainte Marie d'Oxford le'24 
Decembre 1633: fur leW. 4e. du Pfeau- 


me 134. (en Anglois) Oxford 1634. 


in-4°. Wood dit avoir vûü un de fes 

Sermons fur le Verf.4. du 11e Chap. 

de S. Jean, qu'il avoit prêché de- 
vant fes paroifliens de S%. Aarie la 
Grande à Londres, pendant qu'il étoit ; 
Chapelain de Land ; & ajoute que 
des Puritains de cette Paroifle s'étant 

. \ É \ À 1 

plaint à cet Archevèque de ce Ser- 
mon, comme d’une picce remplie 
de blafphèmes , ce Prélat bien loin 
de Le punir, comme ils le fouhait- 
toient , lui procura le Canonicat de 
Windfor, & que lorfque les écrits de 
Land furent faifis à Lambeth , ce Ser- 
mon fut treuvé fur fa table ; il croit 
qu'il n’a jamais été imprime. 
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2. La Clef du Cabinet du Roy Ti! 
6n Remarques fur trois difeours impri- BRow NE. 
nés de M. L'Ifle, A1. Tate OUAT. 
Broaune, Membres de La Chambre des 
Communes, prononcés dans ceite Cham- 
Dre le 3 Juillet 1645. où l'on découvre 
la malice © la fanfeté de léurs obfer= 
Vations fur les Lettres du Roy € de La 
Reine, (en Anglois ) Oxford 1645. 


17-49, 

3. Juffi Pacit Revifio Judicii Sal- 
‘mafiani, [en Reéfponforia ad Epifiolam 
Simplicii Verini de Libro Poffhumo 
Fngonis Grotii. Dicæarchie, (Ceft-à- 
dire à la Haye) 1647. 1n-8°. C’eft 
une Réponfe à un Ouvrage que Saw 
_maife avoit publié contre un traité 
Pofthume de Grotius far l'Euchari. 
ftie, fous le titre de Simplicii Verini 
ÆEpiffola ad Jufium Pacium. ©. 

4 Différtatio de Therapeutis Philo: 
ais adverfus Henricum Valefium. Len- 
dini 1687. in-8°. Inferée ous le nom 
de Thomas Bruno à la fuite dés Let. 
tres de S. Clement Pape aux Corin- 
thiens,de l'Edition de Paul Colomiés. 

5. Ia aufi traduit du Latin en 
Anglois le fecond volume des An- 
nales de la Reine Elizabeth par Cane 
Hh i} 


LR 


364  Mim. pour friral Auf. 
CT. den, qui s'étend depuis l’année 1589. 
BrovNEs jufqu'à Ja fin de 1602. &fa traduc- 
tion a pour titre. Zowus alter © idem, 
où l'Hifloire de la vie. © du Regne de. 
la famenfe. Princeffé Elizabeih G'c. 
Londres. 1629. in-4°. -Broqune y à 
ajouté «un Æppendix, contenant des 
remarques fur. plufieurs endroits; des 
corrections de plufieurs erreurs , G des 
additions de dues fais ARS 
bles. 3 
Ve Athens Ormes tom. 2. ps 


523. 


ERAN COIS BERNIER: 


F. Ben RANC. OIS Bernier, furnommé 
KiEr. le Mouol à caufe de fes Voya- 
ges & de fon féjour en ce pays , na- 
quit à Angers. 
Après s’être fait recevoir Doen 
en Medecine à Adontpellier, il fe li- 
va au penchant qu’il fe fentoit pour 
les Voyages. 
Il partit de France en1654. & al- | 
la d’abord dans la Terre Sainte, d’où 
il paffa en Égypte. 11 demeura plus 
lune année au Caire , .où il fut at- 


DS Hommes Dlifires. 284 :. 
edué de la pefte , qui regnoït alors F. BER 
dans cette ville. ; | NIER.* 

Il alla enfuite s ’embarquer à à Sie, 
& fe rendit dans le Mogol , où il 
demeura douze añs à la ‘Cour da 
Grand:Movol, qu il accônipagna 
dans plufeurs de fes voyages , & qui 
le fit fon Medecin', pote qu'il rem 
plit pendant huit ans.” 1 

De retour en France en 1670. il 
donna l’hiftoire des Pays qu'il avoit 
vifités , & plufeurs autres Ouvra- 
ges, qui l'occuperènt le réfte de fa: 
vie. 

Il fit cependant encore un voyæ 
ge en Angleterre en 168ç. & mou- 
pdt trois ans après à Paris le 22 Sëp=” 
 tembie 168$: 

Catalogue de fes Ouvrages. : 

1. Hiffoire de la derniere revoluz 
sion des Etats du Grand- Mogol, 10%. 
x. Paris 1670. 1n-12. pp. 268. 

Evenemens particuliers , ou ce qui 
os "efe paîfé de plus conf iderable apr es la 
 guérre, pendant cinq an$ où environ 
dans me Etats du Grand- Mogol. AVEC. 
une lettre (à M. Colbert) fur l'état 
de lHindouftaz. Ft 2. Paris 1679: 


£n212, PP. 2944 
Hhi ij 
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«FF; BER- Suite des Memoires du Sieur Berz 


NER.. 


nier fur l'Empire du £'and-Mogol, 
Tom. 3° © 4°, Paris 1631, in-12. 
C'eft proprement une defcription du 
Pays , contenue en plufieurs Lettres 
adreflées À differentes perfonnes. 

Ces quatre volumes:ont été réim- 
primés fous le titre general de F7 0ya= 

es de François Bernier, contenant La: 
defcription des Etats du Grand- Mo- 
gol, de l'Hindouflan, du: Royaume de 
Kachemire ©'c. Amflerdam 1699. © 
1710. 2-12. deux volumes. C’eft ce 
que nous avons de meilleur & de 
plus exact fur ces pays. 

2. Abregé dé la Philofsphie de Gaf- 
jendi. Lyon 1678. 1n-12. huit vol. Ye. 
Seconde Edition revne @ corrigée par 
l'Auteur. Lyon 1684. in-12. fept to- 
mes. Quoique Bernier combatte fou- 


vent dans cet Abregé les fentimens 


de Defcaries, & qu’il fuive ordinai- 
æement ceux de Gaféndi ; il a cepen- 
dant plufieurs opinions qui lui font 
particulieres , & qui font fort diffe- 
rentes de celles de l’un & de l’autre 
de ces Auteurs. D'ailleurs comme 
depuis la mort de Gafféndi, on avoit 
fit un grand nombre d’experiences 


© des Hommes Illujtres. 867 
Phyfques, & beaucoup de belles F. BEx. 
_ découvertes dans lPAftronomie, Ber- NIER« 
nier a jugé à propos de les inferer 
dans fon abregé, & d'ajouter ainf 
quelque chofe à lAuteur qu’il abre- 
geoit. ere EN à, 

3. Doutes de 4. Bernier [ur quel. 
ques-uns des principanx Chapitres de 
fon Abregé de la Philofophie de Gaf- 
fendi, Paris 1682. im-12. Ie. dans La 
feconde édition de FOuvrage préce- 
dent. : SALE NS 

4. Memoire fur le Querifine des 
Indes. Inferé dans l'Æiffoire des Ou- 
vrages des Savans du mois de Sep-. 
tembre 1688. p.47. 

5: Extrait de aiverfes pieces en- 
voyées pour Etreines par M. Bernier à 
Madame de la Sabliere. Inferé dans 
le Journal des Savans du 7° & du 14 
Juin 1688. Toutes ces petites pieces 
font curieufes & intereflantes. j 
c16. Favilla ridiculi Muris: Hoc eff 
Différtatinncule ridicule defenfe à Joan. 
Baptifia Morino Affrologo, adverfus 
expofitam à Petro Gafféndi Epicuri 
Philoféphiam , per Francifoum Ber- 
nerium. Parif. x6ç1. in-4°. Avec le 
livre de Lannoy de varia Arifiotelis 

| H h ij 
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F.DEnr- Fortuna. On peut voir dans l’articlé 


NIER: 


de Jean B. Morin tom. 3. de ces Me+ 

moires p: 99. ce qui a donné occa2 

fon à cet Ouvrage. ; 
du Libre © ds Wolontaire. 


7. Traité i 
Amfferdam 1686. in-12. | 
8. Arrêt donné en.la grand’ Cham. 
dre du Parnaffé, en favenr des Mai. 
tres-es-Aris , Médecins. C* Profeffèurs 
de P'Univerfité de Stagire au pays des 
Chimaeres, pour le Maintien.de La Doc: 
irine d'Ariflote. Broffétte nous apprend 
dans fes notes fur: Boileau Porigine 
de cet Arrêt auquel M. Perrier eut 
beaucoup de part. » L’Univerfté de 
» Paris vouloit, dit-il, prefenter 
# Requête au Parlement, pour em- 
»-pêcher qu'on nenfeisnât la Phi+ 
» Jofophie de Deftartes Onen parla 
» même à M. le Prémier Prefident 
» de Lamoiçgnon: qui dit un jour à 
» M. Défpreanx;: en: s’entretenant 
=familicrement avec lui. qu'iline 
» pourroit fe difpenfer de donner ur 
» Arrêt conforme. à:la Réquête de 
» J'Univerfité. Sur cela M. Defhreans, 
»imagina cet Arrêt burlcfque, & 
» Le compofa avec le: fecouts de M. 
+ Berniér &:de M: Racine qui fours. 
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#nirent chacun leurs penfées. M. F. BÉR= 
» Dongois neveu de PAuteur, & NIER.- 
» Grefñer de la Grand” Chambre , y 
»eut auf beaucoup de part, fur tout 
+ pour de ftile'&:les termes de prati- F 
» que qu'il entendoit micux qu'eux. 

» Quelque temps après M. Dorgors 
» donnant à figner à M. le Premier 
»Prefident fes expeditions, qu’il 
avoit laiffé amafler exprès pendant. 
+ deux jours, y joignit Arrêt bur- 
»defque, pour tâcher de furpren-. 
» dre ce Magiftrat, & le lui faire 
» figneravec les autres. Mais cé Ma- 
a giftrat s'en apperçut: & commeil. : 
5 étoit extremement doux & fami- 
plier avec ceux qu'il aimoit, il &t 
ssfemblant dé Le jetter au nés de 
5 M. Dongois ; en lui difant : 4 d'au. 
»tres; voilè:un tour de Defpreaux. 
» Ille lut avec grand:plaifir : il en 
ss rit plufieurs fois avec-l'Aureur ; & 
mil convenoit que cet Arrêt l’avoit 
s-empèché d'en donner un ferieux ; 
# qui auroit apprète à rire à tout le 
»#-monde. Il fut compofé en 1674, 
& one fit imprimer en feuille vos 
Jante. Il fut ‘enfuite inferé en 1701: 
parmi les Oeuvres:de Defpreanxi . 


| 
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F. Ber- On le trouve aufli dans le A° tome 
NIÉR, du Menagiana pP. 278. F 
9. Reguefle à Nofféignenrs du 
Mont-Parnaffés Dans le 4° come du 
Menagians. p. 231.La Requête de 

# TUniverfité fur la Philofophie d’A- 
riftote n'ayant point Paru; Bernier 
ft celle-ci fur le modele de PArrèe 
precedent. | FA 
Ces Article eff tiré d'un  Atemoire 

Manufcris. 
| ttes | 


JEAN BERNIER: 


3. Ber- VÉAN Bernier n& À Blois , S'étant 
wiEr, A) fait recevoir Docteur en Medéci. 
ne, s’adonna à la pratique de cette 
fcience. Il Fexerça pendant 22 ans 

dans fa patrie | après quoi il vint à - 

Paris vers lan 1674. croyant qu’elle 

lui feroit plus favorable dans cette 

Ville qu'à Blois. Mais quoiqu'il eût 

acquis le titre de Conféiller & de Me. 

decin ordinaire de Aladame, Douai 

riere d'Orléans , qui n’étoit peut-être 
qu'honoraire à fon égard , il demeu- 

a toujours dans un état de pauvre- 

£c. Sa mauvaife fortune lui infpira 
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#ine humeur chagrine , & une envie J. Ben 
de critiquer , qui fe fait fentir dans NIER, 
tous fes Ouvrages. Au refte il avoit 
de l’érudition , mais cette érudition 
étoit fort fuperfcielle, ce qui l’afait 
appeller par Afenage, Pair levis ar- 
mature. 
Il mourut le 18 May 1698. dans 
un âge affez avancé. | | 
Catalogue de fes Ouvrages. | 
1. Hiffoire de Blois, contenant les de 
“Antiquitez. ©" fingularitez du Comté 
de Blois, les Elages de fes Comes , 
Les vies des Hommes Iluffres qui font 
nés au Pays Blefois , avec les noms 1 
les armoiries des Familles nobles du 
même Pays. Paris 1682. in-4°. Cette 
Hiftoire n’eft pas entierement exac= 
te, & il s’y trouve des fautes aflez 
confiderables, au jugement du P. 
Liron. | 
2. Effris de Medecine, où il ef 
sraité- de L'Hifloire de La Medecine, © 
des Medecins + du devoir des Mede- 
cins à l'égard des Malades, © de 
celui des Malades à l'égard des Me- 
decins ; de l'Utilité des remedes , © de 
L'abus qu'on en peut faire. Paris 1689. 
in-4°, It. 2° Edition abregés en quel 
ques endroits. Paris 169$. 1-4" 


J' Bér= 


NIER..- 
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ces bons mots , cette morale ; Ces penfces 
judicieufes, ©" tout ce que l'affiche du 
Pcnagiana nous à promis, Paris 16 33. 
i#-12, Bernier décharge ici-{a mai: 
vaif humeur , tant fur le Menagia- 
"a, où il étoit un peu maltraité: 
que fur ceux qu'il croÿoit avoir con- 
tribué à l’impreflion de cet Ouvrac 
ge. d 
4 Réflexions: Penfées : G* bons 
MOIS, qui n'ont pas encore été données. 
Par le fur Pepinocourt. Paris 16 96ù 
in-12. Ce récüeil eft pèu de chofe ; 
Bernier à jugé à propos de s'y cachet 
fous Le nom de Pepinocourr, | 
5° Jugement ® nouvelles cbfervations 
fur Les  Oruvres Gréqes | Latines, 
Tofcanes, © Francoifes dé Je, Fran 
pois Rabelais D. 24, oh le veritable Ras 
belais Reformé, avec La Carte du Cha 


3. Anti-Menagiana , où l'on cherché 


70h0Ïs* pour | ’rtelligence de quelques 


endroits du Roman: de cer Auteur, Pa 
ris 1697. in-1z. pp. 503. On voit à 
da tête une longue Epitre à M. Ozan 
#6 , Medecin de:Chandray , Où Ber- 


nier fait le mauvais plaifant. EOwù 
Vfagc cft rempli de Verbiage ; ce 
qu'il y-a de meilleur font-les remar: 
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ques qu'on y trouve fur plufeurs 
endroits de Rabelais. 

V. La Bibliotheque Chartraine du 
P. Liron. p. 299. Bayle; Diflionnaire, 
F. Ronfard.. Rem. Q. | 


8 
LES 


GABRIEL FAERNO. 


"N ABRIEL Faerno né À Cremo= 
À ne ,cultiva avec foin les Bel- 
Âes-Lettres, & acquit par-là l'amitié 
& l'eftime. du Cardinal Jean- Ange 
Médicis , qui fut depuis Pape fous 
le nom de Pie IP, & enfuite du Car- 
dinal Charles Borromée neveu de :ce 
Pontife, ae see 
Comme ïil.étoit habile dans ‘la 
Tangue Latine , il excella dans laicor- 
rection des anciens Auteurs, qu’il 
e fit un plaifir de collationner fur 
les meilleurs Manufcrits. Ghilini pré- 
tend qu’il étoit aufli favant dans la 
langue Gréque ; mais ÆAuret le con- 
wredit en cela , & foutient qu’il igne- 
roit abfolument cette langue. Au 
refte on ne peut nier qu'il ne füt 
affez bon Poete, comme il paroît 
pat les Poefies qui nous reftent de 


G. FAR + 
NO, 


G., FAFR- 
NO: 


374 ÆAëm. pour [ervir à PHif. 
lui, & principalement par fes Fables; 

ui l'ont fait plus connoître que tous: 
ds autres Ouvrages. 

On devoit attendre beaucoup d 
chofes de fa capacité , & de fon ap< 
plication infatigable à l'étude, fi 
une mort prématurée ne l’eut enle- 
vé dans la force de fon age. 

Il mourut à Rome le 17 Novem- 
bre 1567. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Teremtii Comædie ex vetufhiff- 

sis libris © verfuum ratione à Ga- 
briele Faernoemendata. Florentie 1565. 
in-8°. Cette édition, qui eft fort 
belle & fort correcte , a été donnée 
par les foins de Pierre Vertori. Xt. Cum 
eÆlii Donati © Eugraphii Commen- 
tariis , edente Frid. Lindebrogio , qui 
fuas obférvationes , Gab. Faerni Emen- 
dationes , © Joannis Calphurnii Inter 
pretationem adjecit. Parif. 1602.in-4°. 
Le travail de Ferro fur Terence eft 
préferable à celui des autres Inter- 
prétes du même Auteur; parce 
qu'outre que cet habile Critique 
avoit toutes dés qualités qu’il falloit, 
pour bien reuflir dans la revifon 
de cet Auteur , il étoit fougni d’an- 
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ciens Manufcrits, qu'il avoit exa-G. FAgr< 
minés avec beaucoup de foin. Maiswo. 
1 mort empêcha qu’il ne mît la der- 
niere main à cet Ouvrage, & qu'il 
n'achevat fon traité de Afesris Comi- 
GS ; qui auroit fans doute été d’une 
grande utilité pour la correction de 
plufieurs paflages , & pour prévenir 
les depravations des Critiques trop 
hardis. (Le Clerc, Biblior. Choifé 
F0, 3. p. 259.) | 

2. Cicéronis Orationes Philippice = 
S pro Fonteio , pro Flacco , © in Pi- 
fonem , à Gab. Faerno emendata à Ma. 
aufcripto V'aticano , cum ejus Scholiis. 
Rome 163. im-8°. 

3. Centum Fabula ex antiquis An- 
oribus delete, © Carminibus expli- 
ate, Rome 1564. in-12. Le Pape Pie 
P, ayant fouhaité que l’on fît un 
hoix des plus belles fables d’Efope , 
Bt d’autres anciens Auteurs, & qu’on 
es mit en vers Latins, pour les faj- 
€ mieux goûter aux jeunes gens & 
our les leur faire mieux retenir, 
hargea Faerno de l'execution de ce 
leffein. On n’avoit pas encore les 
‘ables de Phedre, qui ne parurent 
que vingt ans après; ainfi Faerro. 
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:G. FAEn-n’avoit aucun modele aw’il pût imi= 
É 


.N9O. 


ter. Il ne laiffa pas d’obéïr au ordres. 
du Pape; mais fa mort precipitéene. 


lui permit pas de revoir fon Ouvra- 
ge, & de le mettre au point de per- 
fection où il l’auroit pu porter. Ce 
pendant comme le ftile en étoit fim-: 
ple & naturel, la phrafe aifée &éle- 
gante , les fentimens nobles ,.Le Pa- 
pe voulut que celles, qui furent 


trouvées parmi fes papiers, fuflent 
imprimées en.beau caraétere , avec 


des figures d’un excellent goût, 8C) 
les fit dedier au Cardinal Charles 


Borromée {on Neveu. Depuis ce 
temps-R il s’en eft: fait plufieurs 


éditions en diflerentes villes. Telles 


ont celles d'Asvers chez Plantinr 


1567. 1-16. avec figures; de Lespfie, 
1619./#-8°..où elles font jointes à 


celles d’Avien & de Gabrias : de Pa- 


ris 1697. in-12. M. Mayoli, qui a 
donné cette derniere ,a corrigé plu- 
fieurs fautes, que Fzerto n’auroit 
pas manqué de cortiger, s'il avoit. 
Hurvécu à l’impreflion, & a mis les 
#ables dans un nonvel ordre , plus 
conforme à la portée des enfans , en 


_ plaçant les plus courtes & les: plus 


aifées 


… ‘dés Hommes Hlufiress 353" ; 

aifees Les premieres. Une paîtie de G. PArr: 
ces fables a étéinferée dans le fecond Ko. 
tome du Recueil intitulé : Curmina 

Elnfirinm Poetarum Ealorum , Colleëta 

4 Joan. Matthéo Tofcano. Parif. 576. 

1n-18. M, Perraulr de V'Academie 

Françoife les a traduites en vers : 
François; &° fa traduction a paru 

fous ce titre: Cent Fables chbifies des 

anciens Auteurs , mifes en vers Latins 

Par Gabriel Facrne, induites à Fran- 

çois avec des Remarques © le Latin à 

côté. Paris 1699. É-1708.in-12. 1€ 
ÆArnfferdam : 1718. in-12. ‘avec des ‘ 

Planches en bois. M. de Thon & plu: 

fieurs Auteurs aprés; lui ; ont accuf 
Faerno de Plioiarifme, & ont pré- 

tendu , qu'il avoit vü les fables de À 

Phedre, qu'il en avoit pris ce qu'il 
avoitjuge à propos, & qu’il les avoit 
füpprimées ; mais c’eftun conte fait 
à plaifir & quin'a aucun fondement, 

4. Dans le Recueil des Poetes Ita- 

diéns., tome 2e. on trouve les pieces 
fuivantes -de a façon. {7° Luthera: 
"05 , Sellam Germanicam ; p. 30 s. A4 
Éomobonus Hoffredim - : Aedieum : 
Cremoñenfèm ,p. 306: In: Maledicuri * 


D. 307, : ME 
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G. FAER- V. Ghilini Teatro d’hnomini Lettez 


NO. 


ESsTIus. 


pati. tom. 1. p.100. Francifci Arifir 
Cremona Litterata tom. 2. p. 174. Au- 
teur fort fuperficiel & très-peu exact. 
Les Eloges de M. de Thon © les Ad: 
ditions dé Teiffier. de 


GUILLAUME ESTIUS. 
[= VILLAUME Eflius naquit à 
KI Gorcum ville de Hollande, vers 
Pan 1542. d’une famille noble , qui 
defcendoit des Seigneurs d’Eff, Chäâ- 
teau proche de 7il en Hollande, 
dont elle avoit pris fon nom. 

Il ficfes études d'Humanités à 
Utrecht ous George Macropedins : 
après quoi il paffa à Louvain où il 
étudia en Philofophie & en Theo- 
logie. Son cours d’études fini , il fut 
jugé capable d’enfeigner lui-même 
les autres, & profefla pendant dix 
ans dans la même ville, d’abord la 
Philofophie , & enfuite la Theolo- 
gie. à 

Après ces Exercices il reçut {e 
bonnet de Doeur en Theologie le 
12 Novembre 1580. & fut peu de 
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temps après appelle à Dosay pour y  G. 
enfeigner la Theologie. Ésrrus. 

On le fit en même temps fupe- 
rieur du Seminaire de cette ville; & 
quelques années après, c’eft-à-dire 
en 159$. il fut nommé Prevôt de 
PEglife de S. Pierre de Douay, & 
Chancelier de l'Univerfité de cette 
Ville. | 

Tout fon temps étoit employé à 
compofer & à enfeigner , & lappli- 
cation qu'il donnoit à ces deux cho- 
fes ne Fempêchoit pas de rendre 
aux autres tous Îes fervices que la 
charité pouvoit exiger de lui. 

Il mourut à Dowy le 20 Sep- 
tembre 1613. âgé de +1 ans , & fut 
enterré dans l'Églife de &. Pierre 
avec cette Epitaphe. 


> 


Deo Sacrum. 


Guillielmns Effins , ex Gorichemie 
Hollandus , S. Theologie Lovanii Doc- 
tor, © Duaci Profefor , femulque Re- 
£gh Seminarit Prefes annis 31. ac hujus 
Ecclefia Prapofius, eoque Univer/r- 
tatis Cancellarins annis 18. Pietaris ; 
Doürine , modifie , bencficentie [pe 

ii) 


Esrius. 


380 Ædem:pour frein à PEUR. 


culum hic [epultus. cf. Decéffis 20. Sep: - 


tembris 1613. ætatis [ue 71. " 
Gratulare f[pelator., € pie precare. 
- Cette Epitaphe fait voir que. F4 


Lere Andre. & Aubert le. Mire., qui 


lui ont. donné. Ja ans de vie, & 
François Srweertius , qui la fait mou : 


ir à Page de 7o ans fe font égales 
ment trompes. 
Catalogue de fes Ouvrages. : 
1. Martyrium Edmund: Campians. 
Societatis Jefu ; e Gallica rranflatun. 
Lovani. 1582, 1n-8°, : 


2 Hifhoria Martyrum ue 


fium majori numero Fratrum ÂMino= 


ru. Duact 1605.1n-8°. La. plüpart : 


de ces Martyrs étoient. de l'Ordre 


de. S. François, & leur Gardien M. : 
colas Pic étoit oncle. d’ Efhius : ce qué 
fut le principal motif qui l’ engage : 


à écrire cette hiftoire. . 
3. Martyrium Guilielmi Gaudan:, 


F 


Minorie, ac Cornelii  Muji, Del-- 
Phi , Theologi ac Pocte. À. la fai 


du livre piécedent.. 
4. Orationes Theologice. sm ei 


aa-$°. Ces difcours. font au nombre 


de dix-neuf. 


$. Conmentarii - 1. quatuer. Li 


F 
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féntentiarum, guibus S. Thome Aqni- CT. 
#atis Summa pariter illufiraturn DuaciEsrivs.…. 
1615. in-f0l, atom. 1e. Parifs 1639. 
in-fol. 3 tom. Ce Commentaire eft 
au Jugement de M. Du: Pin, une 
des meilleures Theologies que nous 
ayons ; Éffrus- y fuit exaétement fon 
Auteur , fans s’écarter dans des que: 
ftions étrangeres , & imite parfaites | 
mént fa méthode, en établiffant {à 
doctrine par.des: Paflages de PEcri- 
ture & des Percs.& par des raifon: 
nemens folides. 11 eft écrit avec beau- 

_ coup de netteté, facile à entendre ; 
… &: très-inftructif: | 
6. Annotationes in pracipua diffici 
Bora. S.: Scripture :loca.: Antherpie 
1621.1#-fol, 1t: Colonie Agrip.:1622. 
in-fol. It, Secunda editio ex ipfius Au. 
torts fcripris. plurimum auêla Sindio : 
Cafparis Nemii. Duaci 1628. in-fol, 
It: dans les Biblia Magna, & Biblia 
Maxima de Jean de la Haye:, dont là : 
premiere :parut en 1643:-& la-fe: 
conde en: 1660: Ces Annotations 
d'Effins font les fruits des Confe: 
rences qu'il faiféit dans Le-Seminaire -: 
de: Douay ;.elles ne font pas fi:tra- 
vaillées que.fes Commentaires fux : 


G 
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les Epitres de S. Paul, & il femble 
s'être plus appliqué à rechercher des 
penfées morales pour fervir d'in: 
ftruction , qu’à expliquer à fond les 
difficultés de Ecriture Sainte. C’eft 
le Jugement qu’en porte M. Da Pin, 
qui eft contredit en cela par M. Si- 
mon dans la Critique de la Bibliothe. 
que Ecclefiaffique de ce favant Doc- 
éeur. Car il y prétend que quoiqu’en 
dife le Bibliothecaire, Effius ne s'eft 
pas moins appliqué dans ces remar- 
ques à trouver le fens litteral des 
termes , que dans fon Commentaire 
fur les Epitres de S. Paul, & que 
sil n'y réuflit pes toujours, c’eft 
qu'il n'a pas eu une connoiffance 
aflez exaéte de la langue Hebraique, 
& de fa Langue Grèque. Il eft vrai, 
continue-t-il , qu'il ajoute de temps 
en temps à fes explications litterales 
des reflexions de Theologie; mais 
ces reflexions fuivent d'ordinaire 
naturellement du fens litteral qu’il 
éclaircit; ainfi fa méthode eft judi: 
cieufe & utile. se ANGES 
+. În omnes B. Pauli © aliorum 
sApoftolorum Epiffolas Commentaria , 
Aatore G. Eflo : nec non Bartholomei 
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Petri in partem prime O' fecundam € G. 
tertiam Joannis clariffime elucidatio- Esrius, 
nes, Duaci 1614, in-fol. 2 vol. It. Sr. 
dio Jacobi Merlo-Forfiii. Colonie 1631. 
in-fol. It. Parif. 1640. in-fol. Eflius 
travailloit à cet Ouvrage, lorfque la 
mort le furpritsainfi une main étran- 
gere l’a achevé. Il eft generalement 
eftimé & confideré comme un des- 
meilleursCommentaires fur les Epi- 
tres de S. Paul. XL eft compofé avec 
bien du foin & de l'application , & 
_ il y paroît beaucoup d’érudition , de 
juftefle & de difcernement. Il y ex- 
plique exactement les termes de 
PApôtre & rend fidelement fon fens; 
il applanit toutes les difficultés que 
Von peut rencontrer dans fes Epi- 
tres, & en donne une fi parfaite in- 
tellisgence , qu’on peut fe pañler fa- 
cilement des autres Commentaires ; 
quand on a bien étudié celui-ci. 
Jean de Gorcum en à donné un Abre- 
gé dans fa AMedulla Paulina , [eu 
Compendinm Commentariorum Grilel- 
mi Effii , Cornelii à Lapide , © Joan- 
œis Mariana in Epifiolas Pauli © Ca- 
monicas. Lugdnni 1623. in-8°, 


8. Refponfio ad objeila J. Deckeri. 


Esrre Se 


38x ZAdém. foufèrvir al'FR. 
Inferée à la page 243. de l'Appeñdie 
de PHiftoire de 1 Congregation de. 
Auxiliis par le P. Sorry. Lovanit. 
1700. 4#-fol.. | 
9. On a de lui quelques Pieces de, 
Poefies ; entre autres une Elepie de. 
Libera Religione ; qui fe trouve dans 
le Chapitre 22° du 1'livre de Jean 
Solanus , de fide Hareticis fervanda. 
Colonie 1585. in-8°. Et des vers fur 
les Ægnus-Dei dans le Chapitre 13e 
du livre du même Afolanus de Agnis: 
Dei. Colonie is 87 in8. ASS 
:N. Son: Eloge par André Foius | | 
Profeffèur des Belles-Lerires 4 Douay ; |: 
à la tte du Corrmentaire d'Eflius 
fur Epitres de S:Panl, U-eft trop ge. 
neral, 8 renferme peu de faits 
Faleris Andrea -Bibliheca, Belgica: 
Prancifcs Saveertii. Athena - Belgicez 
Du Pin, Bibliotheque-des Auteurs Ec: 
clefraftiques.- | ) Ds 


CHRI-:- 
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‘CHRISTOPHE .DAVENPORT. 


Graves Davenport ; ap- CO DAL 
_pellé: depuis François de Sainte nd 
Claire, naquit vers‘ lan rç98, à Co 
ventry., Ville-du Comté de Warwick 

“en Angleterre , de Jeaz Davenport 
& d’'Elizabeth Wolley , tous deux de 

‘bonnes familles. si 

Après qu'il eut fait fes premieres 
€tudes dans fa patrie , on l'envoya à 
Vâge ‘d'environ quinze ans & au 
commencement de l’année :1613. à 
“Oxford , où il entra dans le College 
de Æerton, 

Il y demeura deux-ans , au bout 
defquels , c’eft-à-dire en:1615. quel- 
ques Prêtres Catholiques l’engage- 
rent à paller à Donay. Après quel- 
que féjour dans cette ville il alla à 
pres ,_& -y entra dans l'Ordre des 
Francifcains Le: Otobre 16 ir; 

Etant enfuite retourné à Donsy ; 
il y enfeigna quelque temps; & 
paffa de là en Efpagne , «où il étudia 
en Theologie. Revenu encore à 
«Douay , il profefla d’abord La Phi- 

Tome XXIIL, "KKk 


C. DA- 
VENPORT. 


386 Mém.pour [ervir à LE. 
lofophie, & enfuite la Theologie. 
11 fut après cela envoyé en An- 


gleterre en qualité de Miffionnaire, 
avec le nouveau nom.de François de 


Sainte Claire, qu'on lui avoit don-, 
né dans fon Ordre, & il s'y fitefti 
mer également des Catholiques & 
des Proteftans par fa capacité, fa 
fcience , & fes bonnes qualités. 


Il travailla avec un zele regle par 


la prudence à la propagation de la 
foy Catholique , tant par fes écrits, 


que par fes difcours, pendant plus 


de so ans qu’il demeura en Angle 
terre. Il fut cependant obligé d’en 
fortir de temps en temps, fur la fin 
du Regne de Charles I. & fous le 
Gouvernement de Cromavel, 

IH avoit été fait Chapelain de [a 
Reine Æenriette Marie, & ilen rem- 


plit les fonétions , tant qu’il lui fut | 


pofble de le faire ; le refte du tems: 
ik demeura caché en diflerens en-. 
droits. Il reparut , lorfque Charles 
IL. eut été rétabli fur le Thrône ; & 
quand ce Prince époufa Catherine de” 
Portugal , Davenport fut choifi pour 


# 


être fon Theologien, & un de fes. 


premiers Chapelains, 
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JL fut auf élevé à differentes di:  C. Da- 
_gnités de fon Ordre , &principale- veNporr. 
ment à celle de Commiflaire Pro- 
vincial, qu'il remplit :plus d’une 
fois. | 

Il mourut dans une maifon de 
campagne près de Londres le 31 
May 1680. agé de 82 ans. 

C’étoit un homme très-verfé dans 
11 Theologie, dans les Peres , dans 
les Conciles , dans d'Hiftoire Eccle- 
fiaftique & Profane, & même dans 
la Philofophie: fa vivacité, {es ma- 
nieres franches & ‘ouvertes, & la 
beauté de fon efprit le faifoient re- 
chercher par les perfonnes du pre- 
mier rang, qui laimoient & l’efti- 
moient. C'eft le témoignage que 
004 rend au merite de Davenport. 

. Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Zrailatus adverfus judiciariam 
Affrologiam. Duaci 1626. in-8°. 
2. Paraphrafiica Expoftio Articu: 
dorum Confeffionis Anglice. Cet Ou- 
vrage fut d’abord imprimé feul, & 
on le joignit enfuite à l'Ouvrage fui- 
want. Alonzo de Cardenas , qui étoit 
alors Ambaffadeur d'Efpagne à Lox- 
res, & qui n'aimoit pas le Roi 

KKkij 


388  AMémopour fervir 4 l'Hiff. 
€. Da- Charles I. ayant fcu que ce livre étoit 
VENPORT. dedié à ce Prince, qui l’avoit recu 
+très- favorablement , le fit cenfurer 
par lInquifition d'Efpagne | .où il 
fut mis dans FZndex. 11 voulut faire 
a même chofe à Rome, mais toutes 
les pourfuites qu'il fit pour cela fu- 
ent inutiles, & l'Ouvrage fortie 
fain & fauf ee l'épreuve où l’on de 
mit. 

3. Traëlatus de Pradeffinatione , de 
meritis © peccatorum remiffione 'c. 
Lugd. Bat. 1634. in-4°. It. fous ce 
nouveautitre: Deus, Natura, Gra- 
tia s five Tratlatus de FR RANAEE 
C'c. Parif. 163$. in-4°. Avec une 
Préface Apologetique , contre les 
bruits que cet Ouvrage avoit exci- 
tés. It. 32 Editio awélior. Lugduni 
(C’eft-à-dire en Hollande) 163$. 
18-8°. Cet Ouvrage a fon merite. 

4. Syflema fides, feu Trallatus de 
Concilio Vniverfali : ‘Vbi Quidditas 
 Poteffas Concilis enucleantur ; Di- 
vina anthoritas Scripturarum @ Tra- 
ditionum declaratur:s Fidei S'ruilura 
delineatur ; diffintlio fundamentalium 

© non fundamentalium in rebus ad 
fidem fhellantibus difentitur: Saçrurs 
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Tridentinum vindicatur. Leodii 1648. C. DA> 
n-19, TRS 0e VENPORT/ 
s. Opufculum de definibilitate con- 
troverfie immaculaté Conceptionts Dei 
genitricis. Trattatus de Schifinate, pre- 
fertim Anglicano. Fragmenta ; feu Hi 
floria minor Provincie Anglie Fratrum 
Minorun. Mannale Miffionariorum 
RegulariuW, pracipue Anglorum S, 
Francifci, Duaci 1658. © 1661 i8- 

© : 

. 6. Apologia Epifcoporuim , [eu Sa 
cri Magiflratus propugnatio. Colonie: 
Agripp. 1640: 1n-89.- CNE 
7. Liber Dialosorum , [eu Summa 
meleris- Theologie Dialogifimis traditas: 
Duaci 1661. in-8°. 


$. Problemaia Scholaffica, € con: 
sroverfialia fpeculativa. Corollarium: 
dialogi de medio flatu animarum: Pa 
ralipomena Philofophica de Mundo 
Peripatetico. Duaci 1652. 1n-8°, Da 
venport publia ces Traités fous le 
nom de Francifcus Coventrienfis, qu'il: 
a pris quelques autres. fois: Tous: 
ces Ouvrages à l'exception de ceux 
qui ont été marqués aux N°. 3:& 4. 
ent paru enfemble en deux volumes 
in-fol. à Douay Van 1665. 


Kkij 
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… €. Da- y. Religio Philofophie Peripatetics 
VENPORT. dfCutienda:; in qua offertur Epitome 
proceffus hiflorie celeberrimi Miraculi, 

a Chrilo nuperrime patrati., in reftitu- 
tione tibie ab[ciffe © fepnlte , ab Ari- 
flotele in fais principiis examinati, 
Duaci 1662. in-8°, 

10..Supplementum Eifforie Provin- 
ci& Anglies in quo eff Chronofticor, 
continens catalogum © pracipua gefta 
Provincialium Fr. in. Provincie An- 
glie. Duact 1677. n-fol.. | 

‘xr Difputatio de Antiqua Provin- 

_ ci pracedentia: 1670. in-4°, It, Duaci 

1671. in-fol. 
12. Abregé de la Foy, contenu dans 
un Dialogue fur la Religion Chrétienne. 
(en Anglois) 1655. i#-8°. Imprimé 
fous le nom de François Coventrie. 

… 13. Explication de la Doitrine Ca- 
tholique Romaine. (en Anglois) "1656. 
© 1670: in28°. $ 

14. L'Eglifé Catholique Romaine - 
défendue contre ceux qui l'accufent de 
favorifèr un deffèin fanguinaire formé 
par le Pape ® par les Cardinaux (en 

Anglois) 1659.1#-4°. En une feuille, 
 V. Athene Oxonienfes tom, 2. p. 
LEO 
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L'ONU: S : DU R ET: 


À ere Duret naquit à Bangé, L. Ds 
Ville de Brefle , l'an 1527. Eur 

sr! x ; \E Te. 
parens peu favorifés des biens de Ia 
fortune. Le defir d'étudier lui fit 
quitter de bonne heure fa patrie, 
pour venit à Paris , où malgré l’étag 
de pauvreté dans lequel il fe trou- 
voit, il s’'appliqua avec fuccès aux 
Belles-Lettres & enfuite à la Mede- 
cine. ; os 
Après s’y être fait recevoir Doc 
teur, illa pratiqua avec une répu- 
tation, qui lui procura un mariage 
fort avantageux ; & qui dans la fuite 
léleva à la Charge de premier Me- 
decin de Charles IX. & enfuite de: 
Henri III, & à celle de Lecteur & 
Profeffeur Royal en Medecine. If 
eut cette derniere en 1568. après 
Jean Goutil. 

Il fçut fe faire aimer de fes Maîz- 
tres, qui le comblerent de biens. 
Henri III, eut même tant d’eftime & 
de bienveillance pour lui, que lorf. 
qu'il maria Catherine Duret, {à fille, 

K k iii 


392 dem. pour fervira l'Hiff. 


L. Du- à M. Arvould de PIfle, Gentilhom:- 


RET.. 


me du Pays de Cleves, ce Prince: 


voulut honorerfes Nôces dé fa pré- 


 fence , accompagna la Mariée à l'E-. 


glife où il. fe plaça-à fa dioite, pen- 
dant que Louis Duret étoit à fa gau-. 
che , & aflifta enfuite au feftin, pour 
Jequel il prêta toute la Vaifelle d’ar- 
gent qui-y futemployée, & dont: 
il lui fit préfene après: lé repas. | 
Duret :abbatu : par: fes travaux & 


{es longues veilles , qui abregerent 


fes jours ,. mourut: le 22 Janvier 
1586. âgé de 59 ans, & fut enterré: 
à 5: Micolas. des Champs. | 
I! laiffa plufieurs enfans, outre 

Catherine dont-je. viens de parler 5: 
Jean Duret, Medecin dont je.dirai 
quelque chofe plus bas ; Charles Du: 
ret, Seigneur de Cheury &. de la 
Grange, Prefident de la Chambre des 
Comptes à Paris, & Intendant des: 
Finances ;. Louis Duret, Subftitut de 
M. le Procureur General; & Claude: 
Duret, Avocat fameux. 

Catalogue de fes Ouvrages. : 

1. Aippocratis Magni Coace -Pre: 
notiones, Opus admirabile in tres libros: 
diffributnm, Interprete Ÿ eyarratoreLus- 
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‘bvice Dureto, Segufiano. Parif.1588. EL. Duz- 
in-fol. Yt. Parif v621. in-fol Ces RET-<- 
déux éditions font entierement pa-' 

reilles, à l'exception de quelques 

fautes qui font de plus dans la fe-- 

conde. It. Argentine 1633: in-8°. It 

Pari. 16ç8:in-fol. It. Geneve 16654 

in-fol, Duret mourut fans avoir ache- 
_véentierement cet Ouvrage, auquel: 

ila travaillé pendant plufieurs" am 

nées. Jean: Duret fon fils, qui le- 

donna au public., y ajouta une partie- 

de ce qui manquoit à fon travail, fi: 

Von s’en rapporte à ce qu'il dit dans: 

on Epitre au Lecteur; cependant: 

Gui Patin dàns fa Lettre 23:à Spon,. 

aflure qu’il n’y à jamais ajouté une 
virgule; apparemment par Ce que’ 

le peu qu'il y a mis, a-été pris des: 

Leçons de fon Pere. | 

2. Lud. Dureti in Hippocratis li-- 

brum de Himoribus purgandis, © is: 

libros tres de Diata acutorum , Come 
mentarii. à Petro-Girardeto emendati, 

Adjelta ad calcem accurata Confii: F' 
tationis prime libri fecundi Epidemior: 
interpretationc. Parif. 1634.1n-8°. 
3. Aduerfaria:, five Scholia in Ja: 
gobi Holleris libres. de Morbis internisi. 


Er Du- 
RET. 
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Avec cet Ouvrage. Parif. 1671. 173 
8°. & plufieurs autres fois depnis. 
Cet Auteur avoit été fon maître: 
dans Fétude de la Medecine. 

Jean Duret, fon fils, né à Paris 
Pan 1563. Doéteur en Medecine de 
la Faculté de cette ville, fucceda à 
fon Pere dans la Chaire de Profeffeur 
Royal, & réuffit auffi dans la prati- 
que. Une Cure finguliere qu'il fe en: 
a perfonne de Renée Luillier … fille 
de Nicolas Luillier, Préfident de la 
Chambre des Comptes, qui étoir 
en danger évident de perdre la vie. 
où du moins un bras, Jui procura 
l'afleétion de cette Demoifelle qui 


_-voulut lavoir pour mari, & lépou- 


fa en effet. Jess Durer voyant dans 
la fuite qu’il ne pouvoit fuffire aux 
occupations que lui donnoit la pra- 
tique, & aux fon@ions de la Charge: 
de Profeffeur Royal fe démit de cet: 


te Charge Fan +599. entre les mains: 
de Pierre Seguyn, Docteur de la Fa- 


culté de Medecine de Paris. Une A- 
poplexie le furprie en allant vifiter 
fe Maître: de fa Pompe du Pont 
acuf; les rémedes l'ayant fait reve 
ir à lui, fon mal fe changea en Pas 
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æalifie. Aprèsavoirété quelques mois L. Du: 
dans cet état , il fe rétablit un peu ,RET. 
mais ce ne fut pas pour longtemps ;. 
car il s’affoiblit infenfiblement & 
mourut le 30 Août 1629. âgé de 66: 
ans. La Republique desLettres ne lui 

_eft redevable que de la publication: 
du Commentaire de fon Pere fur 
les Coaques & Hippocrate. 

V. Le College Royal de France. Pa 
ris 1644. in-4°, On y tiouve parmi 
bien du fatras des particularités qui: 
ne font point ailleurs. Scevole Sam- 
marthan: Elogiorum liber tertius. Les: 
Additions de Teiffier aux Eloges de M. 
de Thon. tom. À. p. 400. Freheri Thea-- 
sum virorum Dodlornm. p: 1285. Line 
denius Renovatus. 


EL E N°-ROE BE OU NT 


# | 
H° Blount naquit à Titten= EX, 
. À hanger dans le Comté d’Hért- Brounr. 
ford en Angleterre le 15 Decembre 
z602. de Thomas-Pope Blount, E- 
cuyer. | 
IL fit fes premieres études dans. 
l'Ecole de S. Alban, &. il y avança: 


BLoun To: 
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avec tant de rapidité , qu'avant l’âg£ 
de quatorze ans, il fut reçu dans le 
College de la Trinité à Oxford, Après 
qu’il y eut reçu: le degré dé Maître 
ès-Arts, il en fortit pour s'appliquer 
au Droit, & pour apprendre la Juë 
rifprudence Municipale: d’Angle- 
ètre 7! 

Le defir de voyager le fie enfuite 
fortir de fon Pays ; il alla d'abord: 
en Italie, & s’embarqua le 7 Maÿ 
1634. à Venife dans un vaifleau qui 
partoit pour Conffantinople , dans {e: 
deffein de vifiter le Levant. 

Son Voyage dura deux ans, au 
bout defquels il retourra en An 
gleterre , oil devint:Gentilhomma 
Penfionnaire du Roy Charles I. qui 
le fit Chevalier le 21 Mars 1630, IL! 
fuivit quelque temps ce Prince à: 
Torck 8 à Oxford. Maïs fe livrant: 
enfuite à lefprit de#rebellion , qui: 
fififloit* alors la” plpart des An- 
glois ,_ il l’abandonna, & fé rendit” 
à Londres. Reconnu: d’abord pour 
un hommé qui avoit appartenu au 
Roy, on le fit paroître devant 1& 
&hämbre des Communes . & on: 
Finterrogea fur fes liaifons avee. cé- 
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Brince; mais comme il répondit Ef.- 
qu'il ne lui avoit rendu d’autres fer. BLounr: 
Vices que ceux qui étoient attachés 
aa Charge on le renvoya. 

Les Parlementaires seconnurene 
bientôt qu'il avoit veritablement : 
abandonné le parti du Roy, pour 
embratler Le leur, -& -perfuadés de 
fes fentimens, ils le mirent du Com- 
mité de 21 perfonnes , qu’on éta- 
blit au mois de Janvier 16$1. pour 
examiner ce qu'il y avoit à refor- 
mer dans les Loix &.dans l’admini- 
ftration de la Juftice. 

_ Il témoiona alors ‘beaucoup de 
zele contre le payement des Dixmes, 
& fit-tous fes efforts pour em pêcher 
qu'aucun Miniftre. n'eüt-plus de cent 
livres fterling d'appointemens. 

- Le x Novembre 1655. il:fut choiff 
sour être du Commité établi pour 
Les affaires du Commerce & de la 
Navigation. :On lemploya encore 
zn d’autres occafions, où il donna 
des preuves de fon attachement au 
parti Republicain. 

- 11 mourut le 9° Oétobre 1682: 
Mans {à 80° année, & fut enterré à 
Ridge , qui étoit la parojfle du lieu 
He fa Naiflance. 
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H. Il laifla deux fils, dont je dirai 
Biouxr. quelque chofe plus bas. 
: Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Voyage an Levant (en Anglois) 
Seconde édition. Londres 1636. im-4°. 
Les autres éditions font ir-12. #00 
dit qu'il eft fi eftimé, qu'on Pa tra= 
duit en Allemand & en François. 

2. La Promenade de la Bourfe. (en 

_Anglois) 1647. C’eft une Brochure 
fur les affaires du temps. 

3. Lettre à la lonange du Tabac € 
du C'affé. (en Anglois) A la tête d’un 

 Aivre fur ce fujet publié par Gautier. 
Rumfey. Londres 1657. in-8°. 

4. Il fit réimprimer en 1632. à. 
Londres in-8°. fix Comedies Angloi- 
fes de Jean Lylie. 

Ses deux fils fe font fait aufli con: 
moître dans la République des Let- 

- res. à 

Thomas-Pope Blount , Baronct , à 
donné au public. | 

1. Cenfura celebriorum Authorum 
five Trailatus, in quo varia virorum 
Doëlorum de clariflimis cujufque feculi 
fcriptoribus Judicia traduntur. Londi- 
#i 1690. 1#-Jol. It. Editio nova cor 
retlior, Cui acceflit Jndiciorum vernez 
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culo fermone , five Anglicus, five Gal.  U. 
licus, five demum ltalicus is fusrit in BLouNT. 
priore exhibitorum accurata in Lati- 
um tranflatio. Geneve 1694. in-4°. Yt. 
Ibid. 1710. in-4°. Cet Ouvrage eft à 
peu près femblable à celui des J4- 
Semens des Savans de Baillet, ex- 
ceptc que Ballet à formé un difcours 
fuivi des divers jugemens qu’on 2 
fait des Auteurs anciens & moder- 
nes, & y a meflé beaucoup du fien; 
au lieu que Blount ne fait que citer 

les Auteurs dont il rapporte les té 
moignages, fans leslier les uns avec 
des autres. 

2. De re Poctica, on Remarques 
fur la Pocfe; avec les Caraëleres €: 
da Critique des Poetes les plus celebres 
Joit anciens [oit nouveaux , tirées des 
meilleurs Auteurs. (en Anglois) Lon- 

dres 1695.in-4°. C’eft un Ouvrage 
du même goût que Le précedent. 

3. Hifhoire Naturelle, on Recueil 
d'Obférvations © d'experiences Phyfr- 
ques , tirées des plus fameux Auteurs 
Modirnes. (en Anglois) Londres 
1692. 4n-4°. On voit par tous ces 
Ouvrages de Blourt, qu'il ne set. 
produit en public que as la quali- 
# de Compilateur, 
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H 4. Effais fur divers -fujets. (en An= 
BLounr. glois) 004, quicite.cer Ouvrage; 
n’en dit-pas davantage. 

Charles Blount, dont -on ne fait 
-autre chofe, finon qu’il fe tua lui- 
même d’un coup de piftolet au mois 
-d'Août de J’an.1693. ‘pour le :fujet 
-que je rapporterai plus bas, a com= 
pofé les Ouvrages fuivans. | 

1. Anima Mundi, ou Recit biffori= 

que des Opinions des Anciens, tou- 
chant l'état des ames des Hommes après 
deur mort. (en Anglois) Londres1679. 
4n-8°. 

2. La Diane des Ephefiens eff gran= 
des ou l'Origine de l’Idolatrie, avec 
LPinffitution politique des Sacrifices des 
-Gentils. (en Anglois) Londres 1680, 
an-8°, si 

3. Les deux premiers livres de la 
vie d'Apllonius de Tyane par Philo- 
‘ffrate,traduits en Anglois, avec des re= 
marques Philologiques. Londres 1680. 
an-fol. £ | 

4. Les Oracles de La Raifon , conte: 
aus en divers Lettres.écrites à A1. Hob- 
bes , © à d'autres perfonnes de merite 
© de favoir. (en Anglois) Londres 
2693. in-12. Ce Recucil eft compofe 
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de féize pieces, quiroulent toutes  H. 
“fur des fujets affez délicats. Les voi- BLOUNT:" 
cien detail: 1°. Défenfe de l'Archao- 
logie du Doëleur Burnet, 2°. Ee 7€ 
le 8° Chapitre dm même livre traduits 
en Anglois. 3°. De la déféription que 
Moyft fait dn premier état de l'homme. 
4°. Apperdix du Doikeur Burner fur 
La Religion des-Brachmanes. 5°, Dela 
Religion des Deiftes. 6°. De l'immorta= 
lité de l'ame: 7°. Différtation [ur les” 
Ariens., les Trinitaires ©" les Conciles. 
8°, Que le bonheur confifle dans le plas- 
fé. 9°. Du deflin © dela fortune. 10: 
De l'Origine des Jmifs. 11. Qu'il fé 
permis d'époufer fucceflivement les deux 
fœurs.. 19. De-la ruine des- Juifs & 
l'Origine du regne de Mille ans..13s 
Des angures des Anciens. 14. La Re=° 
ligion naturelle en tant qwellé efé op= 
pofee à la Revelation divine. 15; Que 
lame eff matérielle. 16: Que lé Monde” 
eff éternel: La onzième de ces picces, : 
qui regarde la liberté d’époufer deux 
fœurs’ fuccéflivement, n'étoit” pas” 
une matiere indifferente pour Blounr. 
Ce n’étoit pas une fimple- queftion 
‘de Theorie, & il en a été pourainfi* 
dire le Märtyr, IF avoit deffein d'e- 
Tome XXII. , LA: 


BLOUNT.. 
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poufer fa belle-fœur ; elle n'étoit: 
pas infenfible pour lui, & confentit: 
à l’époufer, pourvà qu’il obtint une 
approbation des Docteurs, qui la: 
perfuadât que fon mariage étoit le- 
gitime.. Charles Blount propofa la: 
queftion à FArchevèque de Cantor= 
bery & aux plus celebres Docteurs ;, 
qui: déciderent contre le Mariage. 
Sa belle-fœur pour n'être plus ex- 
pofée à fes empreffemens & à fa paf- 
fion:, prit alors la réfolution de fe: 
retirer de Londres. Blonnt au defef- 
poir: de la voir réfolue à séloignez 
de lui, alla chez elle faire les der- 


nieres tentatives pour: la retenir, 8 


ne pouvant l’ébranler, il fe donna: 
un coup de piftolet. Il mourut de 


- cette bleflure après avoir traîné quel: 


ques jours,. pendant lefquels il ne: 
voulut rien prendre , que des mains: 
de fa Maïîtrefle. 


5. Janua Scientiarum : ou introduc= 


tion abregée a la Geographie, la C bra= 


nologie, la Politique, l'Hifloire, la. 
Philofophie, © toutes fortes dé Litte=- 
raiure (en Anglois), Londres. 16842. 
in: 8°. | 


& Le. Roy Guillaume & la Reine 
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Marie Conquerans. (en Anglois) H: 
Londres 1693,in-8°. Ce n’eft qu'une BLouNr: 
brochure. | | 
7. De la liberté d'imprimer. (en An-- 
glois) Autre petite Brochure. 
V. Athene Oxonienfes,. tom. 2. pe 
Jia. 


Ro 
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DZERRE Gilles , en Latin Gylhius,, D: Gé 
- naquit à 4//y vers Pan 1490. rs. 
Après avoir acquis une connoiffan- 
ce exacte des Langues Latine & Gré: 
que , des anciens Auteurs. de l’An- 
tiquité, des Belles-Lcttres, & prin- 
cipalèment des chofes naturelles, il: 
fe livra à la pañion qu’il avoit de 
voyager. PE 
IL vifita d'abord les Côtes de la: 
Provence , & enfuite celles de PIta- 
lie; on voit par fon livre de vi G 
Natura Animalims, qu'il vit dans ce 
Voyage Aarfaille,. Antibe . Nice. 
Genes , Pavie  Venife , où il alloit: 
quelquefois fur le bord de la Mer: 
avec Latare Bayf, Abbé de Char- 
ronx , qui y'étoit alors Ambaffadeus 
Lliÿ 


404  AMem.pourfervir à ET. 
P. Gic- de France , pour y étudier la nature. 
LES. des Poiflons ;: enfin Naples, où. il: 
demeura-un mois. 

Il revint enfuite: en France , & 
pafla quelque temps en Rouergue: 
auprès de George d’'Armagnac, Evè- 
que de Rhodes, fon Protecteur, qui- 
l’engagea à compofer fes feize livres. 
de la Nature des animaux, traduits. 
d'Elien., de Porphyre , d'Héliodore , 
d'Oppien, & accompagnés de fes 
propres obfervations ; à quoi il'ajou- 
ta un livre des noms Latins & Fran- 
çois des. Poiflons, qu’on trouve à. 
Marfulle. Dans la dédicace dupre-_ 
mier Ouvrage, quieft de l’an 1533.. 
& qu'il prit. à la perfuafñon de l'E-- 
vêque de. Rhodes la Liberté d’adrefler, 

au Rov François I. il dità ce Prince: 
qu'ayant appris par la renommée: 
qu'il: aimoit les Sciences .& prote-. 
geoit es perfonnes qui les culti<- 
voient; ilavoit. conçu le deffein de. 
lui dedier fon Ouvrage, & il ajou- 
te que rien ne feroit plus digne d’un: 
fi grand Roy , que de donner à.des: 
Savans.: la commiflion de parcourir: 
lès pays étrangers, n'y ayant que lui 
qui: put_fournir.aux frais. neceflaires:: 


\ 
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pour cela. Ce fut par-là qu’il futcon- P. Gir:- 
nu du Roi François I: qui l'empiloya es. 
quelque temps après felon fes defirs,. 
en l’envoyant dans Le Levant. 

On ne fait point lé cemps de fon 
depart, ni de combien d’ännées fue | 
fon Voyage. Ce qu'il y a de für, cet 
qu'il n'y eut pas de là part du Roi 
qui l'avoitenvoyé, tout lagrément 
qu’il auroit pu efperer. On voit par 
une de fes Lettres qu’il ne reçut pas : 
un {ol -de lüf pendant tout le temps : 
qu'il fut: dans le Levant, Ce qui: 
joint à ce qu’il ne tiroit rien d’un: 
Bencfice qu'ilavoit à Rhodes, le mit: 
bientôt fort à l’étroit: La: mort de: 
François I: arrivée en 1547: lui ôtant- 
toute reffource, il fe trouva dans l> 
neceflité de s’enroller ; pour ne pas: 
mourir de faim. C’eft ce qu'il nous: 
apprend lui-même dans la Lettre que: 
j'ai déja citée & qui eft datée d'Alep 
 de2Avrili$4s: Tolius, qui l'avoir: 
vüe, dit dans fon Appendix au livre: 
de Pierins Walerianns. de Infelicitate: 
Lriteratorum, qu’il s'enrolli dans les: 
troupes du Roi de: Perfe: Mais ikfe: 
trompe, car la lettre marque pofi-- 
tivement: que ce fut:au: {ervice du: 
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P. Gir- grand Seigneur Soliman IL. qui étoit 


LES o- 


alors en guerre contre le Roï de Per-- 
fe. Gilles {e trouva dans une ation ÿ 
où les troupes Turques prirent (en 
pouvante. Il ÿ perdit fon Cheval ,. 
& tout fon petit bagage, & courut à: 


toutes jambes depuis minuit jufqu’au: 


jour. Cepenieet le danger paffé , ou: 
plütôt la terreur diffipée les Turcs: 
reprirent cœur, & pourfuivirent: 
les Perfans à ur tour. Ces derniers 
fe refugierent dans des Montagnes: 
inacceffibles:. & les Turcs ent en: 


fin obligés rs {e retirer en quartier 


d'hyver. Gilles avec {a Compagnie: 
eut fon quartier à Alep ; d’où il écri- 


vit la lettre, où il: rapporte toutes: 


ces particularités. 
I! paroît par d’autres qu'il écrivit: 


enfuite, qu'ilreçut quelque temps 
après de l'argent, ou qu'il trouva à- 


en emprunter. & qu'ilalla d'Alep: 


à Conflantinople.. YLétoit dans cette ! 


derniere.ville l’année {uivante 1550. 
Car André Thevet marque dans fa: 
Cofmographie qu’il Ly trouva alors; 


J ÈS 4, RP 


& qu’ils allerent enfembie à Chalcez 


doine , pour y chercher des medail+ 


les antiques qu'ils y trouverent ef 


tivement:. 
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Divers Auteurs ont écrit qu'en P.Girz 
revenant de l'Orient il fut pris par Les 
les Corfaires de Gerbe, & que Île 
Cardinal d’Armagnac ayant payé fa. 
rançon, il paffa à Rome , où ce Car- 
dinal le recut chez lui. M. de Thou: 
dit feulement qu’il échappa de leurs: 
mains. Mais ni l’un ni l’autre ne 
peut être ; car cela fuppoferoit qu'il 
revint pat Mer; ce qui meft pas. Il: 
revint à la fuite de M. dAramont 
Ambaffadeur du Roy à Cosffantino= 
ple , qui fit le Voyage par terre, &: 
pafla par la Romanie , la Maccdoi< 
ne , la Bulgarie, la Moravie, la Ser= 
vie &c. Ce retour'eft de lan 1550 
M. le Clerc à cru qu’il falloit le re- 
culer jufqu'en 15:52. au moins, par- 
ce que M. d'Aramont étoit au ficge 
de Tripoli en 1551: Mais il ne la: 
cru:, que parce qu’il a ignoré les. 
differens voyages de M. d'Aramont ;. 
qui après avoir été renvoyé en Fran- 
ce en 1$5o. par le Sultan Soliman: 
JT; retournaien Turquie l’année fui- 
vante ; & fe renditen’y allant, au: 
fiece de 7ripoli à la priere du Grand: 
Maître de Aalthe.… 

Au refte il fe retira à Rome auprès: 


408 im. pour fervir äl Fifi. 


P.Giz- du Cardinal d’'Armagnac, qui étoit* 


LES. 


alors chargé des affaires de France à 


Rome; &c:il ne fongeoit qu'à mettre 


en ordre les Memoires qu'ilavoie 
apportés du Levant, lorfqu'il fut 
attaqué de la fievre qui le conduifit 
au tombeau. ie 
_ I mourut en 1555. âgé dé és ans}. 
& fut enterré dans l'Eclife de S: 
Marcel. : 
M. de Thon , dit qu'ilavoit voyaz 
gé pendant plus de 40 ans dans la: 
Gréce, dans l’une & l'autre Afie &s 
dans prefque toute PAfrique. Mais 
il s’eft trompé en ce point : les voya« 
ges de Gilles en Orient-n'ont pas été 


à-beaucoup près fi longs; car'il eft 


für qu'il ne partit pour les commens 
cer qu'après l’année 1533: & qu'il 
en revint-en 1550. M. de Thon: 
peut-être voulu comprendre fousce. 
nombre tout le temps qui s’eft palfé, 
depuis fes premiers voyages en Fran- 
ce jufqu'à fon* retour du Levant. 
quoiqu'il y ait eu-dés intervalles de: 
repos & de tranquillité ; encore fau 
droit-il prendre les chofes aurabais.: 


Quant à ce qu'il dit que Giles a 


voyagé dans prefque toute l'Afrique, . 
. if 
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il faut l'en croire fur {à parole; car P. Gris 
On ne trouve rien fur ces voyages Les. 
dans les Ecrits de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Demetris Conflantinopolitani de 
Re Accipitraria liber Grace , cum Ver. 
fione Petri Gillii. Dans le Recueil de 
Nicolas Rigault , intitulé Accipitra- 
ri& Rei Scriptores. Parif. 1612. ina. 

It. Avec l'Hiftoire des Animaux 
d’Elien. Lyon 1562. in-8°. 

2. Theodoreti Cyrenfis Epifcopi Com: 
mentaris in X11. Prophetas Minores, 
Latine ex verfione Petri Gillii, Pari. 
1533. 4#-8°. It. dans l'Edition que 
ie P. Sirmond à donné des Oeuvres 
de Theodoret en 1642. in-fol, M. 
Huet prétend que Gilles étoit trop 
hardi dans fes traductions, car il ne 
{e faifoit point, dit-il, un fcrupule 
de retrancher , d’ajouter, & de ren- 
verfer les phrafes, & même quelque- h 
fois le fens de fes Auteurs, Il s’eft Ac 
néanmoins montré plus fage & plus 
refervé dans les verfions qu'il a faites 
fur les matieres Theologiques , qu'il 
a traitées avec la fidelité qu’un hon- 
nète homme doit à fa Religion. 

3. Laurentit Vallenfis, Hifioriaruss 

Tome XXIIL, M ra | 
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D. Gic- Ferdinandi Regis Aragonie librs ires 


LES. 


editi à Petro Gillio. Parif. Simon C- 
lineus 15231. 1m-4°. 

4. Petri Gillii Orationes due , qui- 
bus fuadet Carolo V. Imper. Regem 
Gallie pralio captum , gratis effe dimit- 
tendum, fcripte anno 1525. Brixi 
1540. 17-8°. | 

s. Il a fourni des augmentations 
pour un Diétionnaire Grec & Latin 


. POP se ° PIN EN ‘ 
qui a té imprimé à Bafle en 16532: 
comme nous l’apprenons des Epito- 


mes de la Bibliotheque de Gefner. 
6. Ex eÆliani Hifforia per P. Gyl- 
ljum Latini faëlis item ex Porphyrio ; 
Heliodoro, Oppiano, tum eodem Gyl- 
Lio acceffionibus autli libri xv1. de vi 
@ vatura Animalium. ÆEjufdem Gyl- 
li; Liber unus de Gallicis © Latinis 


| nominibus Pifcium Maffilienfium. Ly- 


énni, Gryphins 1533. in-4°. Gilles de= 
dia le premier de ces Ouvrages au 
Roi François I. comme je lai déja 
dit ,& le fecond, qui traite des noms 
des Poiffons de Adarfeille à Jacqnes 
Colin , Abbé de S. Ambroife de Bour- 
ges , qu'il dit avoir le premier infpi- 
réà ce Prince le deflein de rétablir 
les Lettres. 
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7. Elephanti defcriptio #ifa ad R. D. Grrz 
C'ardivalem Armaignacum ex wrbe LES, 

 Berrhoca Syriaca. Lugduni 1$62. in- 
8°, Avec quelques Lettres & d’au- 
tres Ouvrages de Pierre Gilles. 
8. De Bofbhoro Thracio libri res. 
Lugduni, Rovillius. 1561. in-4°, It. 
Lugauni Bat, Elxeuir 1632. © x6 3$. 
n-24. It. dans les Antiquités Grèques 
de Gronovius, tom. 6. p. 3087. 

9. De Topographia Conflantinopo- 
eos © de illius antiquitatibus libri 1v. 
Lugdnni, Rovillius 1562. in-4°, Ie, 
Luga. Bat. 1632. in-24. Xe. dans les 
Antiquités Gréques de Gronovius tom, 
6. P. 3218. Pietro della Valle Joue ex- 
trémement cette Topographie. Sa 
Lecture, dit-il, peut fatisfaire la 
curiofité la plus avide. Ila écrit fur 
‘ce point pleinement & Pertinem- 
ment. Je m'en rapporte à lui er 
tout & par tout, parce qu'il me 
femble qu’il eft veritablement favant 
& fincere , & outre cela très-dili- 
gent tant à feuilleter & examiner les 
divres des anciens, qu’à Voir, re- 
marquer & mefurer même pied à 
pied toutes les chofes, & tous les 
lieux, lesconfrontant & les ajuftant 

M mi) 
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D. Gir-aux Veftiges du temps paf avec 
LES, tant d’exactitude qu'il ne fe peux 
rien.de mieux. Lett. 2. p.24. . 

V. Son Eloge par M. de Sainte- 
Marthe & M. de Thou. La Biblio- 
theque dun Richelet de M. l'Abbé le 
Clerc. | | 


Fin du vingt-troifiéme Volume. 
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TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce Volume. 


her (Rodolphe) mort 

| le 28 Octobre 1485. 

MAILLARD (Olivier) m, le 13 
Juin 15402. 

EMMIUS (Ubo) m. le 9 Decembre 


_1f2$- 
MARTYR D’ANGHIERA (Pier- 
re) m. vers l'an 1525. 
GILLES (Pierre) m. Pan 155. 
LABE’ (Louife) m. après Pan 155$. 
SCALIGER (Jules Cefar) m. le 2r 
Oobre 1558. 
FAERNO. (Gabriel) m. le 17 No- 
vembre 1661. R 
MARTYR VERMILIO ( Pierre) 
m. le 12 Novembre 1562. 
SEPULVEDA (Jean Ginés de) m. 
Pan 1572. 
PICCOLOMINI (Alexandre) m. le 
12 Mars 1578. 
MALDONAT (Jean) m. Le $ Jan- 
vier 1483. 
DURET (Louis) m. Île 22 Janvier 
E$6 
M m ii} 


“TABLE NECROLOGIQUE. 

THEVET (André) m.en Novem: 
bre 1590. 

PICCOLOMINTI (François) m. en 
1604. 

SCALIGER (Jofeph-Jufte) m. en 
1609. R 

ESTIUS (Guillaume) m. le 20 Sep= 
tembre 1613. 

CAMDEN (Guillaume) m. le se. 
Novembre 1623. 

CAPPELLI (Marc-Antoine) m. en 
Septembre 162$. 

SHERLEY (Thomas) m. le 23 Juil- 
let 1627. | 
SHERLEY (Antoine) m, après l'an 

1631. | 
FARET (Nicolas) m. en Septem- 
bre 1646. | | 
BALZAC (Jean-Lopiifouez de) m. 
le 18 Fevrier 1654. * 
BIGNON (Jerôme) m. le 7 Avril 
1656. | 
CREYGHTON. (Robert) m. le 2r 
Novembre 1672. 
BROWNE (Thomas) le Theolo- 
gien m. le 6 Decembre 1673. 
PRICE (Jean) m. l’an 1676. 
DAVENPORT (Chriftophe) m. le 
31 May 1680, 


TABLE NECROLOGIQUE. 

LLOYD (Nicolas) m. Le 27 No- 
vembre 1680. 

BLOUNT (Henri) m. le s Oéto-. 
bre 1682. 

BROWNE (Thomas) Le Medecin. 
m. le 19 Oétobre 1682. 

BOISSIEU (Denis de Salvaing de) 
m. en 1683. 

BERNIER (François) m. le 22 Sep-= 
tembre 1688. 

LITTLETON (Adam) m. vers le 
1 Juillet 1694. 

BERNIER (Jean) m. le 18 May 
1698 

PAVILLON (Etienne ) m. le 10 
Janvier 170$. 

CORNEILLE (Thomas) m. le $ 
Decembre 17039. 

GOETZE (George Henri) m. le 25 
Mars 1729. 


Fin de la Table Necrologique. 
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APPROBATION, 


H'AY 1ü par ordre de Monfeigneur le Garde des 
1, bi le vingt-woifiéme Volume de ces Mec 
moires, & j'ai crû qu’on en-pouvoit permettre 
l'impreffion. A Paris ce 12. Août 1732 à 
HARDION. 


PRIVILEGEÆE DU KR O1: 


% OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre: À nos amez & feaux Confeil. 
lers, les Geps tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand -Confeil, Prevôt-de Paris, Baïllifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos ju. 
fticiers qu’il appartiendra; SALUT. Notre bien âmé 
ANTOINE-CLAUDE BRiASsoN , Libraire à Paris, 
mous ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mis 
-en main un Manufcrit, qui a pour:titre : Memoires 
pour fervir à l'Hiffoire des Hommes Illuffres dans la 
République des Lerrres, avec un Catalogue raifonné 
de leur: Ouvrages, qu’il fouhaiteroit faire impris 
“mer & donner au Public, sl nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce néceflar- 
res, offrant pour cet effet dé le faire imprimer 
-en bon papier &' beaux cara@éres, fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modéle fous le 
contre-fcel des préfentes ; À CES CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes, de 
‘faire imprimer lefdus Memoires & Catalogue ci«< 
deflus fpecifiés , en un ou plufieurs volumes, cone 
jointement, ou féparément, & autant de fois que 
bon lui femblera , fur papier & caraétéres confors 
més à ladite feuille imprimée & attachée pous 
modéle fous notredit contre-fcel, & de le vendre, 
faite vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le rems de huir années confecutives , à 
compter du jour de la date defd. Préfentes. Faifons 
défenfes à toutes fortes dé perfonnes de quelqne 


Qualité & Condition qu'elles foient; Ven inm04 
duire d’impreffion étrangére dans aucun lieu de 
notre obéiflance ; cemme auffi à tous Libraires« 
Imprimeurs & autres, d'imprimer , faire Impri= 
mer , vendre, faire vendre , débiter, ni conte 
faire lefdits Mémoires & Catalogue ci-deflus ex= 
Pofés , en tout ni en partie, ni d'en faire aucune 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d'aug- 
Mentation , correction, changement de Titre, ou 
&utrement., fans la permiffion exprefle & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
#aits , de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans., dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, lPautre-tiers audit Expo- 
fant, & de tous dépens, dommages & interète, 
À la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Régifire de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
#rois mois de Ja date d’icelles, que l’impreffion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail. 
deuts , & que l’impetrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & mnetamment à celui 
du 10. Avril 1725. & qu'avant de l’expofer en ven- 
te, le manufcrit ou imvrimé qui aura fervi de 
copie à l’impreffion dudit Livre fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée, 
és mains de notre très-cher & feal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le feur Chauvelin, 
Commandeur de nos Ordres; & qu'il en fera 
remis deux exemplaires dans notreBibliotheque pu= 
blique, un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notre très-cher & feal 
“Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr. 
Æ€hauvelin, Commandeur de nos Ordres ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir TExpofant ou fes ayans caufe 
pleinement & paifiblement , fans fouffiir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulors que la copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour dûëmens 
fignifiée, & qu'aux copies collationnées par lun 


&e nos amez &féaux Confeillers & Sectetairés ; 
foi foit ajoutée. comme à d’original. COMMAN« 
DONS au premier notre Huiffier ou Sergent, de 
feire pour lexécution d’icelles, tous A&es requis 
& néceffaires, fans demander autre permiffion , 
&-nonobftant Clameur de Haro , Charte Normane 
de, & Lettres àce contraires: CAR+tel eft notre 
plaifir. DoxnE’à Paris le 23. Novembre l’an de 
de Grace mil feptcens vingt-fix, & de notre Regne 
le douziéme , Par le Roi en fon Confeil, 
| DE S. HILAÏRE. 


Regiffré fur le “Regiftre VI. de la Chambre Royale 


des Libraires © Imprimeurs de Paris ; No. 530. - 


Fo. 421: conformément aux anciens Réglemens confir= 
mez, par celui du 28. Février 1723e A Paris le 
84 Decembre 1726. 

Signé, VINCENT, Adjoint; 


Et 


De l’Imprimerie de G 1S SEY. 


